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: li SUITE DU LWRE © PREMIER. 
CHAPITRE, XXIV. 
o  Pedanrifme, 5 


Tm E me ſais coder Jeſpirs en mon ak 
ce, de voix s Comedies Italiennes, tous 
jours un pedante pour badin, & le 4 4 5 
de magiſter, n avoir gueres plus honorable 
Iſignification parmy nous. Car leur eſtant 
donate en gouvernement, que pou ols-Je 
20ins faire que d'eſtre Jaloux de leur re- 
putation 2 Je cherchois bien de les excu- 
ler par la diſconvenance naturelle qu'il 1. 


a entre la rulgaire, & les 3 rares 
Tome 41, e 


i 
7 
«it 
* <1 
2 
wy 


N 
ig? 
* 


Essals bn Monratens 5 2 1 1 1 
pe Mk en jugement,, & en 1 vi 
= d autant qu ils vont un train entierement 91 
contraire les 1 uns des autres, Mais en cecy 4 
Ty perdois-je' mon latin, que les plüs galans = 
hommes c.eſtoient ceux qui les ayoyent le ¶ qe 
plus a mEpris, remoin notre bon du Bellay: 4 

& 


Mais je hay par ſer cout un ſgavoir pedanteſque, 


Et eſt cette courume, anclenne.: car Plu- pri 
tarque dit (1) que Gree & Eſcolier eſtoyent | 


mots. de reproche . entre les Romains „ & 4 
de meſpris. Depuis avec I” aage jay trouys A 
qu'on ayoit une grandifſime raiſon, & que tou 
"ta magis magnos clericos non Te magis q 
p ee 
magnos ſapientes. Mais d'où il puiſſe adve- X. 
nir qu'une ame riche de la cognoiſſance Pr 
de tant us choſes nen derienne 26 plus 05 


(1). Dans la vie de . * ch. 2, "de bn Tow lem 
duction VAmyot. Voici les propres Paroles de 
Plurarque , rad ca Li Te. Poul , Tis 
Buyer ira reis 1 xeipa ihn onpeaTre » 
PT pores ExoAnrixeF. 8 1581. Tom. 
l. Edit. 527 Steph. | 

(2) Eſpece de Proverbe ' qu 'on n'a pee de 
cette maniere barbare que pour rendre les faux 
Savants plus ridicules, Vous le trouverez dans 
Rabelais, L. I, c. 29. Le Poete Regnier Va tra- 
duit ainſi, Les plus grands Clercs ne "ſons pas les 
plus fins Sat. III; & C eſt comme on * en- 
core aujourdhui. X | 


Lien | FF Car. XXIV. bo 
tire, & plus eſvyeillee ;- & qu'un eſprit 
golfer & vulgaire puiſſe loger en ſoy, 
ſans s amender, les diſcours & les juge⸗ 
mens den plus ercęllens Effrits que le mon- 
de ait portée, j' en ſuis encore en doubte. 
A. recevoir tant de cervelles étrangeres; 
& {i fortes , & ſi grandes, il eſt neceſſaire 


go Þ EOS TE” 


ts 

[ me diſoit une fille, la premiere de nos 
© Princeſſes , parlant de quelqu un] que la 
ut ſienne ſe foule, ſe contraigne & rappetiſ- 
vn ſe; pour faire place aux autres. Je dirois 
15 volontiers, que comme les plantes s eſ- 


ue. ¶ touffent = trop d humeur, & les lampesi 
se trop dhuile, auſſi faict action de IE. 
prit par trop. « d'eſtude & de matiere, le- 
quel occupe & embatraſſs d'une grande 
diverſitè de choſes perde le moyen de ſe 
lemeſler;, „ & que cette charge le tienne 
durbe 8'croupy? Mais il en va autrement, 
ar. noſtre ame $ellargit | d'autant plus 3 
quelle ſe. remplit. Et aux exemples des 
ieux: temps il ſè voit tout au rebours, 
des ſuffi ſans hommes aux maniements des 
dass hoſes publiques des grands Capitaines, 
tra- Brands Conſeillers aux affaires l A | 
les 8 
7 Vir eſte enſemble”: tres ſgavants. % = 
Et quant aur Philo ſophes retirez des 
A 2 


* 


4 E ssATs DS MonTarens, _ 

toute occupation publique, ils ont eſté 
auſſi quelquefois à la verité meſpriſez , 
par la liberté Comique de leur temps, 


leurs opinions & fagons les rendans ridi- 


' cules. Les voulez - vous faire juges des 
roits d'un proces, des actions d'un 
komme e Ils en ſont bien preſts 1 Ils cher- 

chent encore, s il y vie, sil y a mou- 


vement, (3) fi homme elt autre choſe 


qu un bœuf; que c'eſt qu agir & ſouffrir, 
quelles beſtes ce ſont que les loix & juſ- 
tice. Parlent · ils du Magiſtrat, ou parlent- 
ils à lui? c'eſt d'une liberté irreverente & 
incivile. (4) a t louer un Prince ou 


2 3) Si Montagne a copie ceci du Theatete de 
Platon, p. 127, F. comme il 'paroit par tout ce 
qu'il ajoute imme diatement apres, qui il a viſible- 
ment tiré de ce Dialogue , 1] a fort mal pris la 
pars de Platon, 'qut dit ſeulement ici que le 
hilofophe ignore &tel point ce que fait ſon yoi- 
fin, qu "1 lait a peine fi C'eſt un homme ou quelque 
autre an me r rel re, 0 pety Y 3; 
=”: YET wy N ev peovey 0 Tr mpatlu GAA 


0Auyov Hts avOparos 65w 1 Fr. N. 


(4 Toa Carmiaiyuapunl s jew, 
wy TO) vogat av /| eto ovCary 4 ro- ria 


Poy xoAoy , i577: #x0v uy v0 af eines, 

A ed en 0 North rie- % 6 1 va 

Ceo * ETiCouAs* Tepoy ro Ts gd 
Ates voper SU avroi. wwe ibid. P · 128. A. * 


75 


2 20 a a. ec d ⁊ . C27 


$9 20 WY cs wu 


xs L. Ca. XXIV. 


comme un paſtre, occupc à preſſurer & 
tondre ſes beſtes; mais bien plus rude- 


ment. En eſtimez - vous quelqu'un plus 


| grand, pour poſſeder deux mille arpents 
de terre? (5) eux sen moquent, accouſ- 
tumès d'embraſſer rout le monde, com- 


me leur poſſeſſion. Vous vantez- vous de 
votre nobleſſe, pour comprer ſept ayeulx 
riches 2. ils vous eſtiment (6) de peu, ne 
concevans Vimage univerſelle de nature, & 


combien chaſcun de nous a eu de prèdé- 


ceſſeurs 7 riches, pauvres » Roys valets 3 
Grecs , Barbares. Et quand vous ſeriez 
cinquantieſme deſcendant de Hercules, 


ils vous trouvent vain, de faire valoir ce 


races ti de « 01 iM Id. ibid. 

(6) Ceſt-A-dire, ils vous mdpriſent de ce que 
vous ne ſaver pas vous dlever d la confilldr acionl de 
l'image univer ſelle de Nature, & ne con ſideret pas 
combien chacun de nous a eu de predeceſſeurs, Ce. 


ve dr wins o rvattyy tlc T6 rdvautt 
Alen, ud AoyiCif aid ri Terra 3 a po- 
| Y 0vav pv p £5 i xs a 719 vc 45h re 6 
17 G75 TAwriuo ?Y #laxoec, 2 SN, 9 
Ke Not; Papou Tt * EAXyres, &c. Tour le 
* paragraphe eſt encore pris mot pour mot 


4 3 


„ Ess AIs DE Motwyaioens, 
preſent de la fortune. Ainſi les deſdai- 
gnoit le Vulgaire, comme ignorants les 
- premieres choſes & communes, & comme 
Laa ae, & inſolents. 2 
Mais cette peinture Platonique eſt bien 
en ede celle (7) qu'il faut a nos hom- 
mes. On envioit ceux-là comme eſtans au 
_ "deffus de la commune fagon, comme meſ- 
prilans les actions publiques, comme ayans 


glée à certains diſcours hautains & hors 
duſage: ceux · ci on les deſdaigne , comme 
eſtans an-deſſaus de la commune fagon, 

comme incapables des charges publiques, 
comme trainans une vie & des meeurs baſſes 
& viles apres le vulgaire. (a) Odi homines 
ignavd per, Philaſopha ſententid. Quant 
à ces Philoſophes, dis je, comme ils eſ- 
toient grands en ſcience, ils eſtoĩent encore 
plus grands en toute action. Rt tout aink 


qu'on dit (3) ce Geometrien de Sytacuſe, 


el ayant eſte. deſtourné de ſa FONT 
4h 


(7) Qui convient 4 nos. N : ; 


La) Je hais les hommes dont les diſcours ſont 
Palio pd, & les actions laches & frivoles. 
Pacuvius, apud Aul. Gellium, L. XIII, c. 84 
S) Aichimede; dans la Vie de wget dag 
rr de 5 W 60 5 N 


dreſſe une vie particuliere & inimitable, re- 


a wwe we 


. 


© Hy os 


a a> > 64A a a ea ww a. 


— 
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TDI I. Wen XXIV. 4 
plation pour en mettte quelque choſe en 
pratique, à la deffence de ſon pais, -quiil | 
mit ſoudain en train des engins eſpouvan- 
tables, & des effects ſurpaſſans toute creance 
humaine; deſdaignant toute fois luy-meſme 
toute cette ſienne manufacture, & penſant 
en cela avoir corrompu la dignité de ſon 
art, de laquelle ſes ouvrages n eſtoient que 


Tapprentiſſage & le joüet: Auſſi eux, fi 


quelquefois on les a mis à la prounp de Vac- 
tion, on les a veu voler d'un' aiſle fi haul- 
te, qui paroiſſoit bien, leur cœur & leur 
ame eſte. merveilleuſement groſſie & en- 
richie par L intelligence des choſes. Mais 


aucuns voyants la place du gouvernement 


politique ſaiſie par bommes incapables, 
Sen ſont reculés. Et celuy qui demanda 4 


Crates, juſques à quand il faudroit philo- 


ſopber, en receut cette reſponſe: (9) Juſ- 


ques A tant que co ne ſoient plus des aſaiers, 


qui conduiſent nos armbts. Heraclitus (10) 


teſigna la Royauté 3 a fon fete. Et aux 


(9) Diog. Laert. in vita Crateris » Lib. v1, 
Segm. 92. Mt xpis | &y Ll Story T fare 
44. c u α,το . © | 

« (9) Diog. Laert. in Vita Heracliti, L. IX. Sun. 
* £% FATLUAKS 401APT 71 act &. Par 


Boi «il faut entendre ici, ſelon Menage, 


25 | "NO 


1 Sha FRY nn "TE 
Epheſiens, qui luy reprochoient, 2 paſ- 
ſoit ſon temps à joiier avec les enfans de- 
'yant le Temple: (11) Vant- il pas mieux faire 
crey, que gon berner les ¶aires en voſtre com- 
pargnie ? Dautres ay ans leur imagination 
loge au deſſus de la fortune & du monde, pl 
trouverent les fieges de la juſtice, & les 
_ thrones meſmes des Roys, bas & Nees Er P. 
refuſa (12) Empedocles la Royauté, que 
les Agrigentins lay offrirent. Thales 8 130 
accuſant quelquefois le ſoin du meſnage & P. 
de s enrichir, on luy reprocha que c eſtoit 
Ala mode du reward; , pour n'y pouvoir ad- P. 
venir. II luy print envie par paſſetemps den P 
montrer experience, & ayant pour oe I ® 
. ravale ſor er au per-, 108797 1 


n 


e ee ee e mals une 
charge particuliere qui en portoit le nom a * 
ſe, comme chez les Atheniens & les Romains ; 
_ apres quiils eurent renonce au Gouvernement 
Monarchique. Voyer ſur cet endroit de Diogene 
Laerce la Note de Kuhnivs , qui contient Ja 
| 194" de ce que Menage vetoit contenté 


11) Id. ibid. Segm. 3.4 J 0 e cv, Tir 


reti 1 ueteu ov Kay ron? 16566. 


| © $2) Dee. Lae nic ke. . vn. 
(43) Bldmane, SIE 


KEN 


Na S 


N 


K 


Lives I. Crip: XXIV. 


& du gain, (14) dreſſa une trafique qui 


dans un an rapporta telles richeſſes, qu a 
peine en toute leur vie, les plus experi- 
mente de ce meſtier- là en pouvoient faire 


de pareilles. Ce qu Ariſtote recite d aucuns. 


qui appelloyent & celuy-la, & n e 
& leurs ſemblables, ſages, & non prudents, 
pour n avoir aſſez de ſoin des choſes plus 
utiles: outre ce que je ne digere pas bien 
cette difference de mots, cela ne ſert 
point d'excuſe a mes gens: & 2 voir la 
baſſe neceſſiteuſe fortune, de quoy ils ſe 
payent, nous aurions pluſtoſt occaſion de 


-prononcer tous les deur, n aut & 


non ſages, & non prudents. $543 
Je quitte ceite premiere raiſon, & croy 


qu il vaut mieux dire, que ce WI rienne 


de leur mauvaiſe fagon de ſe prendre aux 
Sciences: & qu'# la mode dequoy cus 
ſommes inſttuicts, il n'eſt pas merteille, 

ſi 19 oy TTY? he's wy wailtter wen de- 


s Eh 73 8 e 
IL 4 4 8 14 F, 


0% Cic. de Divinat. L. 1, e. 49. Oui Thates 
ut objur atores ſuos conviceret , offenderetque 
etiam P iloſophum » fi-ei commodum eſſet, pecu- 
niam facere poſſe , omnem oleam , antequam flo« 
rere co e in agro Milaſio coemiſſe dicitur , 
Sip: Diog. Labrt, in V Thaletis , Lib. 1, 


10 Fssart Was ” 
viennent pas plus habiles, quoy qu iss 
facent plus doctes. De vray le ſoin & la 


diſpence de nos peres, ne viſe qu a nous 


meubler la teſte de ſcience: du jugement 
& de la vertu, peu de nouvelles. Criez 


d'un paſſant à notre peuple: O le ſavant 


homme l Et dun autre, O le bon homme £ 
e pas à deſtourner les yeux, & 
for reſpect vers le premier. II y faudreit 


un tiers crieur: O les lourdes teſtes! Nous 


nous enquerons volontiets : Sgait-il du 
Grec ou du Latin: Eſerir-il en vers ON 
en proſe 2 Mais, $il eſt devenu meilleur 
eu plus adviſe ,, Ceſtoir le principal, & 
cleſt ce qui demeuxe derriexe. II. falloit 


$enquerir; qui eſt mieux ſgavant „ non * 


eſt plus avant. 


„Nous ne travajlloos qu "romplic ks 


22 & laiſſons Lentendement & la 
vuide. Tout ainſi que les oiſeaux 


vont . quelqueſois 4 la queſte du grain, 


& le portent au bec ſans le raſter,” pour 


en faire bechée à leurs pexits : ainſi nos 

Jants vont pillotans la Science dans les 
AY „& ne la logent qu au bout de leuts 
levres , pour la digorger ſeulement, & 
mettre au vent. C'eſt merveille combien 


N 


2 


3 


. ²˙ oy. ef Ra 


Lovks L. Cf av; xxl. „ 
proprement la ſortiſe ſe loge ſar mon 
eremple. Eſt· ce pas faire de meſme, ce que 
je fais en la plus part de cette compoſi- 


tion Je m'en vay eſcornifflant par- cy, 


par-là, des livres, les ſentences qui me 
plaiſent, non pour tes garder „(car je na 
point de gardoire ) mais pour les tranſpor- 
ter en cettuy- cy; ou, a vray dire, elles ne 
ſont non plus miennes, qu en ny A erent 
place, * "IF 4 | : 
"Nous ne ſommes, ce crois-je, ſravants; 
que de la ſcience Sadr: non de la paſ- 
ſte, auſſi peu que de la future. Mais qui 
pis eſt, leurs eſcoliers & leurs petits ne 
sten nourriſſent & alimentent non plus: 
airs elle paſſe de main en main, pour 
cette feule fir, d'en faire parade, d'en en- 
ttetenit autruy, & d'en faire des comptes, 
comme une vaine monnoye inutile a tout 
autre uſage & emploite, qu'a compter & 
jetter. (b) Apud alios loqui didicerunt, 
5 iſ ſecum. (c) Now eft 1 oqueniatom , fed. 
rauen Nature, your”; We > 


; ey 
$945 * — 


Ils: ont 5 TY ks aux ts non pas 
. CE y 2 "ufc, Quaſt. L. V, Ch. 36. 


Halen 11 OA OY api 1 pas de parler, mais de conduirg | 
l, Epi 3087 9 
| A 6 


+» 


"hy. men ry Ae | 
9 


al n'y a rien de ſauvage en ce q elle 
conduict, faict naitre ſouvent ès Nations 


moins. e par att, des productions 
Ceſprit,, qui luittent i plus artiftes pro- 
ductions. Comme ſur mon propos, le pro- 
verbe Gaſcon tire: d'une chalemie, eſt · il 
delicat , Brouha prox broulua, mas à remuda 
aus dits qu em: Souffler pour ſouffler > 
mais: 3 remuer les doits, nous en ſom- 
mes la. Nous ſcavons. dire, Cicero dit 
ainſi, voila les mœurs de Platon, ce: ſont 
es. mots. meſines. d Ariſtote: mais nous, 
que diſons· nous nous mẽmes? que fai- 
ſons · nous? que jugeons · nous? Autant en 
N diroit bien un. perroquet. 
Cette ſagon me fai& ſouvenir de ce (1 9 
riche Romain, qui avoit eſté ſoigneux & 
fort grande deſpence, de recouyrer des 
Rommes ſuffiſans. en tout genre de ſcien- 
ce, qu il tenoit continuellement autour de 
luy , afin que quand: il eſcheoit entre ſes 
amis, quelque. occaſion de: parler d une 
choſe ou d' autre, ils ſuppleaſſent ex: fa 
Place, & fuſſent tous preſts 4 luy fournir, 


(15) claviſiur Sabinur. 1 vivoit du temps de 


8 „ qui, outre ce que dit ici e 
krapporte des traits. encore plus. ridicules la 


lottle de cs riche impertinent , el. ** 


9 * he 


Lxuernr I. Car. XXIV. ng 
(ic) qui dun diſcours, qui d'un vers d Ho- 
mere, chacun felon fon gibier: & penſoĩt 
ce ſgavoir eſtre ſien, parce qu il eſtoĩt en 
la teſte de ſes gens. Et comme font auſtt 
ceux, de ſquels la fuffifance loge en leurs 
ſomptueuſes Librairies. Fen cognoy, à 
qui quand je demande ce qu'il ſgait, ii me 
demande un livre pour le monſtrer: & n'o- 
ſeroit me dire, qu il a le derriere galeux, 


Sil ne va ſur le champ eſtudier en ſon Le- 


xicon que c eſt eee & Pw of ** 


N a 


Nous prenons en garde les opinions & 
. 1 d'autruy, & puis ceft cout: 


il les faut faire noſtres. Nous ſemblons 
arenen 1 * OP] beſoin 1250 


0 160 Hule memoria them mals erat , ut ve it mo- 


dò nomen Ulixis excideret, modò Achillis, mo- i 
dd Priami: quos tim bene noverat , quam peda- 


og noſtro novimus. Nihiramind' « eru- 
itas volebat videri. Hane i itaque compendiariam 


ele itayit: magna ſummà emit ſervos, unum 
| Ne omerum teneret, alterum een a Heſiodum. 
v . . 

bebat ad pedes hos, à ſubinds 

jp Rao peteret verſus , quos referret, wy in medio 
| verſu excidebat. 


dan erat, ut putaret ſe ſcire, 1 Anus 


ne reterea Lyricls ». fin 


Ille tamen in ea opi- 


o la ſciret, Senec. thide ein 


e Es 
- . * 


14 Ears D Montarone!, 
feu, (17) en iroir quexir chez ſon voiſiu, 
& y en ayant trouvé un beau & grand, 
Larreſteroit 14-4 ſe, chauffer, fans plus ſe 
ſouvenir d'en rapporter chez ſoy. Que 
nous ſert· il d avoir la pane pleine de vian- 
de, ſi elle ne ſe digere, ſi elle ne ſe trans- 
forme en nous, ſi elle ne nous augmente 
& fortifie > Penſons - nous que Lucullus, 


que les Lettres (18) rendirent & fotmerent 
1 grand Capitaine ſans experienc e, : ley : 


euſt priſes a noſtre mode? Nous nous 
| laifſons fi fort aller fur les bras d autruy, 
que nous ankantiſſons nos forces. Me 
veux · je armer contre la crainte de la mort, 
c'eſt aux depens de Seneca? Yeux-je tirer 


de la conſolation pour moy , ou pour un 
autre, je Pemprunte de Is Je leuſſe 


* 


A trouverez cette com e 3 fa nts | 


Halte de Plutarque; 0 incdtule omment il fa | 
20 r, Et e' eſt de-li fans doute que Montaf ne ms 


8 le, wy oh Pexptime'# peu as we Jes, mè⸗ 


(18) die dend. Queſt. Lab. Iv, e. 1. al- 
thridaticum bellum miſſus a Senatu , —— cum 
totum iter & navigationem conſumpſiſſet partim 


in ereunctando a peritis, partim in rebus geſtis . 
ndis, in Aſiam ꝓerfectus Imperator Folly | 
n rü ae, — 


95 


_ 


Pry 


"MES 


| 
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p Liexs I. CHRAP. XXIV. IF | 
friſe en moymeſme, fi on my euſf exer- 
et. Je n aime point cette ſuffiſance relative 
& mendice; Quand bien nous pourrions 
eſtre ſgavans du ſgavoir d autru), au moins 
fages ne pouvons· nous eſtre oo * notre 
rows nes. 2 


| (19) jr rapes, 6 0 cis * wir Greg, 


* 20) Je hai le lage qui weſt pas ſage 
pour foy-meſme. (c) Ex quo Ennius : No- 


quid quam ſapere ſapientem , qui iſo fbi pre. 
deſſe now 8 x 


| d idus 
Yo anus , 6 Eugene e lior dy | 


) Non enim 1 noble A 1 Ras 


| (19) Paroles ꝙ Euripide, comme nous Papprend 
Ciceron, Epift. 15 ad Cæſar. L. XIII. 


(20) Dans VEdition d' Abel L Angelier 4e 1588 1 


on trouve cette TraduQtion faite par Montai 70 
& inferce dans le Texte immediatement apres 
vers Grec, comme ici. 4 | 
25 C'eſt pourquoi, dit 1 vaine e a 
du ſage”, Sil ne ſait pas ſe faire du bi 
Is tr . d. Cic. de offic. L. III. e. 11. 
(ad) SH ve” jt avare, menteur, & effemine.. = 
9 * * = * 15 2 5 un. 5 
e r il ne ſuffit pas 2cque! a 
Ken faut zouin Cic, de Finib. L. J. Ge by: | 4 
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da ſapienzia eſs. (21) Dioniſius ſe mo quoit 
des Grammairiens, qui ont ſoin de Sen- 
querir des maux d Ulyſſes, & ignorent les 
propres : des Muſiciens, qui accordent 
leurs flutes, & maccordent pas leurs 
meeurs: des Orateurs qui étudient a dire 
juſtice, non. 4 la faire. Si noſtre ame nen 
va un meilleur branſle, ſi nous nen avons 
le jugement plus ſain, j aimerois auſſi cher 


que mon eſcolier eũt pale le tems A joiier | 


3 la paume; au moins le corps en ſeroit 
plus allegre. Voyez-le revenir de 1a, apres 


quinze ou ſeize ans employez , il n eſt 


tien ſi mal propre à mettre en beſogne: : 
tout ce que vous y recognoiſſez dayanta- 

ge, c'eſt que ſon Latin & ſon Grec font 
rendu plus for & plus preſomprueux qu'il 
n'eſtoit party de la maiſon, Il en deyoit 
rapporter lame pleine, il ne len rappofte 


que bouffie: & Ia ſeulement ents „au 


. ee 
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1) Dans toutes les Editions de Mestg 
* 0 es, ſans en excepter la derniere 6 uc- 
tion Angloiſe, j j ai trouve Dioniſius. Cependant, 
les ſages reflexions que Montagne attribue ici a 
ce prẽtendu Dioniſius, c'eſt Diogene le Cynique 
4 7 a faites, comme on peut voir dans la vie 


ce 8 paſts ar Diogene Laerce 
e ne eee 


ch 


' Livns I. Cray. xxiy. . 
ces maiſtres icy, comme Platon dit des 
Sophiſtes „ leurs germains „ font de tous 
les hommes, ceux qui promettent d etre 
les plus utiles aux hommes; & ſeuls entre 
tous les hommes, qui non- ſeulement n'a- 


| mendent point ce qu'on leur commet, 


comme fait un charpentier & un maſſon: 
mais lempirent, & ſe font payer de Ta- 
voir empiré. Si la loy (22) que Protago- 
ras propoſoit a ſes diſciples ,* eſtoir ſui- 
vie: ou quils le payaſſent ſelon ſon mot, 
ou quils juraſſent au temple , eombien 
ils eſtimoient le profit qu'ils ayoient re- 
ceu de fa diſcipline „& ſelon iceluy ſatis- 
fiſſent ſa peine; mes pedagogues fe trou- 
veroient (23) chouez, s eſtans remis au 
ſerment de mon experience. Mon vulgaire 
Perigordin appelle fort plaiſamment Tes- 
tre: ferits, ces ſgaventeaux, comme fi vous 
difiez Lettres- ferus, auſquels les Lettres 
ont donné un coup de marteau, comme 
on dit. De vray le plus ae ils ſem- 
bleot eſtre ravalez, melſme du Tens TOE | 


— 


(22) Plato in Protagora , Tom. 1. P- "ot Ea. 
„Steph. 

* 23) Fruferes , dechus de 1 eſperance. De 
er 7 qui n'e pas en uſage , eſt venu tchouer, 
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mun. Car le paiſan & le cordonnier you 
les voyez aller ſimplement & naiſyement 
leur train, parlant de ce qu 'ils ſcavent : 
ceux-cy , pour ſe youloir efleyer & gen- 
darmer de ce ſgavoir qui nage en la ſu- 
perficie de leur cervelle , vont s 'embar- 
raſſant, & empreſtant ſans ceſſe. II leut 
eſchappe de belles paroles „mais qu'un 
autre les accommode : ils cognoiſſent 


bien Galien , mais nullement le malade : 


ils vous ont desſa rempli la teſte de loix, 
& fi n'ont encore conceu le nœud de la 
cauſe : ils ſgavent la Theorique de toutes 
choſes * cherchez qui la mette en practi- 
Ja veu chez moy un mien amy, par 
maniere de paſſe temps, ayant affaire; 
à un de ceux- cy, contrefaire un jargon 
de Galimatias, propos ſans ſuite, tiſſu de 

pieces rapportees , ſauf qu'il eltoit ſou- 

vent entrelarde de mots propres à leur 

diſpute, amuſer ainſi tout un jour ce ſot 
a débattre, penſant rousjours reſpondre 
aux objections qu'on luy faiſoit. Et fi 
eſtoit homme de lettres & de reputation , 
& PV avoit une belle Robbe. 


0 Us 
ent 


 Oceipiti caco , poſiice occurrite ſanna. 


Qui regardera de bien pres à ce genre de 
gens, qui s eſtend bien loing , il trouvera 
comme moy, que le plus ſouvent ils ne 
s'entendent, ny autruy; & qu'ils ont la 
ſouvenance aflez pleine , mais le juge- 
ment entierement creux : ſinon que leur 
nature d'elle meſme le leur ait autrement 
faconne, comme Jay veu Adrianus Tur- 
nebus, qui n'ayant fai& autre profeſſion 

que de lettres, en laquelle c'eſtoit, 4 
mon opinion, le plus grand homme, qui 
fuſt il y a mil ans: n ayant toutes fois rien 

de pedanteſque que le- port de fa robbe, 
& quelque fagon externe, qui pouvoit 
n'eſtre pas civiliſée a la courtiſanne: qui 
ſont choſes de neant. Et hay nos gens 
qui ſupportent plus malayſement une 
robbe qu'une ame de travers: & regardent 
i a reyerence , a ſon maintien , à ſes 
bottes, quel homme il eſt. Car au dedans 
c eſtoit Fame la plus police. du monde. Je 


(f) O nobtes Patriciens , qui n'avez-pas le don 
de voir ce qui fe paſſe derriere vous, prenez 
garde que ceux 4 qui vous tournez le dos, ne 
vous faſſent la nique. Perſ. Sat. I. V. 61, & ba. 


20 Es$Ars BE Monraene, 
Tay ſourent à mon eſcient jects en propos 
| effoign6 e ſon uſage: il J voyoit ſi clair, 
d une apprehenſion ſi prompte, d'un juge- 
ment ſi ſain, qu'il ſembloir , qu'il neuf 
1 | Jamais faict autre meſtier que la guerre, 
1 Xx affaires d' Eſtat. Ce four. natures Fel 
= tes & forres , 7 1 85 4 


-+ 4 quele' a arte 1 Bs | 
Ee meliare luto finxit Fat, Titan , „ 9 


qui ſe maintiennent au travers une & 
mauraiſe inſtitution. Or ce n'eſt pas aſſez de 
que noſtre inſtitution ne nous gaſte bas, mi 

| 5 faut qu elle nous change en mieux. 31 
II y a aucun de nos Parlemens , quand far 
is ont 3 recevoir des Officiers, qui les Fil 
eraminent ſeulement ſur la ſcience : les pa 
autres y adjoutent encore ! Eſſay du ſens , mi 
en leur preſentant le jugement de quel - ol: 
que cauſe, Ceux · cy me ſemblent avoir un] m- 
beaucoup meilleur ſtyle: Et encore que n's 
ces deux pieces ſoient neceſſaires, & qu'il no; 
faille qu'elles s'y trouvent toutes deux, 
i 6 eſt · ce qu à la verite celle du ſgavoir eſt 


ue Dieu a formées Sun meilleur unde , 
| oO. ées d'un 905 excellent . ebe 
| Sy, vſe 34. & 375. 7 


Levin 1. Cup. XXIV. 1 


cette-cy ſe peut paſler de autre, & non 
Fautre de OY gy comme dic ce vers 
| Gree 5+ 

bel (h) as ws " 8 1 di you's Ae 
0 4 quoy faire la ſeience, 1 Fentendement 7 7 
et? Pleuſt a Dieu que pour le bien de 
noſtre juſtice ces Compagnuies-la ſe trou- 
vaſſent auſſi bien fournies d entendement 


das, ¶ mus. Or il ne faut pas attacher le ſgavoir 
Narame, il ry faut incorporer: il ne To 
andi faut pas arrouſer, il Fen faut teindre; 
les Fil ne la change „& meliore ſon eſtat im- 
les parfaict, certainement il vaut beaucoup 


s „mieux le laiſſer 8, C'eſt un dangerenx 
gel- olaive „ 00 qui empelche & offenle ſon 
un maiſtre , s il eſt en main foible, & qui 
queſ] nen ſgache uſage : (k) Ur fuerit melius 
u'll non n A Tadventure eſt- ce la cauſe 5 


eſt duction de ce Vers Grec 
ment apres ) imprimse en Italique, | 


on; (i) Nous n'ap * ee A vivre. mais & 


nal. diſputer. Senec. Epiſt. 1 
4 09 De ſorte x: il auroit of pe valu navoig - 


rien preis. . Tuſe. WII L. II. . 4. 


— 
— 


moins priſable, que celle du jugement z 


une & de conſcience, comme elles ſont encore 
fer de, ſcience. (i) Non vita, ſed ſchola diſei- 


FP 2 
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000 Apud Stob. Tit. III. 72 37- ola 
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que & nous, & la Theologie, ne reque- 
| rons pas beaucoup de ſcience aux femmes , 
& que Francois Duc de Bretagne, fils de 
Jean V. comme on luy parla de ſon ma- 
riage avec Iſabeau fille d Ecoſſe, & qu on 
luy adjouſta qu'elle avoit eſtE nourrie ſim- 
plement & ſans aucune inſtruction de let- 
tres, reſpondit , qu il len aymoit mieux; 
que femme eſtoit aſſex ſtavante , quand 
elle ſcavoit mettre difference entre la che- 
miſe & le pourpoint de ſon mary. 

Auſſi ce neſt pas fi grande merretlts 
comme on crie, que nos anceſtres n ay ant 
pas faict grand eſtat des lettres, & qu en- 
cores aujourd' huy elles ne ſe trouvent que 
par repcontre aux principaur conſeils de 
nos Roys : & ſi cette fin de sen enrichir , 1 
qui ſeule nous eſt aujourd' huy propoſce 
par le moyen de la Juriſprudence , de la 
Medecine, du Pedantiſme, & de la Theo- 
ä logie encore, ne les tenoit en credit , "7 
vous les verriez ſans doute auffi marmi- 
teuſes qu elles furent onques. Quel dom- 
mage, fi elles ne nous apprennent ny a bien 
penſer, ny à bien faire? (1) Poſtquam docki 


0) Depuis que les Dodes ont paru „ron ne | 
volt plus de gens de bien, Senec, Epiſt. 97. 


LIvxE I. cn. . 
akin, boni deſunt. Toute autre ſcien- 
e eſt eee e 4 ceiny * n'a * 
cience de bont. vis 

Mais la raiſon que je chanchols: tan- 
oft, ſeroit - elle point auſſi de - là, que 
oſtre eſtude en France n ayant anak au- 
re but que le profit , moins de ceux que 
nature a fait naiſtre à plus genereux of- 
ices que lucratifs, s adonnants aux Let- 
tes, ou 8'y adonnants * courtement (re- 
irez avant que d'en avoir pris appetit, 4 
me profeſſion qui n'a rien de commun 
arec les livres) il ne reſte plus ordinai- 
ement, pour s engager tout à fait à Teſ- 
ude, que les gens de baſſe fortune, qui 

queſtent des moyens 4 vivre. Et de ces. 
zens-la, les ames eſtant & par nature, & 
ar inſtitution domeſtique & exemple, du 
lus bas aloy, 210 rapportent fauſſement 
e fruit de la ſcience, Car elle n'eſt pas pour 
donner jour à Fame qui n'en a point, ny 
Pour faire voir un aveugle. Son meſtier 
t non de lay. fournir de veue, mais de 
2 luy dreſſer , de luy regler Woe: allures, 
Pourvew 27 elle axe de foy les Plas 8e Ae 


* * Fort peu de temps. 
(24) Font un mauvais uſage ee 


one wry 
8 APE SIS 

, ye * 
n 1 


3 
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jambes droites & capables. C'eſt une bonne 
drogue que la ſcience: mais nulle dro- 


gue n'eſt aſſez forte pour ſe preſerver ſans 
alteration & corruption, ſelon le vice du 
vaſe (2 3) qui Jeſtuye. Tel a la veus claire, 

qui ne la pas droicte, & par conſequent 


void le bien, & ne le ſuit pas: & void la 


ſcience, & ne s en ſert pas. La principale 
onbon nenen de Platon en ſa République, 
c'eſt donner a ſes citoyens ſelon leur na- 


ture; leur charge. Nature peut tout, & 


fait tout. Les boiteux ſont mal ptoptes 
aux exercices du corps: & aux exercices 


de l'eſprit les ames boiteuſes. Les baſtar- 


des & vulgaires ſont indignes de la Phi- 


loſophie. Quand nous voyons un homme 
mal chauſſe, nous diſons que ce neſt pas 


merveille, s il eſt chauſſetier. De meſme 


il ſemble, que Ferperience, nous offre lou- 
vent, un Medecin plus mal medecine,, un 


Theologien moins. reforms , & couſtumie- 
rement un a, myigs, ſuffſant qu in 


(2508 elle 70 1 D'ehy on a fait 52 
euyer , qui ſignit e cacher , FO mettre dans 


wn eſtuy. On dit encore en Languedoc seftuya ,M 


our dire rentrer dans ſa maiſon. Voyez dans le 
re/or de - . 2 nd mots 


autre. 


Be. FE * * 
8 : ou 


a Tx L. nA XXIV. 3 I 
ne nia! Ante Chius avoit anciennement 
o- Naiſon de dite, que les Phitoſophes nui- 


ns Pient (26) aux auditeurs, d'aufant que 16 


du dluspatt des ames he ſe Round wes 
e, faite leur profitde telle infirition:=qui; 
nt elle ne ſe met à bien, ſe . a 


la m) areror ex Ariſtippi, ncerbores aware 
ale hol ewire. ki 14 a  TTSHP 6 : #222 22 55 


ek cette belle inſtirution gs Neno 
la- hon pte ſte” aux Perſes; neus trouvons 


& Hu'ils apprenoient 4a vertu 4 leurs enfans, 


res omm les autres Nations font les Lertes 
ces Flaton dit que le fils ailn6 en leur ſueceſ- 
ar- Non Royale , #23 & 27] eſtoit a inf 'nourry. 
bi- eres ſa naiſſance en le denneit; hon & 

mites ; mais! à des eunuches de la 


pas remiete autoritꝭ autour des Rois, à cat 


de leur vertu. Ceux cy prenoient char- 
e de lui tendre le corps beau & fain* & 
pres . Lr 4 wonter 


45 AV "; oY * 1811 4 


640 . quit ht ar : l i 2 


ces Auditeurs : qui prenoient mal les bonnes 


228 9 


G0. WiFfortoie des DEbauth6s de Ecole 

Ariſtippe, & des Eſprits malins de celle de 1 

ic. def Nat. Deor. L. III. . 31. * 9 ls 

(27) Dans le Premier Alcibiade, p. 333 © 
Toms II. h B 


* 


aſes, 2 on leur diente, de Nat. Dean L. 


256. W DE 8 „ 


cheval, & aller à la chaſſe. Q | 
arrivẽ : au quatorzieſme, ils le e 
entre les mains de quatre: le plus ſage 
le, plas juſte, le plus temperant, le plu: 
vaillant dla Nation. Le premier lui appref fc 
noit la Religion: le ſecond, à eſtre tous 
jours veritable: le tiers, A ſe rendre ma iſtu 
de cupidités: le quart, a ne rien craindre 
Colt choſe; digne de tres: grands conſe 
detation, qu en cette excellente police de 
Lycurgus & à la verité monſttueuſe pa 
nourxiture des enfans, comme de ſa prin 
cipale charge, & au giſte meſme des Muſe 
1 face fi peu de meation de la docxine . 
comme ſi cette genereuſe jeuneſſe deſdai 
gdaat tout autre joug · que de la vert, oi 
luy aye deu fournir, au lieu de nos maiſtreſſ 
de ſcience, ſeulement desmaiſtres de vail 
lance, prudence & juſtice: Exemple qu 
Platon a ſuivi en ſes Loix. La fagon de leu 
diſcipline, c eſtoit leut faire des queſtion 
ſus le jugement des hommes, & de leur 
actions: & S iR fab Nen Klonoient 


. $0: BAFTRBAgR e LY as. Gabe; 1a.) 


"(28 Cefi-i-ding; ils 6toient: 4 x 30) 
* eee e we 


. 1 
Sa 3 


— 


Lynx I. Caap. XXIV. 5 27 
loireaifobeice feur dire, & par ce moyen 
ls aiguiſolent enſemble leut entendement, 5 


Ws: apptenoient le Droit. Aſtyages (25) en 


cnophon;:) drayiaele A Cyrus compre. de ſa 
derniere: legon; Ceſt, dit: il, quen noſtre 
ſcole un grand gargon ayant un petit ſaye, 
e donna à lun de ſes compagnons de, Plus 
xtite taille, & luy oſta ſon ſaye, Wi 
ſtoir. plus: grand: noſtre Précepteur ma: 
ant fait juge de ce diffetend, je jugeay 


"Wu i falloir laiffer les choſes en cet eſtar, 


que un de autre ſembloir eftre micux 
ccommode en ce point: ſurquoy il me 
montra que j avois mal fait. Car je m'eſ- 
ois arreſte à conſiderer la bienſcance; & 
falloit premierement avoir proveu 4 
juſtice , qui vouloit que nul ne "faſt ; 
vrce er- luy appartenoit. Et dit 300 | 


u il en fut foutrte , tout ain que nous 


dmmes en nos villages, pour avoir oublis 
premier Aoriſte de ryTre. Mon Regent | 
e feroit une belle harangue in genere 
monſtrati vo, avant qu il me perſuadaſt 


(29) Dans 1a e Xenophon, L. I. 


N | . 3.814. 


30) BA i A 8e „s Py bf 7 Niadeas 


baten; dit le petit Cyrus, * ede 
be dr oitemea t. 
B 2 


28 . e Bu 1 I 
5 que ſon Eſcole vaut cette- IA. Ils ont vou- 
lu couper chemin: & puiſqu'iſ eſt ain 
| que les Teiences , lors meſine- qu'on lei 
prend de droit fil, ne peuvent nous enſei· tie 
gner la prudence la prud'homie & la re 
ſolution, ils ont youlu-d'arriyee mettr: 
leurs enfans au propre des effects, & let 
inftruire non par oli dite, mais par Feſſa 
: de Faction, en les formant & moulant wit 
vement, non ſeulement de pteteptes 8 
paroles, mais principalement d'exempley £x« 
& duvres: alis que ce ne fuſt pas un pa 
ſcience en leur ame, mais ſa complexioſ cir 
& habitude: que ee ne fuſt pas un acqueſiſ dit 
mais une paturelle poſſeſſion; A ce prog rio 
| pos; on demandoit 4 Ageſilaus ce qu'il ſe de 
rot d. avis „ que les etifans apprinſent i eſt 
| 6 1), Ce 4 ils Abi vent faire eint hommes Pa; 
reſpondit-il. Ce neſt pas merveille; ſi un de 
telle inſtitution a produit des _ 
| admiräbles. 
On alloit, dit-on, aux auttes villes 
Greee chercher des Rhetoriciens, des Pei 
tres, t des ene mais en N gg 


„ 


* 1550 Maag, 5 das les Dus nice 1 


cidemonieno. 


3 L Car, XXIV. | 
-mpereurs &armgeee :, 4 Athenes on 1+ a 
dit à bien dire, & ien A bien faire; la 4 
 dlinels- dun argument ſophiſtigue, 5 
A rabbattre Timpoſture des mots cap 
nſei- tieuſement entrelaſſez; ici à le deſmeſler 
a redes appats de la volupte,, & A 1 
ettuld' un grand courage les menaſſes de la fe Or- 
x tune &. de 12, mort: gur: 135 embeſo⸗ 
eſa gooient apres Iles, paroles. ceux:-cy apres * 
t villes choſes: la d eſtoit une : continuelle exex- 
es & citation.de la langue; ici une continuelle 
exercitation de Tame. Parquoy il. n 'eſt 
Wl pas eſtrange, „ . Antipater, leur demandant. 
cinquante enfans pour oſtages „als reſpon-. 
dirent tout au rebouts de ce que nous fer 
tions, (32) qu ils aymojent mieux donner 
deux fois autant d hommes faicts, tant ils 
eſtimoient la perte de Feducation de leur 
pays. Quand Ageſilaus convie Xenophon 
d envdyer nourxit ſes enfans 4 Sparze, ce 
n'eſt pas pour y apprendre la Rhetorique * 
ou Dialectique: mais ( 33) pour 7775 
(ce dit- il) Ia plus belle ſcience 2 ſoit, 
ſcavoir la ſcience d'obeir. & de — | 
(32) Plutarque, dans le meme Traité. | 
| "(333 +5. pe Ne ofui vous r e 
Th a ,- 15 4 p VAL 2 9 


| dans la Vie e 3 Ke 7. 44 35%. 58 18 2 
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30 SAT DE barons | 
"UH'eſt' tres-plaiſanr,, de voir Soerates, 
i fa mode fe mocquant de Hippias, (34) 
qui lui recite, comme il a aligns, ſpe- 
cialement en certäines petites vuletes 
de la Sicile, bonne fomme chargent; 4 
| regenter : & & qu 4 Sparte il na gaigns pas 
un ſol: Que ce ſont gens idiors ; (345) qui 
ne ſcavent oy meſurer ny compret+ ne font 
eſtat ny de Grammaire ny de rythme: s a- 


muſants feilement'3 4 (gavoir (36) la fuite | 


des Roys, , cſtabliffemens & decadence des 
Eſtats , & tels fatras de comptes. Et au 
bout de cela, Socrates luy faiſoit adyouer 
par le menu; Fercellente de leur forme 
4 gouvernement public, Theur & vertu 
de leur Vie privée, luy laiſſe Aire at 
conchifion de Finutilite de ſes arts. 
Les exemples nous apprennent, & en 
cette martiale police, & en toutes ſes ſem- 


” A 
. . * 


bplables, que Feftude des ſciences. amollit 


& fertiine les courages. plus her dees 


64 Platonis Hippias Major > p- 96. 2 
8 Gyr d. ibid. p. 97. 5 994 2 
(36): Tleps ws ved Zo xperts.. 1 Ts 
7 123 8 r A ran xailes 250600 , 
Aera eff 006 140 dane a mD 2 c u- 


Maw. FETs. Toes. W Lire 
ande. 14 1d ibid. Ne; 


K b 7 5 
fe; 


tert E ore At 
67) fethalt & agucirit. Le plus fort Etat, 


qui pataiſſe pont le préſent au intude; eſt 


celuy des Tures ; peuples benden dui 
2 leftimation des armes „& meſpris des 


Ta "ares — —— 


lettres. Je trouve Nome plus vaillante 
avant qu'elle fuft Farante. Les plus bel - 


liqueuſes nations en nos jours, ſont les 
Rroſſteres & ignorahtes. e 
les Parthes, Tamburlan, hous ſetvent à 
cette preuve. Quand les Gots (38). K 
getent la Grete, ce qui ſaura toutes | 
Libraities d' eſtre paſſtes au feu; ce fuſt un 
d'carre” eur, qui ſema cette opinion; qwil 
falloit® laiſler ee meuble entier aux ente“ 


mis : propte æ les deſtournet de Lexercice 


militfire} & àmuſet à des occupations fe- 


dentaites & oĩſives. Quand noſtre Ry 
Charles huictieme, quaſi fans tirer Fefpee 
du fburreau, ſe veid maiſtre du Royaume 
de Naples, & dune bonne partie de la 


Tofcane ſes Seignetrs, de! fa ſuitte attrf- 


baerent ee cette een e deedrinueh 


e FLY. + : <7 
; 7 p K { 


40 FI Foreife. 4 wn «9 25 bn an a 
(38) Plaſieurs Auteurs citent los 'Fait bre 
Philippe Camerarins, Medit, Hiſtor. Cent. III. 
c. 31. od il eite lui-meme. . Halder . 
— e tiens cect. de Jar beyrac. 
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1 Es; SY py — q] 


te, à ce „N Nader 
 ealie c amuſoient plus a ſe rendre ingenieur 
pp eee a cee Ste 


CHAP ET * 85 x V. 
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De Rinn ales: Enfuns 10”! 2 Madame 
5 Diane de Babes Comteſſe ere 
| SC £ TY 2200 29% pn 1 558 70 
'E. ne vis anal pere, Pour boſſü on 
teigneux que fuſt ſon fils, qui laiſſaſt de 
Ladvouer: non pourtang,,, Sil n'eſt. du 
rour-enyrrede cerraffectian, guiiknes'ap- 
pergoive; de {a défaillance: mais tant fa 
au U elt ben. Auſſi moy, je voy, mieux 
que taut autre que ce ne ſont. icy que 
reſveries d hommes, qui na gouſté des 
Sciences que la crouſte premiere en ſon 

enfance, & nen a retenu qu un general 
& informe viſage: e de chaque choſe 
& rien de tout, à la Francoiſe. Car en 
ſomme, je ſęay qu il y a une Medecine, 
une uriſprudence, quatre parties, en la 
Mathematique, & grolliexement ce à quoy 
elles viſent. Et à Tadyenture encore ſgay- 
90 * e * Sieg ces en 1 


4 12 * 8 * eee e eee 


4 
« 


n Trxerxx I. CAA . XXV. 4 
an ſervice de noſtre \ vie: mais d'y.cofon-. . 
Ux cer plus avant, de m eſtre rongé les er- 
gles a Ve ſtude & Ariſtote monarque de 
la doctrine moderne, ow Spigiaſtré apres, 
quelque ſeience, je ne Lay jamais faict: 

ay n'eſt art de quoy je puiſle prendre ſeu- 
510 lement. les premiers lineaments. Et n 'eſt, 
me enfant des claſſes moyennes, qui ne ro = 
11 puiſſe, dire plus ſgavant que moy: qui 
nx ſeulement pas de quoy, [examiner ſur 
du fa, premiere legon. Et 6 Ton my force, > 
de je + ſuis. contraint aſſez ineptement d'en 
du tirer quelque matiere de propos, univerſel, 
p- I far quoy 'examine ſon jugement 1 4 
ee e edu 

I 26 2.moy.J. leur. i 
ne nay. dreſſe 'commerce avec aden lis 
ne ſolide, bwon Plutarque se ene qüe FR 
nf ou je puiſe comme les Danaides, 2.6 2 
al plant 1 1 verſant. ſans celle, Te en attach 1e 


ie quelque: choſe 4 - papier, 4 235 fi 2 


en que rien. L Hiſtoire c eſt. mon gibier e No 
EL natiere de, Livres, ou 14 Poche Aue J Al: 
1 oo 


me, June particuliere inclination 1 


comme diſoit Cleanthes , tout aiaſi g que 
2 la voix contrainte dans Tetroit canal d u 


"> | nc, trompette ſort plus aigue & plus for- 
| 2 f m_Y = B 5 C78 


OC 


34 £55418 vr Sri 


3 a) 


re; abb me ſemble i que la Hikes 


pater aux Pieds nombreur de Ia Poeſie, 

sellance bien plus braſquemient , & his 
(i) fert & une plus vive fecdüffe. Quant 
aur facultez naturelfes' qui font'en moy, 

| dequoy ceſt ici Feſfay, je les ſens flechir 
ſous la charge: mes conceptions & mon 
jugement ne marche qu æ taſtons, chan- 
celant, bronchant & choppant: & quand 
je ſuis alle Te plus avant que je puis, fi 
ne me ſuis-je aucunement fſatisfaict. Je 
yois encore du pais au deli: mais d'une 
veue trouble, & en guage, que je ne duis 
demefler: Et entreprenant de parler in- 
diffetemment de tout ce qui fe preſente 
à ma fantaſie , & n'y employant que mes 
pioptes ac tiarirels' mäpens, H mrad- 
vient, comme il falt ſourent, de ren 
contrer de. Pa dans les n abe urs 


e. 


a 
I af <7: 


| * tour ae "Bi As 
cours de la force de Titnagination 4 "me 

recog rioiſtre au prix de ces gens- a fi foi- 
bis & fich etif, f bollant * fi endorany » 


th Fart da verbe Latin fri 
F Ui | 


: * 


je me Y pitis; bu deſgein Deen 
me. 81 me Yrarifiee de cery, que mes 
opinions e ont cet honneur de rencontrer' - 
ſouvent aur leurs, & que je : Vays au meins 
de loin aptes; 121 diſant que voire? auſſi 
que Jay cela; que chaſcun n'a pas; de 
cognoiſire- ' extreme difference d entre- 
eux & moy: Et laiſſe ce neantmo ins cou- 
rir mes inventions ainſi foibles & balſes, 
comme je les ay produites, ſans en re- 
plaſtrer/ 8 tecoudre les defauts que cette 
compataiſon m. A. defcouverts... . „ 
IL faut avoir les re ins biens fermes pour 
entreprendre de marcher front à front avec 
ces gens 1 Les Eſcrivains indiſcrers- de 
notte fſecle, qui parmi leurs ourtages de 
neant, vont ſemant des lieux entiers des 
anciens Aurheuts' pour fe faire honneur', 
font le contraire.| Car cett inſinie . 
blance de huſtre rend un vilage ſi pasle, ſi 
terni, & f laid à ce qui eſt leur, yet 
tit” beaucoup plus qu us f gal⸗ 


52 \3» 


gnent. ( 3 ) 10. eſtoicnt deux contraires 
1 4158 yy "LIE #2 2 5 ved * 14 17.3 2372 = 2007 * 54 


* — 4 ON 7 4k 1 Fg 
8. ant Ti e. 
8 Dag 1 4 es in- ato 1 I wh bes 
angelier, immediatement apres ces mots, qu ils 
* on trouve, II wadvint PautreJous, 


Bs. 


x: Exgars ok n. 5 
Aale. (4); LePhiloſophe Chryſippus met. 
lois a fes lirres non les paſſages ſeulement, 
@ mais. des. quyrages. entiers d'aurres Au- 
Akut m 8% zn un la, Medge d Faripides : 
& diſoit Apollodorus, > que, qui en re- 
9 5 ce qu'il y avoit Celtranger 2 


ſon papier demenreroit.en blanc. Epicurus 


au rebours, en trois cens, volumes qu'il 
laiſſa, (6) navoit da mis uns ſeule Ale 


21 a9. 2758 L inden 222 95 ritt, 
de tomber fur un tel paſſage , $7 2 Ce: que 
ne a mis, depuis, entre deux, touchant la 

| + Erente maniere eee & 1 
gure, quoiqu aſſez cxirieux; en ſoir meme, fait 
ici un fort mauvais effet: gar le Lecteur de aiſk 
par cette eſpece de parenthefe, ne fait plus 
pourquoi Montagnedit enſuite , Il er Paus 


tre jour de tomber ſur un tel pa 2 
iens de dire ſuffira pour n 900 quoi Tg 
if rap orter ces irement ee een. 
trerai plus particulierement 


e e de ces dotes G et r "one 


tres. fr Equentes dans Ms Hm 3099.21 2 

(4) Ou fantaifees , 19 mme on a 8 8 
FS hots Editions, & comme on parle aujour- 
dhui, On pronongoit autrefois Fantaſſe, * 


eſt venu fanta ſieu, qui, fignifie. 2 ne ſer 


1on' 28 dans ſon 7 reſe ſor Ae 4 Recherch es 
Joiſte. | 86. 3 #14: . 4 5 A4. 


5) Dio Latrt: dans Ia Vie de Chryfi . 
| ui )Dios. 181, & 182. hey en 


(66) Diog. Laèrt. Dans da Feet; ieüre, B65 X. 
Se gm. 26 — YEA ara, Ft 4 BtyTvoiy, 1 hen 5 er 


& us 


. Wee £ e Ye N Stres- bien eee | 


—” 1 = 


a. r 


Larne I. PRE XXV. 39 

gation. * bil m'advint, Iautre. j jour de tom- 
— ſur un tel paſſage; „ Javois trains. lan-, | 
guiſfant apres des paxoles frangoiſas; fi. 
(7 ), exangues, 1, delcharnèes, fi ynides, 
de matiere & 40, fene que ce n eſtoiĩent 
voirement. que Paro les frangoiſes: au bout | 
dun long & ennnyeux chemin, je vins 4 


rencontrer une piece! haute, riche, & eſſe- 


vée juſques aux nues ty) 'eaſſe. trouvé la 
pente dauce, & la monteę un peu allon- 
oe, cela euſt. eſté excuſable: c eſtoit un 
precipice fi, droit & fi coupe, 1. que des ſix 
premieres paroles | je cogneus que je m'en- 
yolois.. en, Tautre monde: de- la. je deſ- 
couvris, 1 a. fondriere d' oñ je venois, 11 
baſſe & f i profonde, que je neus oncques- 
puis le cu de my rayaler, $i jeſtoffois 
Inn de. mes diſcours de ces niches. deſpouil- 
les, af i eſclaireroit par trop la beſtiſe des 
autres. n Reprendre en autrup mes propres: 
fautes, ne me ſemble non plus incom- 
Patible que de rep rendre comme 15 fay 


oe 1303 un 9855 "23 14 


TIS 


mo par le TraduHiny: Latin 


18 & : 
Z aullus n tis. 


qui les tend. 


Ae — the a0 5 kt 

(9) * * qui dient du Latits exſanguis, fans. 
ſang , Ggni en „ 9 N on 
A aus. 2% 


* Tockiv ve Monrhitnir, . 
ſouvent, celle cautruy en moy. 1 es 


faut accuſer par tour; & leur Get tout 
Heu de fra ichife. 8 ga- je combien au- 
dacieuſement Jentreprens moy-meſme à A 


touts coups,, de meſgaler à mes litres 
eins, Caller pait a pair quans & eur: 


non ſans une remeralte” eſperance, (8) 
que je puiſſe tromper les yeux des Juges 


4 les diſcerner. Mais c' eſt autant par le 


benefice de mon application, que par le 
Benefice de mon invention & de ma force. 
Et puis je ne luitte point en gros ces 
vieux champions la, & corps a corps: 
Ceſt par repriſes 1 rvnges & legeres at- 
teintes. Je ne m'y aheutte pas: je ne fay 


que les taſter: & ne vay point ant, 
comme je marchande d- aller. Si; je leur 


pouvois (5) tenir palot. je ſetols hon- 


| neſte homme: car Je" ne les entreprens , 


(8 Ce que Montagne dit ici de lui-mEme ell 
exactement vtai. On en peut voir une: preuve 


2 le Chapitre XXI de ce e LiyRE BET 
. | 


ns Poccalion en donnerai d autres tout 


lpables. 
"G Ceſt-à-dite, fi je pouvois Mer de 3 01 


Je ne ſai pourtant pas ce que veut dire ici le 
3 de palot. Cotgrave Va mis dans fon bn 5 100g 
naire Francois - Anglois', mais ſans Pexpliquer, 
Palot, dit-il, de la tenir palot à, ce qui il expli- 
que par des expreſſions Baleite + qui ſignifient 


. 2 8 1 8 8 


— 


e. wy & 09; Q. eig 


" mm ©. alt @ ar 


* 


e r 1-4. v 


R 
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EL ax. I. e n a 4 af 
[ : 9 


que par od its font Tes in "De 


fatre ce que yay deſcouvert d'aucuns , $4 
couvrir des armies Fautruy. Juſques 10 
montrer ber Fans le bout de fes 
eſſein l Comme” it 
el aiſe au Scarans en une matiete com- 
mune ] ſous les inventions anciennes 
rappiectes par- ey par- A: 4 ceux qui les 
reulent cacher & faire propres, c'eſt 
mierement injuſtice & kalchete que 
nayans rien en leur vaillant par od fe pro- 
duire , Ils cherchent à fe preſenter par 
une valeur purement eſtrangere: & puis. | 
r 8 fottife, fe contenant” par piperie 
de $ acquerir . ignorante approbation 
du Vulgaire ſe deſerier envers les 
gens d entendement, qui hochent du gex 
cette incruſtation empruntèe : deſquels 
feuls la louange a du poids. De ma part 
il neſt rien que je vueille moins faire, 
(10) Je ne dis les autres, ſinon pout 


28 pair avec Nun, erte d deux de jeu 
avec 2 +3 {9 

(ro) Je ne eh des autres que pour ouvair. plus: 
el de ee hogs "avertir de 


$ * * 


ce que je dois faire on éviter en ce point. C'eſt-lay 


Je crol, le vrai ſens de ces paroles de Montagne 
— les autres: . i 
ire. 


a. 


tre les Moines , dit 


— 


4% Essai Dr MoNTATeNt , ' 


(z7) les,Ceprops.qui fe. publient poys Cen- 


tons: & Jen ay yeu de très. ingenieux en 
mon temps: eutre autres un, (12). ſous le 


nom de Capilupus: outre (i z) les aheiens. Ce 


ont des Eſprits, qui ſe font veoir, & par 


Ft) On > Stk Centon un Ouvrage de Poëſie 
compoſe de Vers ou de bovts de Vers, pris d'un 
ou de pluſieurs Auteurs, er ti 
tre choſe que ce que ces Vers ſignifient dans les 
Auteurs d'où ils ont été empruntéks 
(12) TLellius Capilupus, natif de Mantoue ,. & 
e dans le ſeizieme Siecle, ſe rendit 

imeux par cette eſpece d'Ouvrage, comme on 


le Pe dans le Dictionnaire de Bayle, a Var- 
tic 


e Carirurus K. 3. Le Centon qu'il fit con- 


georgus. Il en fit un auſſi contre les femmes. 
Cet, dit encore M. Bayle, une pidce rres-inge- 
nieuſe, mais trop ſatyrique, qui a et inſer e dans 
un Recueil, intitulè Baudii amores, imprime a 


Leyde en 1638. Ce Lelius Capilupus eut un Ne- 


veu, nommé Julius Capilupus, qui ſe ſignala par 


des. Ceptons, & eut meme pour cela un talent 
ſuperieur a cehi de ſon Oncle, ſi l'on en croit 


PDoſſevin-, Bibliotk. Select. L. XVII. c. 24. Mais 
quoi qu'en diſent Montagne, Bayle, & Poſſe- 
vin, c' eſt un bonheur pour les Lettres qu'on ait 

neégligé ces ſortes d' Ouvrages dont le ſtyle ne 


peut qu' etre plein d'expreſſion dures, impro- 
pres, & énigmatiques. r 


. 3) Comme les Centons d' Au ſone „ tout come: 


poles de Vers de Virgile. l 


oy 


pour exprimer toute au- 


yle, eft inimitable. On 
le trouve à la fin du Regnum Papiſticum de Nao- 


i e A, \Caar, xxv 41 
ailleurs, & par là, ee en eee ue x 
& laborieux tiſſu de ſes politiques. 

Quoy qu il en ſoit. veux- je Agent 
en que ſoient. ces inepties, je n ay 
pas deliberé de les cacher „ non plus 
qu un mien pourtraict chauve & griſon- 
nant, où le peintre auroit mis, non un 
viſage parfaict „ mais/ le mien. Car auſſi 
ce ſont ici mes humeurs & opinions: Je 
les donne pour ce qui eſt en ma creance;, 
non pour ce qui eſt à croire. Je ne viſe icy 
qu'a deſcouvrir:moy-meſme , qui ſeray par 
adventure autre demain, ſi nouvel appren- 
tiſſage me change. Je n'ay point l authoxité 
deſtre reu, ny ne le deſice me ſentant 


trop mal inſtruit pour inſtruire autruy. 


Quelcun donc ayant veu article. pre- 
cedonin me diſoit chez moy Vautre jour, 
que je me devois eſtre un petit eſtenldu 
fur le diſcours de l inſtitution des enfans. 
Or, Madame, <P J avois quelque ſuffſance ä 
en ce ſubject, je ne pourrois la mieux 
employer que d'en faire un pteſent 4 ce 


petit homme, qui vous menaſſe de faire 


tantoſt une belle fortie de chez. vous: 
(vous eſtes trop genereuſe pour com- 
mencer . We Par. un malle. A Car 


4 = A 9 2 


2 


„ E847 „Df Monritens, 
ayant eu tant de part à da conduite de vo!- 
| rre marings; Py quelque droit & imieret 
à la grandeur & proſperité de tout ce 
qui en viendra : outre ce que Fancienne 
poſſeſſion que vous avez ſur ma ſervitu- 


de, m'oblige afſez à defirer honneur, 


bien & advantage à tout ce qui vous 
touche: Mais à la verité je my entens 
ſinon cela, que la plus grande difficulté 
& importance de Fhumaine ſcience ſem- 
ble eſtre en cet endroit, od il fe traite 
de la nouriture & inſtruction des enfans. 
Tout ainſi queen Tagrieultare, les fagons, 
qui vont devant le planter; ſont certaines 
& aiſces; & le plantet"meſme; Mais de- 
puis que ce qui eſt plants, vient 4 prendre 
vie: a feſlever, il y a une grande varieté 
de fagons & difficuké: [14] pareillement 
n den © ec of. pate Fun Ditto 
zue de Platon, intitule Theages, on un Pere qui 
avec ſon Fils vient conſulter Socrate pour ſavoir 


d'abord', comme Montagne, » que dans VAgri- 
n culture les fagons qui vont devant le planter, 
» n'ont rien de difficiſe, non plus que le plan- 


„ ter; & qu'a cet égard il en eft des Animaux, 


„ comme de toutes les plantes, mais quapres 
que les Plantes ont une fois pris racine , la 
v culture en eſt fort varice & tres-difficile, Ee il 


N 1. Car. XV. 40 
au bse ily a pen diinduſtrie & es 
planter: mais depuis qu; ils ſont naiz, on ſe 
charge dun ſoin divers; plein d'embeſois 
gnement & de crainte à les dreffer & nourrir; 

La montre de leurs inolinations eſt fo 
tendte en ce bas aage, & frobſcure, les 
promeſſes ſi incertaines & fauſſes, qu il 
eſt mal ayſt dy eſtablir aucun ſolide 
jugement. Voyex Cimon, voyez Themiſ- 
toeles & mille autres, pochbien ils ſe ſont 
diſconvenus à eux- . Les petits 
des ours, & des chiens, montrent leur 
Melis naturelle: mais les hommes 
fe 3 jettans incontinent en des accouſtu- 
2 „en des opinions, en des loix , 

fe changent ou ſe deguiſent facilement; | 
Si eft- il diffioile de forcet les propen- 
ſions naturelles: Dod il advieat que par 
kan & avoir "08 ep: leur r route , 2 


7 - +4 


„ me gest : ſed gu vil en Pe de 1 ia 


” _hommes, autant que JT 'en puis Juger par mon 1 
re de f xi 6 o "9 To Te * Tay 299 


Tay J yep 55 7 Toy tos TovTos ire 
Oules ay „ 6 TS T's reli an 9% ITY h _ | 
Cen raren parry: i yovty y 1 reg NU - 


Ass 7. el ty Qo Ba, "Os «ures $40'rors 


Plato i . Theage F 88, C Fran ti a 
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44 FEvvits mw Monrarens, 
neant ſe travaille · on ſouvent; & em- 5 
| ploye on beaucoup d'aage; à dreſſer des le 
_ enfans/ aux choſes auxquelles ils ne peu- MW de 
vent prendre pied. Toutefois en toute M 
difficulte-mon opinion eſt, de les ache- Nel 
miner tousjours aux meilleutes choſes d 
& plus profitables; &:;qu'on ſe doit peu te 
appliquer à ces legeres divinations & pro- la 
gnoſtiques, que nous prenons des mou e- f⸗ 
mens de leur enfance. Platon en ſa Republi- d 
2 me ſemble leur donner trop d'authorite, c 
Madame, c'eſt un grand ornement que e 
5 ha Science, & un outil de merveilleux ſer e 
vice, notamment aux perſonnes eſlevces 
en tel degre de fortune, comme vous eſtes. M | 
A la vetite elle na point ſon vray uſage en 
mains viles & baſſes. Elle eſt bien plus fie- 
re de preſter ſes moyens 4 conduire une 
guerre, à commander un Peuple, à prati- 
quer Pamitie d'un Prince, ou d'une Na- 
tion eſtrangere; dun dreſfer un argu- 
9 ment dialectique, ou à plaider un appel, 
=_ ou ordonner une maſſe de pillules. Ainſi, 
| Madame, patce que je croy que vous 
noublierez pas cette partie en Iinſtitu- 
tion des voſtres, vous qui en avez ſa- 
youre 14 , & qui eſtes d une race 


ts wy „% = 


3 . Noe ati his 


P 
rr 


f "Lives I: Cay, xxv. 41 
lettrée c car nous avons encore” les eſcrirs- 
de ces aneiens Comtes de Foix, '' Fort 
Monſieut le Comte voſtre maty & vous, 
eſtes deſcendus; & Frangois Monſieur 
de Candale, voſtre oiele, „en fait naiſtre 
tous les jours d'autres, qui eſtendront 
la eognoiſlance de cette qualité de voſtre 
famille, à pluſieurs ſiecles] je vous veux | 
dire la- * ſſus une ſeule fantaſie,; que Jay 


contraire aw commun ufage:: C'eſt tout 


ee que je yu? mend bes oY ſervice 

en cela. 251 eee e 
L charge du 8 : hae yous. 

1 donnerez, du choix duquel depend 


tout Veffe& 40 fon inſtirution , elle a plu- | 
ſieurs autres grandes parties; mais je ny 


touche point, pour n'y ſeavoir rien aps 
porter qui vaille : & de cet article, ſur 
lequel je me meſle de luy donner adv; 8 
il m'en croira autant qu'il y verra ap- | 
parence. A un enfant de maiſon, qui re- 
cherche les Lettres, non pour le gain 


Tear une fin fi abjecte eſt indigne de la 


grace & faveur des Muſes, & puis elle 
regarde & depend d autruy Iny tant pour 


les commodirez externes 7 que pour. les 


ſiennes propres, & pours den — * 


46 Es bars DE Wants, IT" 1 
parer au- dedans, ayant pluſtoſt env ie d'en 
reuſſit habil homme, qu homme: ſgavant; 
Js voudrois.auſh Ju on fuſt ſoigneur de 
lui choifir un conducteur, qui euſt pluſ- 
tot la teſte bien faicte, que bien pleine : 
& qu on requiſt tous les deux, mais 
plus les mœurs & Venrendement que la 
ſeience : & qu il ſe Poe en ſa bag 
Expengourells ase, an) bbw 
Qn ne ceſſe de criailler A nos oteilles. 
5 comme qui verſeroĩt dans un endonnoir, 
& noſtre charge ce n'eſt que redire ce qu on 


nous à dit. Je voudrois qu'il corrigeaſt 


cette partie; & que de belle arrivée, 


felon la porte de Tame, qu'il a en main, 


11 1 à la mettre ſur la mon- 

„ lui faiſant gouſter les choſes, les 
Ai & diſcerner d' elle - meſme: -quel- 
quefois lui ouvrant le chemin, quelque- 
fois le lui laiſſant ouvrir. Je ne veux pas 
qu'il invente, & parle ſeul: je veux qu il 
eſcoute ſon Diſciple parler à ſon, tour. 
Socrates, & depuis Arceſilaus [15] fai- 
_ foient premierement parler leurs diſei- 


i & puis ils parloient 3 eux. La] 8 


18 Hiog. Laèrt. tas. Iv. Segm. 36. ee 
Abeba autotits de cen qui „ nuit 


1 


mg 


- 
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145 Lani 1. car. XXV. 7 
Obeſt plerumque iis, qui diſcere volunt, 
auctoritas crm, qui docent. Il eſt. bon 
qu'il le face trotter devant luy, pour ju- 
ger de ſon train: & Juſques a quel point 
il ſe doibt rayaller, pour s 'accommodet 
2 fa force. A faute de cette proportion, 
nous e tout. Et de ſgavoir choi- 
fir, , conduire bien meſurẽment, 
# 28 une des plus ardues beſoignes que 
je ſrache': Er eſt effet N une haute ame 
& bien forte, ſavoir condeſcendre à ces 
allures pueriles 1 les guider. Je mar- 
che plus ferme, & plus ſeur, (16) 4 
mont qua val. Sen qui, comme noſtre 
uſage porte, entreprennent dune meſme 
legon 8 pareille meſure de conduite, re- 
gentent pluſi eurs eſprirs de fi Ares me- 
ſures & formes; ce n'eſt pas merveille, 
fi en tout un peuple d' enfans ils en ren- 
contrent à peine deux ou trois, qui rap- 
portent quetque juſte fruit de leur diſoi- 
pline. Qui ne lay demande pas ſeule⸗ 
ment conipte des mots de ia legon,, mais | 
du ſens & de l ſubſtance. Er P'S juge | 
bb F. 15 600 


ſouvent à ce 105 apprendre, Cie 
Nat. Deor. L. hn * 


T e ah.. 66 andy 


pe EST | 5 5 > 
- 48 Esx8ats vy Montitens, 
du profit qu il aura faict. *non'parile teſ- 


moignage de fa memoire , mais fe ſa vie. 


Que ce qu. "il viendra dlapprendre, 11 le 


lug face mettre en cent Vlages, & ac- 


| commoder 4 autant de divers ſubjers , 
pour voir sil La encore bien pris & bien 


faict fien, (17) prenant Tinſtroction a 
ſon progrez, des pedagogiſmes de Platon. 
C'eſt remoiſgnage . de crudite & ingeſtion 
que de regorger la viande comme on I'2 

ayallee : 1 1 eſtomach na pas, fait ſon. ope- 
ration, Sil n'a faict changer la fagon & 
la forme 3 ce qu'on luy avoit donné 2 
cuire. Noſtre ame ne branle qu A erédit A 


lice & contrainte I: Ta appetit des fantalle es 
„ Cautruy, ſerve d captirée ſous Tautho- 
rite de leur legon. On nous à tant aſſub- 

| jectis aux cordes que nous n avons plus 


de franches alleures: noſtre vigueur & li- 
49 Ced-a-dire, 65 je ne me trompe, ſe * 


vant, pour Lavancer dans des connoiff, ances uti 


| dinterrogations ſimples & Tal So 


avec cet art qu on admire dans les Dialogues de 


Platon. Montagne s'exprime ici d'une maniere fi 


conciſe, que je woſe affiirer fo ceToit lapreci- 
. ſement ce wil a 2 dire. 


nou 2 e of PL 0] Plato, . progreſs 


Tradu cteur An- 


Fong: * encore 
plus obſcur que Montagne 8 2 9 or) 


1. in . cur. xXx. SS - 
bete elt eſteinte. (b) Nungquam tutela 
ſua funt. Je vis rivEment : 3 biſe un 
honneſte homme, mais ſi Ariſtotelicien 5 
que 18 plus enen, de ſes dogmes oſt: 

Que la touche & teigle de toutes imagi- | 
nations [6Hdes K* de toute verité „d eſt la 
confortnirs à la doctrine 4. Ariſtete. Que 
hors de 145 ce ne ſont que chimeres & 
inanite: Qu HA tout yew & tout dict. 
Cette fienne propofirion , pour avoir eſté 
un peu'/trop'latgement*B"ſniquements in 
terpretée, le mit atltreföis & tine 

tems en Franic (18) actellvite 4 Riege 
ftion 3 Rome: Qu'il luy face tout paſ- 
ſer par Feſtamine, & ne loge rien en ſa 
teſte par bwple authorité, „& à credit. 
Les Principes d Ariſtote ne lay © ſoyent 
principes, non plus que ceux des Stoi- 
ciens ou Epicuriens: Quon luy 1 . | 
ſe cette, ; divers r W Uichoi- 


1 
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0 nos fgrtent zamnels 36 tatelle , pour * 
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_G; Che, on men the fever autem. 
Car s il embrafſs les opinions de Xe: 


naphan . de Platon; par ſpn propre di- 


couts, cg ne ſeront plus les leurs, ce ſe 
ront les ſiennes. Qui ſuit un autre, il ne 
| ſuit; rien, il ne trquye rien, voite il, ne 
cherche rien. (d) Non ſumus ſub Rege, ſb 
quiſque. ſe vindlicet. Qu ix FOE $110 
ſeait au moins. Il: faut quiil. (1) im- 
boive legze humeurs, ..., non. qu il, ap- 
prenne: leurs pxeceptes: Er quiil ou. 
bie sil veuz don il les, tient, mais qu'il 
ſe- les ſache approprier. Ia. vérité & la 
riſen ſont. communes à un chaſcun. & 
ſont plug Aqui des a gites prewierement, 
ad Ani, les dit apres;. Ce nel; nen plus 
elan eo thi mog g. rally Ein 
tz . ca 2 nen Hin, , CE 


417 „ e. | 
Dante, inferno, Cant; XI. 2. 5 —— Dans tou: 
tes les Editions de Montagn e qui me ſont tom- 
| bees entre les mains, Pai T tres aggradu , au 
lieu d'aggrata. Tous deux ſont bons e mais dans 
2 il y a aggrata, & Pautre 17 8 

EYE a, cauſs tary 11 
Nous ne vivo e 
cn iſpoſe libroment. eee Gl 


"% 9) Soit imbu de leurs humeurs, 


rent I. Cine: XXV. 51 
& mex Tentendens & voyons de meſme. 
es abeilles pillotent dega del les fleuts, 
mais elles en font apres le miel, qui eſt 
rout leur; ce n'eſt plus thin, ny matfor- 
laine: Ainſi les pieces empruntbes dau- 
try , il les transformera & confbndra, 
per en faire un ouvrage tout ſien: (20) 
1 {eavoir ſon jagement, fon inftirution, 
ſon trarail & eſtude ne viſe qu le for- 
mer. Qu'il cele tout ce deudy il x eſtẽ 
ecourtt ,” & ne produife que ce qu il en 
fait. Les pilleurs, les emprunteurs, met- 
ent en parade leurs baſtiments , - leurs 
& chapts, non pas ce qu ils titent ᷑ autruy 
Vous ne voyez pas les eſpices dun hom- 
ne de Parlement: vous voyet les allian- 
es W 4 peignees, & konneurs à ſes 


(20) coe d- dire, quit doit em 7 oyer fon j juges 
rent, ſon inflitution » ns travail & ſoneeude, | 
ormer cel Ouvrage, C'eſt-là, je croi, la pence. | 
Montagne » un peu plas elairement expri- 
ée, mais qui dans le fond ne me paroit pas 
dut = X = 0: exempte c obſcurité. Cet 2 8 
nfiſte , fi je ne me trompe, 1 pouvoir former 
les mitieres Ps ona 12 ws 2 de Finſtfuire, * 


| 11uge ement diſtiat dont on 1Yoye net- 
hy | ment ts 1 Taiſons, PER on a page r peller dans 
* it toutes ſes fois qu'on voudea fe donner 


1 
pen de ame de nouveau far cer mimes 
ee 
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| Pariſ. 1614. & ailleurs. 


; > 
9 


: 
7 


enfants. Nul ne met en compte publi- 
Jue fa, e : chacun #7 1 foo. Ac- 
queſt, ien cot 

. gain de noſire. 8 0 c eſte en . 
devenu meilleur & plus ſage. Ceſt ( diſoit 
Epicharmus) l'entendement (21) qui yo! 
&. qui, oyt ;. ceſt Jentendement qui-(22) 
appro! fire tout, qui diſpoſe tout qui agit, 
qui domine & qui regne: toutes autres 
choſes ſont aycugles., ſourdes & ſans ame. 
_ Certes, nous le rendons ſervile & coüäard, 
pour ne luy laiſſer la liberts de gien Gin 
de ſoy. . Qui demanda jamais à ſon diſciW no 
Br ce quil_luy ſemble de la Rhetorique ſer 
& de la Grammaire, de telle ou telle ſen. pl: 


tence de Ciceron? On nous les placquſ no 
en la memoire toutes empennées, com qu 


me des oracles, où les lettres & les ſyll ou 
bes ſont de la ſubſtance de la choſe.” Sei far 


69 No#s yep opt, & Net's: ende, 50 


| 1 16 T. dAX# 08 ro, & xoÞ0e r a | 
ITT init cernit, Animus audit: Reliqua ſurdal ny 
cieca ſunt. La plär art des Savans eroient que 


_ Paſſage appartient à an Livre quiEpicharme av << 
R 5 olg * ta Nature des rs & dont il liv 
8 Lese que quelques Fragmens. On le trouye da for 
les Stromates oe Clement Alexandtin ,' 5 U. d 
Plutarque de ſolertia e 361, A 8 Lui ce 


2< 
0 


(22) _— + Wh « PS - ; "ts 8 


* * * * 
* 
8 7 
— — 
* — 
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voir par eur n'eſt pas ſgavoir: ceſt tenir 
ce qu on à donn en garde à fa mémoire. 
Ce qu on i{cait: droitement; on en diſpo⸗ 


ſe, ſans regarder au patron, ſans toutnet 5 
les yeux vers ſon livre. Faſcheuſe ſuffl- : 


ance , qu une ſuffiſance pure livreſque ! 


Je m'attens qu'elle ſerve d ornement, non 
de fondement : . ſuivant-Fadvis*de Platon; 


qui dit, la fermeté, la for; la ſincerité; 3 


eſtre la vraye Philosophie: : les autres 
Sciences, & qui viſent ailleurs, weſtre 
que fard. Je voudrois que le pa /uzl ou 


Pompte, ces beaux danſeurs de mon temps, 


nous appriſſent des caprioles; à les voir 
ſeulement faire, ſans nous bouger de nos 
places, comme ceux-· cy veulent inſtruire i 
noſtre entendement, fans l'esbranler: ou 
qu'on nous appriſt à manier un cheval, 


ou une pique, ou un Luth, ou la voix, 
ſans nous y exercer: comme ceux icy 


nous veulent apprendre à bien juger',” 7 e 
a bien parler; ſans nous exerter à parler | 
ny a” juger. Or #' cer apprentiſſage rout 


ce qui ſe preſente a nos yeux, ſert de 
livre ſuffiſant: la malice d'un page, la 


| lottiſe d- un valet, un propos de able. 


ce ſont autant de nouvelles matieres. 1 
0 1- 


34 Fee 7 
Rede cayle le eee 


rappotter ee a 14 — an = 
Nobleſſe Frangoiſe, combien de pas a 4 
(23) Sanda Roronda, ou la richeſſe des © 
caleſſous de la Signora Livia, au comme © 
d'autres, combien le viſage de Neron, fa 
de quelque vieille rupne de 14, eſt plus 7e 
lang ou plus large, que celuy 455 quel - ce 
que pareille medaille : mais pour en rap- 
porter principalement les humeurs de ces 
Natiops & leurs fagons, & pout frotter we 
& limer vue: corvette: r celle 


5 Launen fa 
-_. <5 hs. Pg quion SOSA 10 
5 Ne des fa tendre enfance: & va ci 


miexement, pow faire d'une pierre deur 
| coups, par les Nations voiſines, où le 
hagage <6 plus eſloigné du noſtre: & 
| | auquel ſi vous ne la formez de bonne 
heure, la langue be fe peut plier. Auſſi 


bica has; une 1 85 recue 1 Nn i | 
I's 

: 23) T: wA fit Patz fonts le Re Pe 
d CST p = il rippa Pantheum. II ſaubtiſte 0 
e „ conſaeré à la Vierge, mais beaucove a 


- | W du temps des Fayens. 


ll. 04.2 2. 7 F, © 


* 


— 


e 4 S e 
eun, ge ce neſt pas raifon Sense 


un enfant au giron de ſes paretis. Oette 55 
amotir 'narurelle les attendrit trop, & re- 


laſche, vdite les plus ſages: ils ne font 
capables ny de chaſtier ſes fautes „ny de 


le voir 'noutry. groſſtetement comte il 
faut „ & haſardeuſement. Ils nie le ſcau- au- 
rolent ſouffrir reyenir fuant & poudreite | 
de ſon exetcice , boite chaud, boire 


froid, ny (24) le voir far un cheval re- 


By, > ny contre un rude tireur le floret 


ing „ ou la premiere harquebuſe. 
ci "i ny A remede; qui en veut faire 
un homme de bien, Kan doute il he le 
faut elpargner en cette jeuneſſe: & faut 


touvent e les” Gy rh * be wurde. ä 
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by 92 tar der tanteſt fur un cheral 2 | 


2 4 29 un floreſt au pol tantoſt un Bar- 
ebouſe: ce qui pentſervir de commentaire TY 
faz tour que IO « wh A* ou deplus 
pow exprimer la mem * us 
obſeur & plus embarraſſs. by 


2 2 han, expoſe: a Vair jour & ta: a 11 en | 
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36 BS pK e ee 5 
ce weſt pas aſſez de luy toidir 1 ame, 
il luy faut auſſi roidir les muſcles: elle 
eſt trop preſlte , ſi elle neſt. ſecondée: 
c a trop. a faire, de ſeule fournir à deux 
offices. Je ſeay combien (2 5) ahanne la 
. en compagnie d'un corps ü ten- 
dre, fi ſenſible „qui ſe laiſſe fi, fort aller 
ſur elle. Et appergoy ſouyent G) en ma 
legon „qu en leurs eſcrits, mes maiſtres 
font valoir pour magnanimire & force de 
courage, des exemples , qui tiennent 
volontiers plus de I "eſpeſſifſure « de la peau 
& durté des os. 11 ay ven des hommes, 
des femmes S des enfants, ainßt nays, 
quune haſtonnade leur eft, moins, qu a 
mon une chiquenaude; qui ne remuent 
ny langue ny ſourcil, aux coups qu'on 
leur donne. Quand lon Athletes contre- 
font les Phitoſophes | en Patience, cꝰeſt 
plutoſt vigueur de nerfs que de cœur. Or 
Laccouſtumance 4 porter le traivail , eſt 
accbuſtumance 4 Porter la douleur: * (f) 
labor callum ohducit dela, II le kaut 
(25 22 gravaille... 


(26) Cel. dire, an 2 3 Len, 5 
Letz Nicot. 


) L travail neus endurcit ala douleur, Cie 
Co Qual, Liv, II. ch. 15. „ 


* 


N 4 on 1 


"Ta 1.5 


5 1 Ar. XXV. | 17 ; 
rompre 3. la peine „& aſpreté des exer- 
cices pour le dreſſer à la peine & apreſte - 
de la diſlocation, de la colique, du cau- 
ſtere: & de (27) la geaule auſſi; & de la 


torture. (28) Car de ces derniers icy; en- 


core peut · il eſtre en priſe, qui regardent 
les bons, ſelon le temps, comme les meſ- 
chants. Nous en ſommes a leſpreuve, 


Quiconque combat les loix, menace les 


gens de bien deſcourgtes & de la corde. a 
Et puis Vauthorite du Gouverneur, qui 
doit eſtre ſouveraine ſur lay: 8 interrompt 


& S empeſche par la preſence des patens. 


Joint que ce reſpect que la famille :luy 

porte, la cognoiſſance des moyens de gran 

deurs de ſa maiſon; ce ne ſont à mon 
opinion pas 3 n _ is 


bes. 


En cette eſeole du commerce des "ug 
mes, ay- -ſouvent..remarque ce vice TY 


qu'au lieu de prendre cognoiſſatice! dau- 


erz * nous ne ende "A a 1 a 


— .. 
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(ap La tint * ke 3 torture. 
(28) Car encore peut - il étre expoſe 2. 
80 derniers: A , 2 regardent les Ons > 
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die nous & ſommes plus en peine (29) 
d' emploiter notre marchardiſe, que den 
acquerir. de nbuvelles. Le ſilence, & la 
hodeſtic ſont qualitez tres - commodes a 
la converſation. On dreſſera oet enfant 
à eſtre eſpargnant & meſnager de fa ſuf. 
FKſance, quand il aura acquiſe, à ne ſe 
formalizer point des ſottiſes qui fe diront 
en ſa preſence: car cieſt une incivile im- 
portunite de choquer tout ce qui neſt 
de ſe eorrigerſoy- meme: & ne ſemble 


pass reprocher a autruy tout ce qu'il re- 


fuſe à faire; ny (30) contraſter aux mœurs 
Swe invidid. (31) Fuie ces images regen; 
TNeuſes da monde, & inciriles 3 & cette 


29) Oeſt-à- dire, de debiter ,. comme on a mis 


Jans une des dernieres Editions. 


43) Blamen, contraſfter , cenſurer les muure 


bliques, — — Contraſter, qui nia point d'autre 


WMiehragne, et preſenrement hots d'ufsge en ce 


ſens-la, Ce n'eſt qu un terme de peinture & de 


ſeulpture. 


Joñt les Hernieres paroles de'PEpitre. 
. 
aujourdhui. 


e we wit AC wh wh ox wet ran” 


ens. dans * — que celui que lui donne ict 


(s) On peut @tre ſage ſans faſte , & ſans ſe 
rendre odienx. 4ipeffonne.:;Sentc.'Epiſt, 103, Ce 


11711 cur. RV . 


puerlle ambition de vo ek elfte 


plus fin, pour eftre autre; & comme ſi 
ce fuſt marchandiſe malaiſte, que repte- 
henſions & nouvelletez, vouloir tirer de 
= nom de quelque peculiere valeur. 
Comme (3) il Waffiert qu aux grands 
pottes, d uſer des licences de Fart: auſſi 
n'eft-il ſupportable qu aux grandes ames 
& illuſtres, de ſe privilegier au- deſſus de 
hk couſtume. (h) $5 quid Socrates & Arif 
tippus contra morem £& conf! cetudinem feco- 
runt, idem bi ne arbitretur bi icere: N 


(32 Aﬀecre,, et Ae, , convfent *. 
5 dans fon Threfor de onvients appar 
loiſes.,, &c. qui le prouve — ces deux Vers 
Tun Livre ne | 3 reſtiennes "4x | 


'Þ i %. 1 4. 1 13 : a 4 — * 455 4 F 


Faiteod nen N 
Qui aſßiert d tel Seigneur. n. © ie 


Et Marot dediant à Francois 1 fa Tradufion dur 
premier Livre des MEtamorphoſes d' Ovide, lui 
dit , Lors je conſideroy.que d Prince de faut efpris 
hautes choſes Iutaffierent. 

(h]) S'il eſt Echappe à Socrate-&e a . | 
quelque- mot ou quelque action contraire 3 
coũtùmes ou aux mœurs de leurs Pais, I ne AK | 
pas qu'ils ſe figurent de pouvoir 2 4 in 
meme liberté: car ce que ces hommes 
avoient d'excellent & de divin, _—_ autoriſoit à 


E * eſpece de licence. Cic. * Of, 


©. 


Cy - 


— 
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enim illi & 1dtyinis. bonis hane lic * 


| -afl equebantur. On lay. apprendra de n en⸗ 


Trex. en diſcours & conteſtation, que la 
ou il verra un champion digne de {a lut- 
te: & la- meſmes a wemployer pas tous 
les tours qui lui peuvent ſervir, „Mais 


ceux- la ſeulement qui luy peuvent le plus 


ſervir. Qu on le rende delicat au chois 
& triage de ſes raiſons , & aymant la per- 
tinence, & pat conſequent fa briefvers. 
Qui on [inſtruiſe ſur tout à ſe rendre , & 


2 quitter les armes à la verité, tout — 4 


toſt qu'il Tappercevra, ſoit qu'elle naiſſe 
Es. mains de ſon adyerſaire, ſoit qu elle 
naiſſa en lay. meſme par quelque taviſe- 
ment: Lat 1 ne fera * pas wis en chaiſe 
pour dire un rolle prelcrit: : il n eſt en- 


gage à aucune cauſe, que parce qu'il Vap- 


preuve. Ny ne ſeta du ere ou” ſe 
- vend. 2 purs. deniers comptans, la liberté 
de ie pouvoir (399) een * recog- 
noiſtre. (i) Neque', i ommnin que Nute 


(337 Ou; raver, 8 e eech, comme 
More ee ayoit” mis“ ee Edition 22 de 


3588, & dans les deux . de 1780 7 
581. 


Nulle 'h&ceffits he Foblige de ddfendre tou- 


tes, Sh chofes quilui o tete enſeigné es e 
des. Cic. Acad. QuettL, IV. e. 3 14 A. 


* * 


| Mahon Cour 
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Si ſon eee tient rk mon 9 
meur „il tai formera la volonteé à eſtre 
tres - loyal ſerviteur de ſon Prince, & 
rres-affe&ionne , & tres courageux: mais 
il. luy. refroidira Tenyie de 8) attacher 
autrement que par un devoir publique, 


Outre pluſieurs autres inconvenients qui 


bleſſent notre liberté, par ces obligations 


particulieres, le jugement d'un homme 


gage & achetté, ou il eſt moins entier 


& moins libre, ou il eſt tachè & d' im- 
prudence & d. ingratitude. Vn pur courti- 


ſan . pear: avoir Au, Aa ny volonté, 


„ 0 12 


1 qui parmi t tant de milliers Gan- 


tres ſubjects, Ta choiſi pour le *noutrir 
& eſlever de ſa main. Cette faveur & 


es corrompent non ſans. quelque rai- 


ſon, ia franchiſe, & Pesbloũiſſent. Pour- 
tant void- on couſtumierement, 0 34) le- 
langage « de ces Bens, 1a 5 divers a tout 


1420 Oeſb-aa-dire; 5 que Te Af de ces gen 
k tout different du lang age des autres per- 
ſannes du an. Pais, & 7 il ne merite pas 

grand erdance Torſqu*il roule ſur des am mw 

ur & le * ill 


f : 5 


* 


„ Esvars DE Morten, 
autre langage, en un eſtat, * de Pen de 
foy en telle manjere, 

Que la conſcience & fa vertu lui 
fent en fon patler, & wayent que la rai- 
fon pour conduire. Qu'on luy face en- 
tendre, que de confeſſer la faute qu il 
deſcouvrita en fon propre difcours , en- 


| core quicelle ne foir apperceue que par 


luy , C'eſt un effet de jugement & de ſin- 
ceritè, qui ſont les principales parties 
qu il cherche. Que Topiniaſtrer & con- 
teſter, ſont qualitez communes, plus 
apparentes aux plus baſſes ames. Que ſe 


radvifer & ſe cortiger, abandonner un 


mauvais party, ſur le cours de fon ar- 
deur, ce ſont aue 1 rares, border * 
phitoſophiques, | TOY 


On Tadvertira , eſtant en compagnie » 


Taroir les yeux par tout: car je trouve 


que Jes premiers ſieges ſont commune- 
ment faifis par les hommes moins ca- 
pables, & que les grandeurs de fortune 
ne ſe trouvent gueres meſſées à la ſuffi- 
fance. Jay vey cependant qu on s entre- 
tenoit au haut bout d'une table, de la 


beauté dune tapiſſerie, ou du goult de 
la malvoiſie. ſe perdre beaucoup de beau | 


\ 


„ + MM eb as dd 


| Hake, P 7 opert. L. 


traicts à Fautre bout. Il ſondera la por- * 
fon, un paſſant, il faut tout mettre en 


deſoigne, & emprunter de chacun ſelon 
fa marchandiſe, car tout ſert en meſ- 
nage: la ee meſme & foibleſſe d au- 
truy lui fera inſtruction. (35) A con- 
treroller les graces. & fagons d'un! chaf- 
eun, it s'engendrera envie des COPE & 
mepris des mauvaiſes. Ta 
'Qu'on lui mette en dende ne 158. 


ps curioſite de S*enquerir de routes 
choſes : rout re qu'il y aura de ſingu-— 


lier autour de lui, il le verra: un baſ- 


timent, une fontaine, un homme, le lieu 


dune batuille eien de le pallae de 


celar ou de Charlemagne 2. ECT 
05 Ss rellus fe lene glu, ma puric 


j Ventus in Italiam quis bend vela fra | 
| No'cmquerra des m8. des. | moyens & 


63 9 Ceſt-a-dire en 8 „en obſervant | 


| les races & les manieres d'un chacun. 


0 Quel eſt le terroir que le froid rend plus | 
ant; quel eſt celui que la chaleur rend plus. 
ger; & quel · vent n e les Vaiſfeaux droit * 


* + 20 4% 


64 _ E88419-Dn MonTarenr , 
des alliances de ce Prince; & de celuy. 


la. Ce: ſonr-choſes- tres-plaiſantes à ap- 


prendre & tres · utiles à ſgayoir. En cette 


pPfratique des hommes, j; entens y com- 
prendre, & principalement, ceux qui ne 


vivent qu en la memoire des livres. II 


praticquera par le moyen des Hiſtoires, 
ces grandes ames des meilleurs ſiecles. 


C'eſt un vain eſtude qui veut: mais qui 


veut auſſi c'eſt un eſtude de fruit ineſti- 
mable;;.& le ſeul eſtude,, comme dit Pla- 


ton, (36) que les Lacedemoniens euſ. 
ſent [reſerve à leur part. Quel profit ne 
fera · il en eette part- A, à la lecture des 
Vies de noſtre Plutarque? Mais que mon 
guide ſe ſouvienne où viſe ſa charge; 
& qu'il n'imprime-. pas tant à ſon, Diſ- 


ciple la date de la ruine de Carthage, que 


les mœurs de Hannibal & de Scipion : 
ny tant on mourut Marcellus, que pour- 


voi il fut indigne de ſon devoit, qu'il 


mouruſt la. Qui ne lui apprenne rant 
les hiſtoires, qu'a en Juger. C'eſt a mon 
gre, entre toutes, la matiere à laquelle 
nos Eſprits s -appliquent de plus. diverſe 


45 66) Dan 5 he | Wippics 4 Ton. W: 5 


* 


„ 2 me Ds 8 


— 


2 


en 4 Crray. XXV. 65 . 


meſa F ay leu en Tite-Live cent cho- | 


ſes que tel ny a pas leu. Flatasqne yen- 


a leu cent, outre de que J ay ſceu li- 


re, & à adventure outte ce que Au- | 
hens y avoir. mis. A daucuns c *eſt un pur | 
eſtude grammairien: à dauttes, Vanato- | 


mie de la Philoſophic „ par. laquelle les 


plus abſtruſes bene de noſtre nature i - 


Li w# 4 


de diſcours „Nn. tres - _ dignes. 'Teltge : 
ſceus: car a mon gre c'eſt le maiſtre-« ou. 
vrier de telle beſoigne: mais il ) en 42 


mille qu il na que touchès ſimplement; 

il guigne ſeulement du doigt par on! 
nous irons, sil nous plaiſt; & ſe contente 
quelquefois de ne donner qu lune atteinte 


dans le plus vif d'un propos. II les faut : 
arracher de la, & mettre en place mar- 
chande. Conne ce ſen mot, (37) Que 
les habitans dA ſie ſer voient à un ſeul, pour 
ne ſcavoir prononcer une ſeule Hllabe, , qui 
eſt; Non, donna peut. eſtte la matiere & 
roccaſion. 18 (38). la Boztie de 10 Ser vi. : 


(37) Dans fon Traits, 8 De la a honte's 
ch. 7, de la Traduction d'Amyot. 

(28) C'eſt. le nom de PAmi de Mont 
9 aural occaſion - de parler encore — 
Il ſe nommoit Etienne de la Bottie; & compoſs 


1 


— 


rude volontaire. Cela meſme de lui von 
trier une legere action en la vie d'un 


homme, ou un mor, qui ſemble 39) ne 
porter pas cela, ceft un diſeouts. "C'eſt 
dommage que les gens d'entendement, 
ayment tant la brieſyete : ſans doute leur 
reputation en vaut mieux, mais nous en 
valons moins: Plutarque ayme mieur 
que nous le ventions de ſon jugement, 
que de fon fgavoir: il ayme mieux nous 
laiſſer defir de ſoi, que ſatieté. II ſca- 
voit qu es chofes bonnes meſmes on peut 
trop dire; & que Ale xandtidas i repro- 


le Livre de la Servitude volontaire que Montagne 
cite en cet endroit, & dont il nous entretiendra 


plus particulierement au Chapitre XXVII. De 


PAmitie, L. I. Une chofe aſſez ſurprenante, 
cheſt que dans toutes les Editions que j; ai pd 
conſulter, au lieu de Ia Boëtie on a mis ici Bao- 
tie, Pais de Grece; & que dans toutes celles on 
Fon a mis à la marge de petits Sommaires de ce 
i eſt contenu dans le corps du Livre, l'on 


nous fit qu'à Foceaſion du mot de Plutarque, ce 


Pa is de Grece Etoit tombs dans une Servitude 
volontaire: accident tuneſte qu'on a ſoin de dé- 
ſigner à la marge par ces mots nullement Equivo- 
ques, Servitude volontaire des Beotiens. Voua 


| bien du dgſordre canfe-par une petite faute dlim- 


preſſion 5 oe 
$39) Ceſt-A-dire, n*effre pas d'une | grande 
rr N 


importance, ne mericer pas dere 


* 


* ö *. 4 ; 
»- 


— 
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cha juſtement, A celay qui tenoit aux 
Ephores des bons propos, mais trop 
longs ; (49): 0 ranger, tu dis ce gu 
faut, Autrement qu il ne faut. Ceux qui 
ont le corps greſle , le grollifſenr dem- 
baurrutes: ceux qui ont la matiere e (41) 
exlle; Penflenr SK paroſes. 

1 tite une merveilleuſe clans pour 
k jugement humain, de la frequenta- 
tion du monde. ow ſommes tous con- 
traifies & amoncellez en nous, & avons 
la veue racourcie A la longueur de noſ- 
tre nez. On demandoit à Socrates, d'ots 
il eſtuit: il ne teſpontit pas, d Atbenes, 
wais, r r 55 avo¹¹ li- 


e 3 a les Dits nocbles des Le EN 


cddemaniens. 
7 Na 371 35 
#2) Cie, Tuſe. Queſt, L. V. c. 37. 8 


'Exil. c. e. 4. Mantagne remarque fort fagement hy 


ici, LR, on doit inſpirer de bonne heure aux En» 
umanise, qui avoit porté le hon Socrates 
PY lier d'affeftion avec tout je Genre Humain. 
U eſt Tautant plus néceſſaire de faire de 
cette affe dion univerſelle un article a part 
dans Education des Enfans. , que I Educa 
tion ordinaire tend à leur inculquer des ſen- 
timens directement 2 à cette vertu. E 
Eſpagne un jeune Enfant BI mepriſer les Eran« 


$90ls & les W s qu a Sommence à 


% Ess kt E Moehraienh g;, 
magination plus pleine & plus eſtendue, 


„ Ire Dina 7 nnryoartt e 30)[ : 
begaye ; & en Portugal & en France ge Enfans 
ne tardent pas plus long-temps 4 maltraiter les 

Eſpagnols. Cette coũtume inhumaine a paſſe du 

_ Continent dans les Iſles, où elle a été fart bien 
recite. Et en cela, les Enfans ne font qu'imiter 
leurs Peres: car chaque peuple ſe fait une habi- 
tude de hair ſes Voiſins, * de regarder avec 
mepris tous les Peuples qui parlent un autre lan- 
gage, ou qui shabillent autrement que lui; & 
preſque par - tout la Politique & la Religion conſ- 

pirent à entretenir & a fortifier ces beaux ſenti- 
mens. Mais quoĩque dans les Pais les plus civi- 
lifes BHumanitze ſoit fort peu connue par ſes ef- 
fets, elle eſt pourtant la baſe de toutes les Ver- 
tus ſociales , fans en excepter les plus Chretien- 
nes: & fans elle, ces Vertus ne ſont que de vains 

phantõmes. Car qu'eſt-ce que la Juſtice, la Bon- 
té, la Sincerité, la Charité, ſi, renferm&es dans 
un Pais, & bornges par une montagne, une ri- 
viere , ou un bras de mer, elles ſe permettent 
toute ſorte de duretés, d'injuſtices, de trahi- 
Cons. & de fourberies à b'égard des hommes qui 
vivent au- dela.-de ces limites? Il eſt certain 


d'ailleurs que PHumanite ſeroit ſurtout neceſ- 


faire aux Peuples les plus puiſſans, qui par cela 
meme ſont-continuellement expoſes a la tenta- 


tion d'en violer les devoirs. Combien previen- | 
droit - elle de Guerres viſiblement injuſtes, de 


perfidies effront&es dans le Commerce, & d'ani- 
moeſites mal fondées, qui pri vent les Peuples de 
pluſieurs ſecours rEciproques? C' eſt done une 
Vertu qu'on devroit recommander expref{c- 
ment aux Enfans, & qu'il faudroit tacher de leur 
rendre naturelle, d'auſſi bonne heure, & avec 


autant de ſoin qu'on leur inſpire communé- 


ment la Paſſion contraire. Rien ne ſeroit plus 


propre a leur donner de grandes ves, & à leur 


* 
1 


2 


in 


f- 


1 


-remplir le coeur de ſentimens de douceur & d- 


embraſſoit Univers; comme ſa ville , 
jettoit ſes cognoiſſances & ſa ſocietè & | 
ſes affections à tout le: genre humain : 
non pas comme nous, qui ne regardons 
qu'à nos pieds. Quand les vignes gelent 


en mon village, mon Preſtre en argu- 
mente Lire de Dieu ſur la race humaine, 
& juge (43) que la pepie en tienne desja 


les Cannibales. A voir nos guerres civi- 


GH 


FY 0 
1 #& ning 21 nn . g's * 
4 wh Tot ot nt, 6 8A # 1 „ Nin & 2 nd 


quits , que la conſideration de ce quiils doivent 
à tous les Peuples de la Terre, dont Dieu eſt le 
Pere, & qu'il prend également ſous ſa protee- 
tion. —— Ce reſt là qu'une légere paraphraſe 
de ce que Montagne à voulu nous faire enten- 
dre, lotſqu'il dit « que Socrate embraſſoit /Uni- 
u vers comme (a Ville, qu'il jettoit ſes connoiſ- 
'» ſances , ſa ſociété, & ſes affedions à tout le 


_ » Genre Humiain', non pas comme nous qui ae re- 


2, Fardone e 
(43) Que les cannibales ſont ſur le point de 
mourir de ſoif. Je fonde cette explication ſur ce 


qui précede, que les Vignes venant à geler dans 


un lege du Perigord, le Pretre en argumente 
UVire de Dieu ſur la race humaine; down conclut 
ne Cannibales en ont deja la pepie, Ceft-a- 
dire la 2 oute brillante de ſoif. .----< Pepier 
ne ſoif, dit Cotgrave, c'eſt avoir la langue tow 
te pelẽè en conſequence d'une ſbif extrabrdinai- 


re. Les Poules qui ont la pepie ne ſaurolent boĩ- 


re; tel va Ere le fort des Cannibales, ſelon ce 
pauvre Cure, qui s imagine qu' un- petit accident . 
arrive dans ſon Village doit interefler tout le 
lobe de la Terre. 


7 Ears ps MbRr AE „ 


les, ne qui crie que cette machine le bou- 


leverſe, que le jour du Jugement nous 
prent au collet: ſans: s adviſer que plu- 
ſieurs pires choſes ſe ſont veues, & que 
les dix mille parts du monde ne laiſſent 


pas de (44) galer le bon temps cepen- 
dant ? Moy, ſelon leur licence & impn- 


nit; admire de les voir fi does &'mol- 


les. A: qui il greile ſar la teſte, tout The- 
miſphere ſemble eſtre en tempeſte & ora- 
ge: & diſoit le Savolatd] que ſi ce ſot 
de Roy de France euſt ſceu bien con- 
daire ſa fortune, il eſtoic homme pout 
devenir nraĩſtre dhorel de ſon Duc. Son 


| _- grandeur, qus celle de ſon Maiſtre. 
Nous ſommes. inſenſiblement tous en cette 
erreur: erreur de Stande lien & pie 


00 Gelery c e-. dre, 41 ger. vuuten. 


Ie plaias le temps de ma jenneſſs 

Angel ay n= en autre temps 66. 
PT) dans.ſon Treſor. de Recherches. Canloiſes, 25 
Kec. oũ il faut — que Cale ſignifioĩt e 
au el. te —i7 entr autres, ce p- 

Aartier 2 Livce des quatre 1 + 
Herr Vevanure bonne ou male, 
Fre, 9 » courroua , o - 9 


hy 


ne coneevoit autre plus efle- 


8 Livne. I. Cray. XXV. -— 
dice. Mais qui fe prelente comme dans 
un Tableau, cette grande i image de noſtre ; 
mere Nature, en ſon entiete Majeſts: qui lit 
en ſon viſage, une k generale & conſtante 
varieté; qui ſe, remarque, 1a, dedans,, & 
non Foy, „mais tout un Royaume., com- 
me un traict d. une pointe tres delicate, 
eeeluy-IA ſeul eſtime les choſes ſelon leur 
ö juſte gtandeur. ed ? 15 
: Ce: grand Monde „ que les uns. s. multi, 
i plient encore comme. elpeces ſoubs un 
, gente: c'eſt. le miroüer, ou il nous taut 
; regardex , pour nous cognoiſtre de bon 
F biais. Somme, je veux que ce ſoit le Li- 
N vie de men eſcolier, Tant d' humeurs de 
" | fees, de zugemens, d opinions de loix, 
5 & de couſtumes, nous apprennent à ju- 
; ger ſainement, dcs.noftres, & apprennent 
. voſtie jugement ã recognoiſtte ſon i imper- 
fkeckion & la naturelle. foibleſſè: qui neſt 
pas un legier apprentiſſage. Tant deire- 
muemens d' Eſtat, changemen ments de fortu⸗ 
ne publiqus, nous inſtruiſent 3 A ne faite 


8 


* noms, tant de uictolres & conquaſtes an · 
ſeyelies ſous Foubliance, renden ridicale 


bene e elke nom * 


pas grand miracle de la noſtte: Tant de 


7 Ex8ars Dx MoxrAis kz, 


hh. 


priſe de dix * argoulets , & dun a 
let, qui neſt cognu que de ſa cheute. 
L'orgueil & la fert a tant de pompes 
eltrangeres „la majeſté ſi enflée de tant 
de Cours de Standeurs, nbus fermir 
-& aſſeute la veue, 4 ſouſtenir reſelat des 
noſtres, fans filter les yeux. Tant de mil- 
Uaſſes d'hommes entertezꝝ avant nous, 
nous encouragent à ne craindre Faller 
deer ſt bonne compaignie en autre 
monde: ainſi du reſte. Noſtte vie, Aiſoit 


be otras, {+5) retire 344 de & po- 
I" 0 C203 env bee 


* 


0 x * Ceft- A - bv; x | Soldaes... — Les 
Argon ets ctorent. des Arquebuſiers d cheval: & 
comme ils n'etotent pas confiderables en compa- 


by } 


raiſon des autres Cavaliers, on a dit un Ar- 


EO: pour un homme de neant ; Menage dans 


on Dictionnaire Etymoſogique. we 
145) Similem fibi videri vitam Wb & 
mercatum eum, qui haberetur maxumo ludorun 
apparatu totius 2 celebritate: nam ut illic 


alii corporibus exercitatis gloriam & nobilita- 


tem 92 peterent, alii emendi aut vendendi 
Juæſtu & lucro ducerentur : eſſet autem quod - 
lam genus eorum j/idgue vel maxume ingenuun : 
gui nec plau ſum nec lucrum quærerent; fed vi- 


Fr cauſa ven Ae fudiosꝭ que per / 383 
5 O 


— — & quomodo: ita nos quaſe: 
gare ſuan dam e 1 urbe 5 , oy 
In hanc vitam ex 925 vita 9 — rofectos. 
Cic. ety by Queſt. IL. V. c. 3. —— otre vie 
à la grande aſlemblee des Jeux Olympi- 


ques; 


\ Lrvxs I. Cray. XXV. 73 
puleuſe aſſemblée des jeux Olympiques. 
e. Les uns exercent les corps, pour en ac- 
es querir la gloite des jeux: d autres y por- 
nt tent des marchandiſes a vendre, pour le 
it gain. Il en eſt (& qui ne ſont pas les pites) 
es Wl leſquels n'y cherchent autre fruict, que 
il- de regarder comment & pourquoy chaſ- 
„ que choſe ſe fait, & eſtre ſpectateurs 
er Elvis dev autres hommes, pour fn ju- 
tre ger & reigler la leur. ee eee 


» * 1 « 


dit Aux exemples ſe pourront proprement 
o- aſſortir tous les plus profitables diſcours 
ſe, N de la Philoſophie, à laquelle fe doivent 
|, Jbooucher les actions humaines, comme 4 


Les D 
leur reigle. On luy dira- 


Jans 1 n optare , guid aper 
Utile nummus haber, patrie chariſque pro- 


„ 6  PaRquise 4 
rum 1 
— que, C eſt-à-dire, Notre vie reſſemble A cette 


rande Aſſemblee. . Retirer d quelqu un, lui 
end: reſſembler: Nicot. t TIF ö 


nod - (1) A” bat USO 7 Gt 42 $43, $ 14 
4” A quoi devons-nous borner nos defirs ; 
r quel eſtle veritable uſage de argent; ce qu'on 
ent en. doit employer pour ſes Parents & pour fa 
Art Petrie; le perſonnage que Dieu veut que nous 
Pp faſſions ſur la Terre, le rang que nous y tenons,. 
20% Nee que nous ſommes; & pourquoi nous venons 
* dans ce Monde. Perf. Sat. III. / 69. -—--- 72. 
pi. lontagne: @ erouve d propos de deplacer as 
ques! Tome I. 5 


— 
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hy elargiri deceat q . te Deus eſſe 
Juſſit, & human qua parte locatus es in re, WW <* 
N. Ne aut "quidnam victuri e lib 


* ceſt que ſcayoir & ignorer , qui MW. 
doit eſtre le but de Veſtude : que ceſt que 


to! 
vaillance, temperance, & juſtice: ce qu'il N ma 
ya a, dire, entre Vambition & Vavarice , yf 


I ſervitude & la ſubjection by la licence = 
& la liberté: à quelle marque on cognoit ces 


le vray & ſolide contentement: juſques ¶ im 
du il faut craindre la wort, la douleur & 8 
la honte: oy. Eh. inks uſa 
WO) E. ed gene modo u kene 8888 yg 
Kerr 11.3 | elte 
| Quels Ry YEP ION meuvent ;& een van 
de tant de divers branles en nous. Car il 
me ſemble que les premiers diſcours, de- (4 
quoy on luy doit abreuver, Pentendement, 7 
ce doivent eſtre ceux qui reiglent ſes Mhloy; 
mœurs & ſon ſens 5 qui luy apprendront 0 
4 fe cognoiſtre, & 4 Favoir bien 1 mouri ci 
Editic 
varur, 


Vers, Quid "FORO aut A Hauri gig! jimur, 
qui dans Perſeva devant les autres, & eſt le ſoi. 
ranteeſepeieme. Emin 

t comment nous devons porter 8. r K 48 


m) 
Peu, Yi Eacid, I. f. 2f.459. We 


7 res 
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& bien vivre. Entre les arts liberaux, 
commengons (46) par Part qui nous faice 
libres. (47) Elles feryent toutes voire- 
ment en quelque maniere à l inſtruction 
i ae noſtre vie, & à ſon uſage : comme 
ie toutes autres choſes y ſervent en quelque 
1 maniere auſſi; Mais choiſiſſons celle qui 
» Wy fert directement & profeſſoirement. Si 
e nous ſgavions reſtraindre les appartenan- 
It ces de noſtre vie à leurs Juſtes & naturels 
es limites, nous trouverions, que la meil- 
& Wlcure part des Sciences, qui font en 
uſage, eſt hors de noſtre uſage. Et en 
celles-meſmes qui le ſont, qu'il y a des 
eſtendues & enfonceures tres-inutiles, que 
nous ferions mieux de laiſſer la: & ſui- 
vant (48) Linſtitution de Socrates, bon- 


de- (46) Unum Studium vert liberale eſt quod li- 
berum facit: Senec. Epiſt. 88. ir 
(47) Nous avons deja vu que Montagne em- 
Iploye le mot d' Art au feminin. Mais apres avoir: 
lit les Arts Liberaus, il eſt ſurprenant qu'il Vait 


ws oulu faire feminin, Il eſt certain qu'on trouve 
uric {pci Elles dans deux ou trois des plus anciennes 


Editions. L* Art weft jamais fe naifve que la 
nature: Nicot, qui ayant cite ces paroles d'a- 
res un certain Auteur, ajoute , PAre ici vt 
eminin. 13 | 5 {IK 
(48) Diog. Laerce, dans la vie de Soerate,. | 
» Il, Segm, 21, «Socrates primus Philoſas © 


1 
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ner i cours de noſtre eſtude en icelles, 
(49). ol faut Tutilite. | 


0 Sapere EY , 
1 Vivendi qui rectè prorogat horam, 
Nuſticus expeAat dum defluat amnis ; at ille 
Labitur, & labetur in omne volubilis ævum. 


C'eſt une grande ſimpleſſe IE 

nos. enfans , 

(00 quid moveant Piſces , animoſaque figna 
Leonis , 


Lotus & _—_— quid Capricornus 
aqud : 


la ſcience des aſtres & le mouvement de 


* 


phiam denocavi reelo , „—— 4 coegit de vitd 6 
_— . 4 RH bonis & malis quœrere. Cie. 


9 
1 a ou veilied As a faillir. 


(n) «« Oſe etre vertueux. Commence. Celui 


Nui differe de bien vivre, fait comme ce Pai- 
„ fan qui ayant trouve un fleuve ſur ſon che- 
„ min, attendoit de le voir ecouler pour paſler 
* en — 


1 attend ce ent : mais le Rave rapide 
Continue à ſuivre ſon cours, 
Et le ſuivra toi jours. 
Horat. L. I. Epiſt. 2. v. 40-43. 
(o) Quelle eſt influence des Poiſſons, &h 


Lion & da Capricorne , * ſe plonge dans la 
Mer d'Eſpagne, Properi, L „ IV. Eleg, I, 1 


85, 86. 


7 


ins la 


0 2 


Lavxx I. Cray. XXV. 77 
la huictiem 2 ſphere 5. ayant que * les | eurs 
propres. 5 . 


(p) * e WO X& 4608 ;z 8 
T. U apart god rie z 


Anaximenes (Je) eſcrivant 3 a Pythagoras: 
De quel ſens -puis-je m'amuſer aux fe- 
crets des eſtoiles, ayant la mort ou la 


ſervitude tousjours preſente aux yeux? 


Car lors les Roys de Perſe preparoient 
la guerre contre ſon pays. (51) Chaſcun 
doit dire ainſi: Eſtant battu d' ambition, 
davarice , de temerité, de ſuperſtition, 


| & ayant au dedans tels autres ennemis 


de la vie, irai-je et au branſle du 
monde ? x 

Apres qu'on lay aura appris ce qui ; ſees. 
a le faire plus ſage & meilleur, on Ven- 
tretiendra que c'eſt que Logique, Phyſi- 


que, Geometrie , Rhetorique . 


* Leurs propres monvements , & le moyen de les 
bien regler. 

(p) Que me ſoucie-je des Pleiades, ou des 
Etoiles du Bootes? nacreon , _ XVI. 1. 
10, 11. 8 

50) Diog. Laere. Lib. II. Segm. oy | 

67 De meme chacun doit dire: : Etant battu 


d'ambition, d' avarice , &c.——irai- je longer au 


branle du Monde ? 
D ij | 


55 Essars pz MonrTAtene , 
ſcience qu'ii choiſira, ayant desja le ju- 


gement forme, il en viendra bientoſt 3 


bout. Sa legon ſe fera tanto ſt par devis, 
tantoſt par livre: tantoſt ſon gouver- 
neur luy fournira de FAutheur meſine 
propre a cette fin de ſon inſtitution: 


tantoſt il lay en donnera la moelle, & la 


fubſtance toute maſchee. Et fi de ſoy- 
meſme il n'eſt aſſez familier des livres, 
pour y trouver tant de beaux diſcours qui 
y ſont, pour l'effet de fon deſſein, on 
lay pourra joindre quelque homme de 
lettres, qui a chaque beſoing fourniſle 
les munitions qu'il faudra, pour les diſ- 
tribuer & diſpenſer a ſon nourtiſſon. Et 
que cette legon ne ſoit plus ayſèe, & na- 
turelle que celle de (51) Gaza, qui y 
peut faire doute 2 Ce ſont 1a prec eptes 
eſpineux & mal plaiſans, & des mots. yains 
& deſcharnez, & où il n'y a point de 


(51) Qui né a Theſſalonique, paſſa en Italie 
avec pluſieurs autres Savans de Grece, vers le mi- 
Heu du quinzieme Siecle. Gaza contribua beau- 
coup a faire revivre dans notre Europe Ietude 
des belles Lettres. Sa Grammaire Grecque dont 
parle ici Montagne, fut eſtimèe des Savans: mais 
elle parut trop obſcure pour ceux qui commen- 
eent : & c'eſt a cela peut- tre que Montogrie lait 
alluſion en cet endroit. 8 . 


(wry = BB = 5 % y;oO 


2 2 


u 1. char. xXxy. 0 

Ning „rien qui vous eſyeille Teſprir : en 
certe-cy lame trouve od mordre, ou ſe 
paiſtre. Ce fruict eſt plus grand ſans com- 
paraiſon, & fi ſera pluſtoſt meury. 

C'eſt grand cas que les choſes en rips | 
Ja en noftre ſiecle; que la Philoſophie 
ſoit juſques aux gens d' entendement, un 
nom vain & fantaſtique, qui ſc treue 
de nul ufage, & de nul prix par opinion 


& par effect. Je eroy que ces ergotiſmes 


en ſont cauſe , qui ont ſaiſi ſes avenues, 
On a grand tort de la peindre inaceflible 
aux enfans, & d'un viſage renfroigne, 

ſourcilleux & terrible. Qui me l'a maſ- 
quee de ce faux viſage paſle d hideux ? 
Il n'eſt rien plus gay, plus gaillard, plus 
enjoüé, & a peu que je ne die follaſtre. 

Elle ne preſche que feſte & bon temps. 
Une mine triſte & tranſie montre que ce 
n'eſt pas 1a ſon giſte. Demetrius le Gram- 


mairien rencontrant dans le temple de 


Delphes une troupe de Philoſophes aſſis 
enſemble, il leur dit: (53) Ou je me 
trompe., ou à vous voir la contenance 


ab Desde f = Oracles gui ont ceſs ch, 


3. dela Traduction d Amyot. 


D ij 


— 


0 Essals DE Montarens „ 

ſi paifible & ſi gaye, vous n'eſtes pas en 
grand diſcours entre vous. A quoy Tun 
deux, Heracleon le Megarien, reſpondit: 

C'eſt 2 faire à ceux qui cherchent ſi le 
futur du verbe ga double A, ou qui 
cherchent la derivation des compararifs 


x poy & GðN r, & des ſuperlatifs x6 bro 


C Arier, qu il faut rider le front sen- 
tretenant de leur ſcience: mais quant 
aux diſcours de la Philoſophie, ils ont ac- 
couſtumé &'eſgayer & resjouir ceux qui 


les traictent, non les e & con- 


triſter. 


(q) Deprendae animi tormenta latentis in 2870 


Cor pore, deprendas & r : yo utrumgue 


Inde Wann * 


"Lame qui loge la Philoſophie , doit 
par fa ſanté rendre ſain encore le corps: 
elle doit faite luire juſques au dehors , 
ſon repos, & ſon aiſe: doit former 3 
ſon moule le port exterieur, & Farmer 
5 1 eee d' une gracicuſe fierte , 


ig Yb tourmens, les inquictades de bame 
ſe d co jote, par la diſ- 


uvrent, auſh bien que ſa 
poſition extérieure du corps: ees deux paſſions 
oppoſces donnent au vif e un air tout dite 
rent. eg Sat. IX. 118. 19. 


̃ͤ; een NE M ad M od tan ad as 
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Lynx I. Chav, XXV. Ot 
dun maintien actif, & allaigre, & d'une 
contenance contente & debonnaire. La 
plus expreſſe marque de la ſageſſe , C'eſt 
une esjoüiſſance conſtante, ſon eſtat eſt 
comme des choſes au deſſus de la Lune, 
tousjours ſerein. C'eſt Baroco & Baralip- 


ton, qui rendent leurs ſuppoſts ainſi crot- 


te & enfumez; ce neſt pas elle, ils ne 


la cognoiſſent que par ouyr dire, Com- 


ment 2 elle faict eſtat de ſereiner les tem- 
peſtes de lame, & d'apprendre la faim 
& les fiebyres à rice, non par quelques 
Epicycles imaginaires, mais par raiſons 
naturelles & palpables. | 

Elle a pour ſon but, la vertu: qui n eſt 
pas, comme dit leſchole , plantée à la 
teſte d'un mont Coupe » rabotteux & in- 
acceſſible. Ceux qui Font approchee , la. 


tiennent, au rebours , logee dans une belle 


plaine fertile & A d' où elle 
voyd bien ſous ſoy toutes choſes, mais 
ſi peut- on y arriver, qui en Igait Tad- 
dreſſe, par des routes ombrageuſes , ga- 


- zonne&e, & doug fleurantes ; plaiſamment - 
& d'une pente facile & polie, comme eſt 


celle des voutes celeſtes. Pour n'avoir 
h. cette Vertu ORs belle, ttiom- 
| DSV 


— 


_—_— * r 


* 


22 Essafs By Me ee; 
phante , amoureuſe , delicieuſe pareille- 
ment & courageule, ennemie profeſſe & 
irreconciliable d aigreur, de deſplaiſrr , de 
erainte ,-& de contrainte , ayant pour 
guide nature, fortune & volupté pour 
eompagnes: F* ſont allez felon leur foi- 
bleſſe, feindre cette fotre image, triſte, 
querelleuſe , deſpite, menaceuſe, mineu- 
fe, & la placer ſur un rocher à Feſcatt 
emmy de ronces, fantoſine a eftonner les. 
1 5 
Mon gourerncur qui cognoiſt devoir 
remplir la volonté de fon diſciple , au- 


tant ou plus d'affection, que de reve- 
rence envers la vertu, luy ſgaura dire, 
que les Poëtes ſuivent les humeurs com- 


munes : & luy faire toucher au doigt, 
que les Dieux ont mis pluſtoſt la ſueur 
aux advenues des cabinets de Venus que 
de Pallas. Et quand il commencera de ſe 
ſentir, luy preſentant (54) Bradamante 
ou . , pour maiſtreſſe a jouyr : 


& d'une beaute naiſve, active, genereuſe, 
non hommaſſe, mais virile, au prix d'u- 


ne beauté molle, affettée, delicate , ar- 


T7) Deux Heroinesdans le PoimedeV Ano, 
Orlando furioſo. 5 


Liver 1. Cr: „ XXV. 3 = 
belle; rune traveſtie en gargon', coif. 
fee d'un motion luiſant: Vautre' veſtue 
en gatee, coiffee” Gun atriffer empefle: 
il jugera maſle ſon amour meſme, 8 1 
choiſit tout diverſement a cer een 
Palteur de Phryglle. 

II lay fera cette nouvelle legon', - due 
le prix & hauteur de la vraye vertu, eſt 
en la facilité, utilite & plaiſir de ſon 
exetcice : f. elloigne de difficulte , que 
les enfans y peuvent comme les hom- 
mes, les ſimp les comme les ſubtils. Le 
Reglement oe ſon outil, non pas 1a 
force. Socrates ſon premier migrion , quit - 
te a eſcient. ſa force, our Zlifſer en la 
nalfveté & alſance de 108 progres. "Celt 


'la mere nourrice des plaifirs humains. 


En les rendant Juſtes  elles les rend feu- 
res & pures. Les moderant, elle les tient 
en haleine & en appetit. Retranchant 


ceux qu'elle refuſe „elle nous aiguiſe 


enyers ceux qu'elle nous laiſſe, & nous 
laiffe abondamment tous ceux que vent 
Nature, juſques à la ſatieté, ſinon Juſ- 


N 1 o4 laſſete, maternellement f. 


* Laſfirude. — 45 wed, entierement hors 
d'uſage ajoure us, ten ukate qu temps de Ni- 


D j 
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d'adventure.nous ne youlons dire, que le 


regime, qui arreſte le beuveur avant J- 
vreſſe, le mangeur avant la crudite , le 


 paillard avant Ia pelade, ſoit ennemy de 


Reit hy bh 

Si la fortune commune luy faut, (55) 
elle luy eſchappe : ou elle Sen paſſe, & 
s'en forge une autre toute fienne : non 
plus flottante & roulante, Elle ſcait eltre 
iche, & puiſſante, & ſgavante, & cou- 
cker en des matelas muſquez. Elle ai- 
me la vie, elle aime la beauté, la gloi- 
re, & la ſanté. Mais ſon office propre 
& particulier, c'eſt ſgavoir uſer de ces 
biens-la_reglement , & les ſcavoir per- 


dre conſtamment : office bien plus no- 


ble qu'aſpre, ſans lequel tout cours de 
vie eſt deſnature , turbulent & difforme: 
cot, gu'on ne trouve point celui de Laſſitude 
dans fon Dictionnaire. 

6) Je ne ſaurois voir l'oppoſition que Mon- 
tagne veut mettre ici entre echapper a la Fortu- 
ne, & ſe paſſer de la Fortune. V me ſemble que 
R Vertu n'<chappe à ta Fortune quien ſe paſ- 
fant d'elle. Mais peut-Ctre que je m'embarraſſe 


ict moi meme, faute d entendre ce que Montagne 


à voulu dire par echapper d la Fortune. Jen fais 


ma declaration avec plaiſir, dans l'eſpérance 


2 


5 8 prendra la peine d expliquer cette 


Lrivas I. Cray XXV. 85 


155 & peut on juſtement attacher ces e- 
; cueils, ces haliers, & ces monſtres. Si 
5 ce diſciple ſe rencontre defi diyerſe con- 
dition, qu'il ayme mieux ouyr une fa- 


ble, que la narration dun beau voyage 7 
ou un ſage propos, quand il Lenten- 
c dra: Qui au fon du Tambourin , qui ar- 

) me la jeune ardeur de fes compagnons , 
"fe deſtourne 4 un autre qui Vappelle au _ 
; jeu des battelleurs: Qui par ſouhait ne 


. trouve plus plaiſant & plus doux, reye- 

. nir poudreux & victoriaux dun combat, 

e que de la paulme ou du bal, avec le prix 

8 de cet exercice: je n'y trouve autre re- 
mede, ſinon qu'on le mette patiſſier 
5 dans ease bonne ville, fuſt - il fils 

e d'un Duc; ſuivant le precepte de Platon, 


2 qu il faut colloquer les enfans , non ſelon les 
facultez de leur pere, mais N tes JOE 


le de leur amo. 

1 Puis que la Philoſophie eſt celle qui 
1 nous inſtruict 2 vivre, & que Venfance y 
. a fa legon comme les autres aages 3 Pour 
Te "= ne la . ee f. on? EY 
wo -- } 1 

| Oban, Gmolle lutum eft wmune une. 

te 


65 Cet une argille molle & humide, 1 favs 5 


8  Ex5ats DE Monroe, 


„ Phelan e, 
beta, 1 rote,” 


On nous A er 3 vivre, actes la vie 
eſt paſſte. Cent eſcoliers ont pris la ve- 


rolle avant que d'eftre arrivez 4 leur le- 


gon d' Ariſtote de la temperance, Cice- 


ron diſoit, (56) que quand il vivroit la 


vie de dens hommes, il ne prendroir pas 


le loifir d'eſtudier les Potres Lyriques, Et 


je trouve ces ergotiſtes plus triſtement 


encotes inutiles. Noſtre enfant eſt bien 


plus preſſé: il ne doit au pedagogiſme 


que les premiers quinze ou ſeize ans de 


vie: le demeurant eſt deu a. Faction, 


Employons un temps ſi court aux inſtruc- 


tions néceſſaires. Ce font abus: oſtez 


toutes ces ſubtilitez eſpineuſes de la Dia- 


lectique „ dequoy noſtre vie ne ſe peut 
amandet; prenez les ſimples diſcours de 


hk Philoſophie 5 v les choiſir & 
traicter a n ils ſont ot ayſez 4 


The 


ſe hater de la 8 far "up roue Cans — 
un moment de temps. ht Sat. III. /. 23, 24» 

66) Tout ceci eſt pris diieque.* Vegas Ci- 
e fe duplicetur fibi ætas, habiturum ſe tempus 
4% legat Lyricos, codem modo Dialefltcos, 
ds: inepti age Senec. Epift, 49. 


S 
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eoncevoĩt qu'un conte de Bocace. Un en- 
fant en eſt capable au partir de la nou- 
riſſe, beaucoup mieux que dapprend re * 

1 lire ou eſcrire. La Philoſophie a des difs 
; cours pout la naifſance des hommes, com- 
me pour la decrepitudlde. 

Je ſuis de Fadvis de Plutarque , qu *. 
riſtote n amuſa pas tant fon grand diſci- 
« ple à Vartifice de compoſer ſyllogiſmes, 
ou aux principes de Geometrie, comme 


it 3 linftruire de bons precepres X wachen 
1 la vaillance, la proũeſſe, la magnanimire 
1 & temperance, & Paſſeurance de ne rien 
Is craindre : & avec cette munition, il len- 
. voya encore enfant ſubjuguer LEmpite 
A du monde a rout 32000 | hommes de pied, 
: || 4909 chevaulx, & quarante deux mille 
4 eſcus ſeulement. Les autres Arts & Sciefi- 
& ces, dit-il , Alexandre les honoroit bien, 
1 & ſoödit leur excellence & gentilleſſe: 7 
& | mais, pour plaiir r qu il y priſt, Li! n eſtoit 
; pas facile à ſe laiſſer ſurprendre 4 Vaffec- 
: tion de les vouloir een | 
4 a 65 Petite FOO Jenin fed, 8 
1 . Finem animo cer tum, miſerifque viatica 2 8 
os, FEB 6) Jeunes & vieux, tirez de 1a les reſolutiods 


qui doivent regler votre conduito . & des! 


$8 Es88a1s px MonTaArcne "TY 
Ceſt ce que diſoit Epicurus an commen- 


cement de fa Lettte a Meniceus : (57) 
Ny le plus jeune refuye 2 philoſopher , ny le 
plus vieil S/ laſſe. Qui fait autrement , 

il ſemble dire, ou qu'il n'eſt pas core 
faiſon d' hearruſehicar vivre, ou qu il nen 
eſt plus ſaiſon. Pour tout cecy, je ne veux 


pas qu'on empriſonne ce gargon : je ne 


veux pas qu on labandonne a la colere & 
humeur melancholique d'un furieux maiſ- 
tre d'eſchole : je ne veux pas corrompre 
ſon eſprit, à le tenir a la gehenne & au 
travail, à la mode des autres, quatorze 
ou quinze heures par jour, comme un 


portefaix: Ny ne trouveroy bon, quand 


par quelque complexion ſolitaire & me- 
lancholique, on le verroit adonne d'une 
application trop indiſcrerte à Veſtude des 
livres, qu'on la luy nourriſt, Cela les rend 
ineptes a la converſation civile, & les 
deſtourne de meilleures occupations, Et 
combien ay-je veu de mon e [4 hom- 


Goin ui — vous fervir à naler doucement 
les triſtes années de la x rioillefle. Fa Satir. V. 
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gois au ſingulier. 


\ Livas I. Enar. XXV. 5 39 
mes „ „par temeraire ih de 
ſcience? Carneades s en trouva fi affollé, 


(58) qu in' euſt plus loiſir de ſe faire le 


poil & les ongles. Ny ne veux gaſter ſes 
mceurs genereuſes par Pincivilité & bar- 
barie d'autruy, La ſageſſe Frangoiſe a eſte 
anciennement en proverbe, pour une ſa- 
geſſe qui prenoit de bonn heure, & na- 
voit gueres de tenue. A la veritè nous 


voyons encores qu'il n'eſt rien fi gentil 
que les petits enfans en France: mais or- 


dinairement ils erompent Veſperance 
qu'on en a_conceue : & hommes faits 
on oy yoit aucune excellence, J'ay ouy 
tenir à des gens d'entendement, que ces 
colleges oi on les envoye, de quoy ils 
ont foiſon, les abrutiſſent ainſi. bs 

Au Aale un cabinet, un jardin, la 
table, & le lict, la ſolitude, la compag - 
nie, 8 matin & (59) le veſpre , toutes 
3 luy ſeront unes, toutes places luy 
ſeront eſtude; car la Philoſophie 3 qui 


(58) Diog. Laere. dans la Vie de Carneade , 
Liv, IV. Segm. 62. 100 8 0 (404 9 0 Tp, 


e , & xν]αα Hi eps Tous A ovs 


(59) Le ſoir.—, Vepre , quoique fort uſité 
dans les Provinces , n'eſt plus reconnu pour Fran- 


r 


3% Exxars v2 MonTArent , | 
comme formatrice des jugements & des 
anceurs, ſera fa principale legon, a ce 
privilegs; de ſe mefler par tout. Iſocra- 
tes POrateur eſtant pris en un feſtin de 
parler de ſon art, chaſcun ttouve qu'il 
euſt raiſon de WHY : (60) N n'eſt pas 


maintenant temps de ce que je ſcay faire, & ce 
Requoy il eſt maintenant temps, je ne le ſcais 
pas fairs: Car de preſenter des harangues 
ou des diſpures de cherorique , A une 
Compagnie aſſemblee pour rire & faire 
bonne chere, ce ſeroit un meſlange de 
trop mauyais accord. Et autant en pour- 
roit-on dire de toutes les autres Scien- 


ces: Mais quant à la Philoſophie, „en la 


partie on elle traicte de homme & de 


ſes de voirs & offices, ga eſté le juge- 
ment commun de tous les ſages, que 
pour la douceur de ſa converſation, (61) 


elle ne devoit eſtre refuſce, ny aux feſ. 


tins, ny aux jeux ? Et Platon Fayant in- 
vitle a ſon (62) convive, nous yoyons 


(65) Platarque dank ſes 'Propot de Table .I. 
Queſtion premiere, 

(61) T6: Whid.- 5 

62) lei Convive ſignifie Feftin, ropes, Aeyot 
enploie ſouvent ce mot en ce lens-Ia dans ſon 
Plutargue. Parlant des nnn * la 


— 


Pol 


A, fs es > Qt bad 


r 


t 


5 


lux I. CAT. XXV. on 


comme elle entretient Vaſſiſtance d'une 


facon molle, & accommodee au temps 
& au lieu, quoy que ce ſoit de les plus 
hauts diſcours & plus ſalutairfes. 
(% que pauperibus prodeſt , locupletibus 
que, 5 „„ 

Et neglecta aque pueris ſenibuſue nocebir. 


Ainſi ſans doute (63) il choumera moins 


Loi de Lycurgue obligeoit a manger en public , 
ils eſtoient, dit-il , coneraints de ſe trouver tous 
es ſales des convives. -—=- Les Enfans meſmes 
alloyent d ces convives , ne plus ne moins qud 
des eſcholes d'honneur & de temperance , Id ole 
ils entendoyent de bons & graves devis touchant 
le gouvernement de la Choſe publique, &. Vie 
de Lycurgus, ch. 9. W 

(t) Elle eſt également utile aux pauvres & 
aux riches , & les vieillards & les jeunes gens 
ne Toner la négliger impunemernit, Horat. Ep. 
I. L. I. „f. 25, 26. : hy 

(63) Ainſi Enfant dreſſe a la recherche, & & 
Pamour de la vertu, ſera ſans doute moins deſ- 
auvre que les autres. J'ai d'abord eu quel- 
qu s! a découvrir le rapport de cet il. 

ais i Ciceron, ce grand maitre dans Part d'& - 
crire , ne veut pas qu'on $'amuſe trop ſerupu- 
leuſemeut a relever non ingratam negligentiam 
de re hominis magis quam de verbis laborantis, 
(Ad Brutum Orator. cap. 23. Edit. Gronov. } 


nous 276 60 bien avoir la mEme indulgence 


our Montagne , qui certainement en a grand 
eſoin de temps en temps; je dirai mime , f 
Fon veut , un peu trop ſouvent. DUDES 


le Traits des moyens de conſerver la ſante , a 


1 
X / 


— 


92 Ess 41s DE MoxrAlex BZ, 
que les autres. Mais comme les pas que 
nous employons a nous promener dans 
une galerie, quoy qu'il y en ait trois fois 
autant, ne nous laſſent pas, comme ceux 
que nous mettons à quelque chemin deſ- 
ſignè; auſſi noſtre legon, ſe paſlant com- 
me par rencontre, ſans obligation de 
temps & de lieu, & ſe meflant a toutes 
nos actions, ſe coulera ſans fe faire ſen- 
Les jeux meſmes & les exercices fe- 
tont une bonne partie de Feſtude; la 
courſe, la lucte, la muſique, la danſe, 
la chaſſe, le maniement des chevaux & 
des armes. Je veux que la bien-ſeance 


extericure , & ['ettregent & la diſpoſition 


de la perſonne ſe fagonne quant & quant 
Tame. Ce n'eſt pas une ame, ce n'eſt pas 
un corps qu'on dreſſe: ceſt un homme: 
il nen faut pas faire a deux. Et comme 

dit Platon (64), il ne faut pas les dreſſer 
Tan fans Tautre, mais les conduire éga- 
lement, comme une couple de chevaux 
attellez a meſine timon. Et a Vouir ſem- 


(64) Montagne a pris ceci de Plutarque, dans 
h fin. 


* 


1 I. Cake! XXV. 3 

Heil 3 pas preſter plus de temps & de ſo- 

licitude, aux exercices du corps: & eſti- 

mer que Feſprit sen exerce quant & 1 
& non au contraire 2 | 

Au demeurant, cette inſtitution ſe doit 

conduire par une ſevere douceur » non 


comme il ſe fair, Au lieu de convier les en- 


fans aux lettres, on ne leur preſente'& la 
verite, qu 'horreur & cruaute. Oſtez· moy 
la violence & la force; il n'eſt rien 4 
mon advis qui abatardiſſe & eſtour diſſe ſi 
fort une nature bien n&e. Si vous avez 
envie qu'il craigne la honte & le chaſtie- 
ment, ne 'y endurcifſez pas: Endurciſ- 


lere à la ſueur & au froid, au vent, 


au ſoleil & aux hazards qu'il lay faut meſ- 
priſer : Oftez-luy toute molleſſe & deli- 


cateſſe au veſtir & coucher, au manger 


& au boire : accouſtumez-le à tout: que 
ce ne ſoit pas un beau gargon & dame- 


tet, mais un garcon vert & vigoureux. 7 
2 homme , vieil, Jay tousjours . 
creu & juge de meine,” Mais entre au- 


tres choſes, cette police de la plus part 
de nos Colleges m'a rousjours depleu. 


On euſt failly à adventure moins dom- 
* s inclinant vers Tindulgen - 


— 


Ig 


- \ * 


RY 


0 | EE ä : N 
9% E88445 1 Dx. 'Moxtarens; 
© E une vraye (65) geaule de jeu- 
neſſe captive, On la rend desbauchde , lat 


Ten puniſſant avant qu'elle le ſoit. Arri- * 

| vez-y ſur le point de leur office, vous Pl: 

/ n'oyez que cris, & d'enfants ſuppliciez, 5 
& de maiſtres enyvrez en leur cholere. 2 
Quelle maniere, pour eſveiller Iappetir $a. 
envers leur leon, a ces tendres ames, 4e. 
& craintives , de les y guider d'une Hoi. la 
gne effroyable, les mains armées de _ 
fouets ! Inique & pernicieuſe forme. Joint * 

ce que Quintilian (66) en a tres- bien oy 
remarque: que cette impeticuſe authorité iy 
tire des ſuites perilleuſes : & nommement _ 

4 noſtre facon de chaſtiement. Combien 50 


leurs claſſes ſeroient plus decemment jon- 
chees de fleurs & de feuillees, que de 
trongons d'oſiers ſanglants ! J'y feroy ble 
pourtraire la joye, allegrefle, & Flora, s 
& les Graces , comme fit (67) en ſon eſ- De 
chole le Philoſophe Speuſippus. Ou eſt 
leur Profit „que 1a fuſt auſſi leur ef- ki 


A 10 Priſon , de gabiota, cage: - Borel dans ſon bY 
100 de Recherches, & c. * | da 
(66) Inſt. Orat. Lib. I. 8. | 

(67) xapiray Te aye wearg dvedyxy fr rd 
fuuetis. Diog. Laert, dans la cs de _ | 


J L. IV. — eee ch. 


=. 


8 — 


"0 8. 


lk 1. Gran, xxv. | os 

bat. On doit enſucrer les viandes ſa- 
lubres a enfant, & enfieller celles qui luy 
ſont nuiſibles. Ceſt meryeille combien 
platon ſe montre ſoigneux en ſes Loix, de 
la gayeté & paſſetemps de la jeuneſſe de 
ſa cite : & combien il s arreſte à leurs 
courſes, jeux, chanſons, ſaults & danſes: 
deſquelles il dit, que Tantiquité a donné 
la conduite & le patronage aux Dieux 
meſmes, Apollon, aux Muſes & Miner- 
ve. Il s' eſtend à mille preceptes pour ſes 
gymnaſes. Pour les Sciences lettrées, it. 
s'y amuſe fort peu: & ſemble ne recom- 
mander particulierement la dee 5 | 
pour la muſique,, . 
Toute eſtrangete- & ande en 
nos mœurs & conditions (68) eſt Evita-: 
ble, comme ennemie de ſocietè. Qui ne 
seſtonneroit de la complexion (69) de 
Demophon, maiſtre d'hotel d' Alexandre, 
qui ſaoit a Vombre ,/& trembloit au So- 
leil? Ten ay veu fuir la ſenteur des 
pommes, plus que les harquebuzades <. 
Caurres: 8 . rer une ſouris: dau- 


(68) Doit etre evitde. | 
(69) Sextus Fw 7 Pink: ue. L 7 
ch. 14. rag. 7. | 


56 f Ee At DE adn cove; 

tres rendre la gorge 2 voir de la creſine; 
d'autres à voir braſſer un lict de plume: 
comme Getmanicus ne pouvoir ſoufftir 
ny la veue ny Te chant des coqs 70). I 
„peut avoir a adventure à cela quel - 
que proprieté tic mais on Feſtein- 
droitgà mon advis, qui 8 prendroit de 
bonn heure. L'inſtitution a gaigné cela 
ſar moy, il eſt yray que ce ma point eſte 
ſans quelque ſoing: que ſauf la biere, 
mon appetit eſt accommodable indiffe- | 
remment a toutes en ; de quoy on le 
reit. 

| 20s compel d dee fouyle, „om le doit 
à cette cauſe plier à toutes fagons & 
couſtumes: & pourvu qu'on puiſſe te- 
nir appetit & la volonté ſoubs boucle, 
qu'on rende hardiment un jeune hom- 
me commode à toutes nations & com- 
pagnies, voire au desreglement & aux 
excès, ſi beſoing eſt, Son exercitation 
ſuive Luſage. Qu'il puiſſe faire toutes 
| n * FAS” a Fw 1 les bon- 


nes 


(70) Ceei ef dee le 8 „au Traits 


de UEuvie &: de la Haine, vers ee commence« 
ment, | 


Ixvnn 1. Chic. XXV. * 
bes. Les: Philoſophes, meſmes ne trou- 
vent pas louable en Calliſthenes, da- 
roir perdu la bonne grace du grand Ale- 
andre ſon maiſtre, pour ñ avoir voulu 
boire d'autant à lui. II xira, 11 follaſtre- 
ta, il Je ee avec ſon Prince. 
Je veux qu'en la deſbauche meſme, il 
ſurpaſſe en vigueur & en —— ſes c = 1 | 


S©# +: %# 


LW a 


ny a u; de en ny ſcience „ mais 3 
faute de yolonts.' (u) Multum intereſt, 
utrum percare quis nolit, aut  neſciat, Je 
penſois faire honneur à un Seigneur auſſi 
elloigné de ces debordemens qu il en ſoit 
en France , de n m'enquerir a lui en bonne 
compagnie , com ien de fois en ſa vie 
i s eſtoit enyvré, pour la neceflits des 
allalres du Roy en Allemagne: il le print 
de cette fagon, & me relpondit que ceſ- 
toit trois fois : leſquelles il recita. Ten 


ay „ quia faute de cette faculté ſe ſont 

nis en grand E „ ayans a 

cette Nation. J. ay fourent tematque N 

poke r ils: A ee nature 

00 1 + ho ende Ades entre ns EY 

Jas 87 — ſavoit * mal n Senec. Epiſt. *. 
* | e 


Tome Ul. 5 . 


„„ 

EASA Ds MONTATON® , 

9 ades (71), de ſe . p 
8 en IC diverſes, ſans intereſt le 
de fa Kant; — tantoſt la ſomp- * 

tuoſitè & pompe Perſiennie, tantoſt lauſ- fe 

_ rerite & frugalité Lacelemonienne; au- „ 

? 


rant 'reforme en I: 3 comme * ] 
minen Jonie. 2 

® bon, . ee, deen Aer 5 Ko 15 9 
Ta Youdrois - the former, x mon : diſciple ; 1 


D Quem Aupliei paniro patititiu vclut, MY 
Aber, 'pita'viaifi ' converſe flecebit, 


| | Perfonitmque: erer non inroncinnus utramque. 
Voici x mes 1 ons : Celuy -15 y a mieur 
| rofire, qu'il les fait, que qui les Trair 
'Yous le roez , vous 0 11 Your 


(71) Phataique,/on d Vie « 203. * 

| Toute forte d'états * de caradtete 455 
85 bien A Ariftipe. Horde "Ep. 7. L. . I. 

| 1 Puteirerahectphey Sun efprit tran qui 
bo le 95 voit habile de meg = hailtons, 6 —.— ben 
Ala dans un genre de vie tout oppofé, iki de F 

7 decemment, &fait/jonEravec grace l'un nou; 


autre perſonnage. Id. Mid. v/e 25, 26, 2 wud: 


Mo e fait ici une application erds-ingenic 3. Pf 
. Hefte: en "bes © ye apr 
ee Pete. fc 


Irn. Une. RXV. op 
toes. nous le voyez. Ja à Dieu ne plai- 
ſe, dit quelquiun en Platon, que Phi- 
bolopher ar lait apptendre pluſieuss che- | 
ſes, & traiter les arts. (2) \Hanc:\wmplifis 
u- nam ommium urium hene vivuuondi diſci- 
p- flinam, Vita magis quan litteris perſequuii 

ſunt. Leon Prince des Phliaſtens, _ 
querant & (7) Heraelides Pontirus , de 
quelle ſcienre, de duelle art il Qifbir 
pro feen: Je ne fray; dit il, ny ary ny 
3 mais je ſuis huleſopbe. Gn repro- 
choit/ à Diogenes, comment, eſtant ig- 
norant, il ſe meſſoit de la Philoſophie: 
men meſie, dit'il, M autant mieuæ 3 pro- 
eur; „ Hegefſas de /privir de lui lite 110 
(gait - yrs: vows den Pla. 75) N 


vous N. Andes 88 I \ $0 2 + n * N | 
(Cer Nn Sei ig wal 10 

* » qui ney Bum dev ouẽs. A cette . uverain 

actere eee Lart de bien mivre. Cie, Tu ſe. Qu 

1... ch. 3. 

* Ce "welt pas Horaclide , mais 

mw at c 


3 
Sm. repen vſe a Leon Prince des Phlia- 
bens: Livre d Heraclide, Avuditeur 


(+4 nog que Ciceron a tire ce fait, comme tl 

nous Papprend dans ſes Tuſculanes , ut LEP | 

editor — . — : L. Vach. 

n _ plus de cent.ms 
0 80 2132 © 2 

* iogene Lrerte Ans la Vie de-Dio 
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100 EssAis MONA „ 
reſpondit· il: wouc choiſiſſex les figues corayes if » 
& '2atarelles uon Peintes dug ne ohvifiſez- il | 
Vous auſſi les euer 105 tnauturelles orages, þ 

Serin f een fur ho, f 
I ne dita pas tant ſa legon; comme be 
II la fera. II 1a repetera en ſes actions. u. 
On verra s il y a de la- prudence en ſes Ml n 
entre priſes q 6 il y a de la bonté; de la I pj 
juſtice en ſes de portemens ; Sil à du ju - ba 

gement & de la grace en ſon :parler: de I gi, 

la vigueur en ſes maladies: de la modeſ- 

tic en ſes jeux: de la temperance; en ſes 
voluptez: de ordre en ſon œconomie: 
de I indiffetenęę en ſon gouſt, ſoit chair, 
Poiſſon, vig on cad (aa) Ai diſcipl 


ner 
nam uam An oftentarieners ſcientia . ſed ein, 
legem wits putet : .quique obtemperet ipſe ſibi. Mi .1 


$8; decreths, pareat. Le-viay: miroir de nos 
Yiſcours , eſt le cours! de nog vies. Neu. Mons 


xidamus relpondit'3 à un qui lui demande xp1 
Pourquoy | es Lacedemoniens ne ldi 


Aiden pat eſctit les otdonnanceg de kan; 


15-2807 ** 6 > 245) bf 73 8 rs eien l n deux 
E in t ene eee 
65 (as) De ſorte:quiil.ne-confiders, 6 Ale leau 
pine, comme une vaine montre dei ſeience, ; 
mais comme une regle de conduite:s \(eſreſpes 
tant lui-meèeme, &evivant conformement; @ 4 ſes 


1 * on 1 Li WL 6 ten 


es does & ve den dodnoiene 4 lite x f 
2 keurs jeunes gens; quet e eſtoit % 
es, Parte Au ils des -worloient acoſtumer. ausm 
bits, non pas au paroles. eee aa 
me bout de 15 quei ans, 2 cettuy- cy, 
ns. un de ces latineurs de College; quiz aura 
ſes. W mis autant de temps A Vapprendrg. im- 
a Wpiement du 4 parler. Ten neſtique - 
u- babil, & ne vis s qui ne 
de die lucolk pls z-que moge qi ne doit: 
Jeſ- WW toutes fois la moitié de noſtre aage sen 
ſes Iva la. On nous tient quatte ou cinq ans 
ue; Wa entendre les mots 6 les, coudte en 
ipli ver meet eſtendut ex, quatre aw 


ſed Neinq parties, autres cinq; pour; le moins 
ſbi, Na. des ſpavoir brefrement - meſler i & en- 


nos Nrelacer de quelque ſubtile fagon, Laiſ- 
Neu. ons- le à ceux qui en en font profeſſion 
ands Mapreſſe: e Woog u. 35 SAD % 
redi- * jolt! (4 Stlonniix: je trouyay! 


dans cette plaine au dega de Clexy , 


deux Regents qui venoyent W a 94 
dic eaux; Wien a Te pas Lani de 


L 215 3 bs 1 1 4 "21.8 LE "5 11 Eons, 
8 fe (74) P Dj m ; > thee 
8 (74) daes, J dans les Dits notables s des 2 a 
4 8 moni ens. 2 * * TITTY 2.235 


F br : 


— — acies Und; je 
Tobis. une troupe „ t un maiſtte en 
teſte, qui eſtoit "few Monſieur le Comte 
de la Nochefoutaut: un de mes gens 
$ enquit au premiiey de ces Regent 5 qui 
eſtoit ce Gei me 
luy: hay qui ct PAS YEW ce main qui 
Ie ſuivoir , & qui penſo qu om hry par. 
kt de fon compaignon „ reſpondir. plai. 
famment, N ef pus Gentil hamm; co 
an Gramm airien', en je fuis Logirion, 

Or nous qui cherchons ici aw tebours, 
de former non un Grammairien ou Lo- 
gieien; mais un Gentil-homms; laiſſons 
tie blew Joatres de Wa he paro 
les ne ſuivroat que trop: ih les trainera, 
ſt elles ne veulent ſuiyre. Jen oy qui 
s excuſent de ne ſe pouvoir exprimer, & 
font contenance d'avoir la teſte / pleine 
de pluſſeurs belles choſes, mais à faute 
cretoquence „ne les pouvoir mettre en 


88 wy, 0 =, 


 @ 5 < ener 2 


Evidence: c eſt une * baye. Sęavez - vc , 

2 mon advis que Ceſt que cela? Ce 

; qe / mc 
L. 


eee, ee eee 


ſont des ombrages, qui leur. viennens dp 
quelques conceptions informes, qu ils ne 
peuvent demeſtes & eſclaircir au 9 
py par conſaquent produire au dehoxs. 
Ils ne s entendent pas encore eur · mek- 
mes: &c voyes- les un peu begaxer fur 
le point de Fenfanter , vous jugez, que 
leur travail n'eſt: point a Faccouchement , 
ai. mais 2 la conception, & qu'ils ne font 
2b i que leſcher encores cette matiere impatr 
faite. De ma part, je tiens, & Socxa- 
rs, tes ordenne, que qui a dans Feſpaie uns 
Lo- vive imagination & claire, il la produira, 
| foir en l den e he 
10 muees S 


— 
FS 


5 . 3852388 


er 7 au., are, ren nen inviea 4. 
qui 7 comme diſoir celuy-13, aſk Poerique- 


, | ment ea ſa proſe, (ec), cùhm res mum 
A 


* | # 
- 


(bb) Voit-il netzemgnt.la Fo — mots pros 


— — * ny ſans peine. Harat. 
. 
(co) Quand l n les 


now ſe prefentent d eur memes. Senec. Controv, 
L. III. in Proœmio. Ts 


1 : 
— 


E iv 


10 EssAts br Montatens ; 

(dd) ipſa res verba rapiunt. II ne ſgait 
pas ablatif, conjunctif, ſubſtantif, ny la 
grammaire : ne faict pas ſon laquais, ou Ml P* 
une bharangere de Petit pont: * i, le 
got yous entretiendront tout voſtre ſoul, i Pe 
vous en avez envie, & ſe de ferreront auſſi ſe 

peu, à adventure, aux reigles de leur 
langage, que le meilleur maiſtre ès arts * 
die France. Il ne ſgait pas la rhetorique, “ 
ny pour avant - jeu capter la benevolen- 
ce du candide lecteur, ny ne luy chaut F. 
de le ſgayoir. De vray, toute cette belle b 


* ; 
peinture s efface aiſement par le luſtre 55 
d'une verite ſimple & naifve: Ces gen- 
tilleſſes ne ſervent que pour amuſer le P. 
vulgaire, incapable de prendre la viande I * 
plus maſſive & plus ferme, comme Afer d 

montre bien clairement chez (75) Ta- d 

a // 4 CE pres - el 


[27 © (bb) Les choſes entrainent les paroles. Cic. de 
1 Finib. L. III. C, Fo AY 1 MESS. ISHS 
{SEES Et cependant , ils vous entretiendront , &c. 
(75) Dans un Dialogue intitule, De caufis 
corrupte eloquentie, dont Auteur n'eſt. pas fort G 
be: 'Plufieurs Savans le donnent à Tacite , 2 
zuſſi bien que Montagne ; d'autres à Quintilien, 87 
Cc. Vaver la Prefacequi eſt au devant des Oeuvres is 
Poftumes de M. de Maucroix, imprimeesa Paris en ced 
1710. On y trouve a la tète la Traduction de ce 8 
Dialogue. F : 1 * x 253. | r 


1 


1 W tas Dy 105 
titus. Les Arnbaſſadeurs de Samos eſtoient 
venus à Cleomenes Roy de Spane; pre- 
1 d'une belle & longue otaiſon, pour 

Feſmourair à la- guerre contre Tian 
polycrates e àptes qu. ik les eut bien laiſ- 
ſez dite, il leur reſpondit: (76) Mt 
à voſtre commencement, & exorde: „ ili ue 
men ſouvient ves , pin pan 1 conſoquinnt- du 
milias; e quant à voſtre concluſion , je 
en Hour rien ſane. Voila une bonne reſ- 


able; 8 des hatapplicurs 
Ft quoy cet autre? Les Arhe> 
ni — * choilir de deux "Architec- 
tes, A conduite | une. grande Kabtique: le 


premier plus affete ; ſe preſenta. avec un 


beau "difcours premeclite ſax Je ſübject 
de eee, & ltiroit le jugement 
du, 'Peuple” 4 la faeur; wald Täbtte 


en trois mots: (77) Seigneur Athe- 
miens'," ce que cettuß a aid, je le feray. | 


Au fort de Teloquence de, Cicero, plu- 


ſteurs en entroient en aimitation', mais = 


KEE ©510-65; $3433 $©% 
Calan n'cn Kalli qu rice: Dy 


Ido 5 n eng tb ee eee 


"ig Plutar I "Tins les Dizenegeſle des La 


aden, 


77 utar 1 Inſtrudion our ceux qui ma- 
e 25 e ee 4 5 


4. 


= at 


1 E98xt$ 8 
(78) diſoit- il. un plaiſnt Saal Alke 


5 3 derant- u aptes; une utile fentence, un 


| bean; trait oft) rousjours de ſaiſon. os 
neſt pas bien à ce di va devant, u 

ee qui vient apres, il eſt bien en 1 
Je ne ſais pas de ceux qui penſent la 
bonne rithme faire le bon Potme: laiſ- 
ſen lui allonger \ uge coutte fyllabe il 
deut >” eee e non fore : * les 


4 
2 1 234.64. v WY T3 5 * * *. 


tagne denne 2 ſens, Py viral : 
1 ee e Ci aton 3 F ens crop gens fait 
tout e. Cite ne ſe . point de Pe- 
loqueniee de-Ciceron en general, mais de Pabus 
qu'il en fit dans Te temps de ſon  Confulat „ un 
Tins que plaidant pour Murena contre Caton, il 
fe: mit à tournet en ede ie en Water plus 
deer de Philofophie Stoicienne BY e ma par 


— on ne z F:. & par co 
a e quill - ons Ae Hogs. Cut e hs 
1 lui jat N ette reponſe las pi- 
ww qe tou s tes traits que 2 . de 


lancer. contre ge grand homme, — plus 
Stoicien par ſes mœ urs que par ſes diſcours. V oy. 
Plutarque, dans la Vie deCaton: „ch. 6. de 1 Tra- 
duction 4 Amyot- 95 2 20 « 


79) Nin | ome: 1 
e 5 2 5 Ceſk . "exPT og 5 un * 
birerre, ket: autoriſse par le principe 


meme que Montagne inculque ici. 


Ap ecrit.. tr 
Sprechen , Nabclst v ae e 


mentateur a fait une. — très-curieuſt, , "ON il 
eite ce paige 0 de Montagne. 0 nan Ret 
git Rabelats , El * ch. 2. P. 1 


„ „ err My a=: 


Ae * 


Eran L. CMA. XXV. wk 


inventions y rient, ſi Feſprit & le jugs» 


ment y ont bien fuict leut office:: : Foil 


* 


1&4 


un hon wat pe mais nds ab 


| bee) — naris, Aro, componere Fl 
Qu'on face, dit Horace, perdre (30) & 


ſon eee 2 Gs ty % "OY 


ſures, 


Wo! Tempora certa modoſque, "= s 2 pride 

__ ordineverbumeſt, | os 
 Pofterius facias , praponens . _ 

Invenias a Poets: - . 


& "4 £4 


1 


> 


F ne ſe dementita point pour cela: ** 
pieces meſme en {craps belles. C eſt gg 


he, 1 1 'Commentateur, . c. n ft | ww 


abs 
*. 


wire, il n'importe, iln'y a pas de'contraintd. 
'eſt une expreſſion, pee 


Gaſconpe „& meme 
critique tombe par terre. 
tant, pour m _— de n 'en plus faire de 288 
W ; 


Hos 821. 1.1 
diriez d Ennius, 
cet endroit. 


(ff) Otez-en * e & la pl Fan en. | chap- 
« geant Vardre des mots, & vous y trouverez * 


. mais il a Peſpvit 


I. »{ſ. 8. 


£ 


480) 4 — hg 4 tel Pata, N 


ont Horace A voulu * n 


. 


core de bons morceaux 'de Pothie. * ibid. 


\ 


E vj 


r 


Piem — B | 


e la conſerve-pour- - 


3. 
103 Essais bz 'MonTatons, 
que reſpondit Menander, comme on le 
ranſaſt:,* approchant le jour auquel il 
avoir promis une Comedie, dequoy il 
n'y avoit encore mis la main: Elle eff 
(8¹ ). compoſie & preſte , il ne reſte qu A y 
ad jouſter les vers. Ayant les choſes & la 
matiere diſpoſce en lame, il mettoit en 
peu de compte le demeurant. 
Depuis que Ronſard & du Bellay ont 


| donné eredit à noſtre Poeſie Frangoiſe, 


je ne vois ſi petit apprenti, qui n'enfle 
des mots, qui ne range les cadences à peu 
pres comme eux: (gg) Plus ſonat quam 
valet. Pour le vulgaire, il ne fut jamais 
9950 de ' pottes : : Mais comme il leur a eſte 


ien aiſé de repreſenter leurs xyrhmes, 


i en bien auſſi courts à imiter 

Jes: xiches. deſctiprions de Fun, 5 1 delica- 
inventions de Fautre, 

i oire mais (82 ) que bel. 6 0 on le 


* SIe 


"7 1) 9 „ dans ſon. Traits incituls, 185 
Jes Arheniens ont ett plus eæcellens en armer qu en 
lettres, ch. 4. de la Traduction d Amyot. 
70 GT Tout cela ſonne plus quia ne: baut; Senec. 
(82 12 que ev notre jeune Eleve ſi on le 
- - prefles & c. Montagnerevient @ ſon principal 
Her 2 40 e avoir entierement 758 de 
Mee 


cw © „ee 


— 


me Ws „ „ „%! . e - 


a [than 1. ens, XXV. 20 
pre ſſe han la ſubtilitè ſophi ſtique de quel - 
que ſyllogiſme! Le jambon fait-boire-, 
le boire deſaltere, parquoi le jambon 
deſaltere. Qu il sen mocque. II eſt 831 
plus ſubtil de sen mocquet, que dy reſ- 
pondre. Qu il emprunte d Ariſtippus cet 


te plaiſante contrefineſſe: Pourquoy [84 
le deſlierai- je, puiſque que tout lié i 


m'empeſche2 Quelqu un propoſoit con- 
tre Cleanthes des fineſſes dialectiques: 

à qui Chryſippus dit „(35) Jouè - toy 
de ces battelages avec les enfans, & ne 
deſtourne a cela les penſees ſerieuſes d'un 
homme d'aage. Si ces ſottes arguties, 
(hh) contorta e. aculeata ſophiſmata, lui 
doivent perſuader un menſonge, cela 
eſt dangereux: mais ſi elles demeurent 
ſans effect, ne Veſmeuyent, qu'a rire. je 
ne voy pas pourquoy -S'en doive don- 


ner garde. II en eſt de ſi lots, qu ils ſe 


(83) eie eft contempſiſſe * . dit $f 

[Seneque en parlant de ces vaines nb 24 | 
+ 84) Diog. Latree , dans ae 4 Aridippe: L. 
Segm. 70. e 


189. Id. dans ha Vie de Errippe W. vn. Seen. 
(550 Sophiſmes embarreſſes > & regnen Cie 


Acad, 3 L. Iv. Co 24» 


0272 Es8AxS DE omen 4 

zetoutnent de leur voye un quart de 
lieus, pour courir aprds un beau mot: 
Citi) aut qui nan uerba relius aptans, ſed 
res extrinſecis-arceſſunt , quibus verba con- 
veniant. Rt autre, (kk) i alicujus 
werbi decore placentis vocentur gd id quod 
non propoſuerant ſcribers. Je tors bien plus 
volontiers une belle fentence , pour la 


coudre ſur moi, que je ne deſtors mon 
il, pour Faller querir. Au rebours, c'eſt 
aux paroles à ſervir, & à ſuivre; & que 


le Gaſcon y arrive, fi le Francois ny 
peut aller. Je veux que les choſes ſur- 
montent, & qu elles rempliſſent de fagon 
Fimagination de celui qui eſcoute, qu'il 
naye aucune ſouvenance des mots. Le 
parler que j ayme, 'c'eft un parler fimple 
& naif, tel ſur le papier qu à la bouche: 
un parler ſucculent & nerveux, court & 
ſerré, non tant delicat & eigne, comme 
e * . e 3 


() Ou qui ne e font: pas 2 les mots N 


chaſes, mais vont chercher hots du ſujet des cho- 
ſes au 2 les mots eee convene, Ruinett | 


L. VI 


(kk) Qui par Meer d'un mot e qui leur plait : 
gagent dans une matiere qu'ils wavoient Pas 
. Geſlein de traiter. Vee. POT 59. 


= 


; wg, en FP QI -c ty: 
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(887) Ceſt dans ſa Vie, caps 45+ zu commence» 
ar les Edi- 
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ra infailliblement. 
d'une efpeee d Epit 


— 


Vers Latin eſt pris 
| de Lucan s que vans rome 
veret toute entiere dans le Suplement de la Biblic 
theque Latine de Fabricius, p. 160. 0d iy a: Hee 
* a r que feriet. Je dois cette citatios 
/ ͤ IN ELE LG 3 
186) Nos monacal, Frateſque, de Italien Frate 


. 


ment, Mais Montagne a étè trompe p 
tions vulgaires , où on liſoit: Eloguentia militari; 


u re aut aguavit , &c, au lieu que; dens les der- 


nieres & meilleures Editions, on lit NN 
Elo dentid, mili tar igue re. aut A guat „ 


urn. 


* 
* 


la fauſſe le gon. M. Barbeyras ms 


Remarque. FJ 


| (il) Verſion dont Ferrer app, ah 


Mi: 
Eb , Mulzterique „ GC 
Ainh ce qui lui faiſoit de la peine * iſparoĩt avec 


1 
. 
e . ns 1 Wi 
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Bs my ere Nr . 
8 bans 15 * ſur une eſpaule, un bas mal 
tendu, qui feprefente une fierté deſdai. 
gneuſe de ces paremens eſtrangers , 1 
nonrchallante, de Tart: : mais ſe la .trou- 
ve encore mieux 'employte ' en 1 forme 
du parler. Toute. affectation, nomme- 
ment en la gayeté & liberté Frangoiſe 
eſt meſadyenante au Courtiſan: & en 
une Monarchie, tout Gentilhomme doit 
eſtre drefſe au port d'un courtiſan. Par- 
quoy nous faiſons bien de Sauebir un 
peu le naif & meſpriſant. Je n'ayme point 
de tiſſure, ou les liaiſons & les couſtu- 
res 3 : tout ainſi qu'en un beau 
corps, il ne faut qu on puiſſe c compter 
| les os &.. les veines. (mm). Que, veritati 
"operans dur oratio, incompoſitn et & fem. 
plex. Qutis accuratè loquitur, niſi qui 
vult putiad- loqui ꝰ Leloquence faict in- 
jure aux choſes, qui nous deſtourne 4 
ſoy. Comme aux accouſtremens, eſt pu- 
| 3 1 Au. . * 7 2 


oh * 
% i; 45 


1 Un 1 Milcdurs define 2 e la os 
Tit oit etre ſimple, & fans art. Senec. Epiſt. 
40. Il n'y a que des gens affe ctẽs dans leur langage, 
ui S aviſent de parler avec une 9 exactitu Co 


14, To 75. ab 3 a 


ww” n. Onan 3 , 


que fagon particuliere om rd 
meſnie- au langage la recherche des fra+. 
ſes nouvelles, & des mots peu cogneus, 


vient d'une ambition ſcholaſtique & pue- 
nile. Peuſſh· je ne me ſervir que de ceux 
qui ſervent aux hales 4 Paris Axiſto- 


phanes le Grammairien n 'y entendoit; 


rien (88) de reprendre en Epicurus la 
implicite, de ſes. mots; & la fin de-ſon, 
art oratoire; qui eſtoit, perſpicuirs. de 
langage ſeulement. L'i imitation. du par» 
ler, par ſa facilité, ſuit incontinent tout 


un peuple. L'imitation du juger, de Lin- 
venter, ne va pas ſi viſte. La plus part 
des Lecteurs; pour avoir trouvé une pa- 
reille robbe, penſent tres : fauſſement 
tenir un pareil corps. La force & les 


nerfs ne s' empruntent point: les atours 


& le manteau s empruntent. La plus part 


de ceux qui me hantent, parlent de 
meſme les Eſſais: mais je ne gay, s ils 
penſent de meſme. Les Atbeniens Lait 
ns ont pour leur part, A 5 le 


(88) Diog. Lairce, dans a Vie aEpicare, th | 


* Segm. 13. 
(89) Tx 0 Au- Sr aylis i IT y Di 5 re. 
ef d v. as N vos ri £54 th T9AWAG-. 
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— Tele Do Mohr aten, 
foing de Fabondance- & elegance du par. 
ler, les Lacedemoniens de la brieſvott, 


conceptions, plus que du langage, ceux 
ey font les meilleurs. Denon diſoit qu'il 
avoie deux fortes de diſciples : les ung 


S0 quiil nommoit o, Curicux 


capprendre les choſes, qui eſtoient ſes 
mignons: les autres XoyoPtAcwgs , qui wa- 
voyent ſoing que du langage, - Ce n'eſt 
pas 4 dite que ce ne ſoit une belle & bon- 
ne choſe que le bien dire + mais non pas 
ſi bonne qu'on la fai& , & ſuis; deſpit 
dequoy noſtre vie 's'embeſoigne toute 4 
cela. Je voudrois premierement bien ſas 


voir ma Langue & celle de mes voiſins, 


od Fay plus ordinaire commerce. 
Cieeſt un bel & grand (91) agence- 
ment fans doute, que le Grec & Latin, 


Ve. Aust Os 5 Kn Toy pety. Bpar 
woaiyo* my 5 AU, £64, AA0y; J F0Au- 
ay "ay #7007 c De Legibus, L.. I. p. 582. 
90) Stobee, Serm. 34. 

_ (91) Ornement. Adjencer , dit Nieot: ſewble 
w_ doive Ecrire agencer pour agenter , c'eſt-a- 

ire, faire gent, decorare, componere, coneinnare. 
Adjancement, concinnitas. Ceſt dans ce ſens 
abſolu que es mot eſt employ6 par Montagne. 


«4 


& ceux de Crete, de la fecondits des | 


„ren = ous engen 


re. 


i "= 7 


— cu f 
nie em bachepte trop cher. J ow: 
icy une fagon den avoir meilleun mar- 
ch& que de couſtume, qui a efts-oſſayte 
en moy - meſme : sen ſervita qui vous 
dra, Few mon Pere. ayant faich toutes les 
recherches qu homme pour: faire, parmy 


les gens ſpavans 8t d entendement, d'une 
forme d'taſtivution exquiſe , fut adviſe 
de cet inconvenient , qui eſtoit en uſa - 


ge: & lay diſoit-· on que cette longuaur 


que nous mettions à apprendre les Lan- 


gues qui ne leur couſtoient rien, eſt la 
leule cauſe, pourquoy nous ne pouvens 
river à la grandeur d'ame & de cog- 


noiſſance 69 des ancien Grees & 


Romains; je ne eroy pas que Cen ſoit * 
la ſeule cauſe; Tant y a que Fexpedient 


que mon pere y touva, ce fut quem 


nourrice, & avant le premier deſnoue- 
mend de een, 11 e Nos 


1 


(02) Les anciens 8 plus Ne on lug 
| ſages que les Romains, napprenoient que leur 


Langue. Les s joignotent communement? 
5 du Grec. & celle du Latin, & tirojent 
| 2 — toutes leurs idées des Livres Grecs, Leur 


& leur Philoſophie n'Etoient gueres autre 


choſe que des TraduQions du Grec. 
Ce que 
„ aſſe ouvertement uilleur mn. 


Montagne n a pas troyve bon de direici, J 7 
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ge a un Allemand qui depui 
fameux Medecin en abanre gr 3 
ignorant de noſtre n ny om 


116 Equity” e. lierten, 


verſe en la Latine. Wilen 6: 14 
Cettuy- ey, qu al. si. fait 5 ex- 


près, & qui eſtoir bien cherement ga- 
ge, mlavoit continuellement entre les 
bras. Il en euſt auſſi avec lui deux autres 
moindres en! {gavoir, pour: me ſuivre, & 


ſoulager le premier: ceux cy ne m'en- 
tretenoient d' autre langue que Latine. 


Quant au reſte de {a maiſon, 'c'eſtoit une 
reigle inviolable, que ny luy- meſme, 


ny ma mere, ny valet, ny chambriere, 


de parloient en ma compagnie, qulau- 
tant de mots de Latin, que chaſcun avoit 
appris pour jargonner avec: moy. Ceſt 

merveille du fruict que chacun y fiſt: 
mon pere & ma mere y apprindrent aſ· 
ſex de Latin pour l'entendre, & en ac- 


quirent à ſuffiſance, pour sen ſervir a 


1a neceſſité , comme firent auſſi les au- 


tres domefliques , qui eſtoient plus at- 
tachez a mon ſervice. Somme, nous nous 


latinizaſmes tant, qu'il en regorgea juſ- | 


ques A nos. Villages tout autour, on il 


Va encores , & ont . pied par af. 


wich I. Car. XkV. 117 
e plaficurs appellations latines dar- 


an & d*6utils,” Quant 4 moy, javois 
plus de ſix ans, avant que y entendiſſe 


non plus de Frangois ou de Perigordin, 
que d Arabeſque : & ſans art; ſans livre, 
fans grammaire ou ptecepte, ſans foũet, 
& ſans larmes, Javois appris du Latin 
tout auſſi pur que mon maiſtre d eſchole 
le ſgavoit-: car je ne le pouvois avoir 
meſis ny altere. Si par eſſay on me vou⸗- 


loit donner un theme, à la mode des 


Colleges: on le donne aux autres en 
Frangois ; mais à moy il me le falloit 
donner en mauvais Latin, pour le tour- 
ner en bon. Et Nicolas Grouchi; qui a 
eſctipt de Camitiis Romanorum, Guillau- 
me Guerente , qui a commenté Arxiſto- 
te; George Bucanan, ce grand Potte El- 
coſſois, Marc - Antoine Muret (33) 
[que la'F rance & | WIGS erer og 
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tagne voit _ 2 faire ention de Muret', A 
7257 wok E men 
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7 Ariſtotę, George Bucanan ce grand Poete 
25 ſo fy Na "wont ete Precepeeurs, > mont dit 
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x73 EssAts pe Menrarent, 
le meilleur Orateur du temps } mes pre · 
oepteurs domeſtiques., mont dit ſouvent, 
gue jj avois ce langage en mon enfance, 
bi elt & 6 à main, qu iis cxaighoient 
à m accoſter. Bucanan, que je vis depuis 
de Btiſſac, me dit, qu'il eſtoit apres 4 
eſorire de ' inſtitution des enfans, & qu il 
Prenoit Jezemplaire de la mienne : cat 
il avoit lors en charge ce Comte de Briſ- 
fac, EEE ane. 
n re; pwn. wb 10955. 
Quant au Grec aluquel Je way ek 0 
tout point d intelligence, mon pere deſ- 
dune voye nouvelle, par forme d'eſbat 
& d rercice , nous pelotions nos decli- 
nalſons, à la maniere de ceux qui par 
| certains eur de wablier -apprennenr-I'A- 
2 :& la Geometrie. Car entre 
| autres choſes „il avoit eſte conleille de 
me faire goarer la en en 
Pat une volouté non fercer, 
mon -propre defir ; & eſlever wit "ame 
| ewtouteidodcour Ze. liberce, baus; rigueur 
s contrainte. Je ds juſques 4 telle ſu⸗- 
perſtition, * parce qu W , 


& de 
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que cela trouble la cervelle tendre des 


ehfans, de les eſveiller le matin en ſur- 
ſaut, & de les arracher du ſommeil I au- 


quel ils ſont plonger beaucoup plus que 
nous ne ſommes J tout à coup & par vio- 
lence, il me faiſoit eſveiller par le ſon de 


quelqu inſtrument. & ne fus jamais ſans 
homme qui m'en ſerviſt. Cet exemple 
ſaffira pour en juger le reſte, & pour xe - 


commander auſſi la en & raffec- 


tion d'un ſi bon Pre: Auquel il ne ſe 


faut prendre, Sil n'a recueilly aucuns 5 
fruits .xeſpondans à une ſi exquiſe cul- 


ture. Deux choſes en furent cauſe: en 


premier, le champ ſterile & incommode. 


Car quoy que j euſſe la ſantẽ ferme & 
entiere, .& quant & quant un naturel 
doux & traitable, jᷣeſtois parmy cela fi 


poiſant, mol & endormy , quon ne me 


pouvoit arracher de Foiſiveté, non Pas 


+ pour me faire joũer. Ce que je yoyois, 


je le voyois bien; & ſoubs cette com- 
plexion lourde , noutriſſois des i imagina- 


tions hardies, & des opinions au · deſſus 


de mon aage. Leſprit. Je Tavois lent, * 


„Mine. 


W 
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nd. Essats 51 Molearoda = 
401 n*allotr qu' autant 1 le menoit: 
Tapprehenſſon tardive, invention laſ- 


che & aptes tout, un — de. | 


faut de memoire, De tout cela il n'eſt 
pas merveille, s'il ne ſceut rien tirer qui 
*vailſe.. Secondement, comme ceux que 
preſſe un furieux Nor de gueriſon, > le 
Haiſſent aller à route ſorte de conſeil, le 
bon homme, ayant extreme peur de fail 
lir en choſe qu'il avoit tant à cœur, fe 
Haiſſa enfin emporter 4 ropinion commu- 
"TE: qui ſuit rousjours ceux qui vont de- 
vant comme les grues, & ſe rangea a la 
couſtume, n'ayant plus autour de lai ceux 
qui lui avoient donné ces premieres (94) 
jaſtftutions, qu'il avoir apporttes d Ita- 
RET & mMenvoya environ mes ſix ans 
Au College de Guienne, tres floriſſant 
pour lors, & le meilleur de France. Et 
RB, it eſt poſlible de rien adjouſter au 
ſoing qu'il euſt à me choiſir de precep- 
reurs de chambre ſuffiſans , &'A toutes 
| les autres circonſtances de ma noutriture: 
en laquelle il reſerya pluſieurs fagons par- 
ticulieres, . contre Tuſage des Colleges : : 
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1 1. cnse, XXV. 1 
nais tant Ja que c 'eltoit toufours Col- 
. ese. Mon Latin Ss abaſtacdir incontinent, 
RY ing, depuis. par defaccoultumance jay 
& perd u tout. vage, Er 1 ne me ſetvit cette 
ui nienne 1 inaccouſtumte inſtitution, Aue 4 
1e Ine faire enjamber d arriyer aux premieres 
e aaſſes: Car à treize ans, que je ſorris' du 
le College, Javois acheys mon cours ( qu ils. 
1 pellen) 88 la vérité fans, aucun fruit, 
ſe ue je pu! XY preſent mettre en compte. 


1. Le btemiet gouſt 1 jeus aux Liyres, 
e. Ine vint du plaiſir des fables de la 
8 e 40 vide. Car environ Laage 
ur Ne ſept ou huit ans, je me deſrobois de | 
Ne autre plaiſir, pour les lire: dau- | 
ta. Int que cette langue eſtoit la mienne 
5 — . que Ceſtoit le plus 1 
ant Ire, que je cogueuſſe, & le plus 4 1 
Et emmodé 2 la foibleſle de mon aage, 2 
88 uſe de la matiere Car des Ae 
. Lac, des PE des Huons 4. Bor- 
af bur, &. tels farras. « de irres, a -quoy + 
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ſubject. S'il euſt eſte fi fol de rompre c 
train, Jeſtime que je n'euffe rapport di 
College que la haine des livres, comm 
fait quaſi toute noſtre Nobleſſe. II ö 
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vint 1 i à propos , J'avoit 
affaire a un homme d'entendement def 
© Precepteur,, qui ſceuſt dextrement conni 
ver à cette mienne desbauche, & autres 
 pareilles.. Car par 14 „ enfilay tour d'un 
train Virgile en Eneide, & puis Terence 
8 puis Plaute, & des Comedies Italien 
nes, lurré tousjours par la douceur d 


gouverna ingenieuſement, faiſant ſenif] ge 
blant de men voir rien: II aiguiſoit m rig 


faim, ne me laiſſant qu'à la deſrobeſf ger 


2 goutmander ces Livres, & me tenant doi cot 


cement en office pour les autres eſtud de 
de la reigle. Car les principales parrighl toi 


que mon pere cherchoit 4 ceux 4 qui 
donnoit charge de moy, C'eſtoit la d (s 
bonnaireté & facilité de complexion "= 


4 Auſſi mavoit la mientie autre viee, « br . 
5 langucur & pateſſe. Le danger n toit) 


que je fiſſe mal, mais que je he fiffe ric 
Nul ne prognoſtiquoit que je deuſſe de 
venir mauvais, mais inutile: on y pt 
fopoit de 14 faincanriſe „ hon u pas de 
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malice. Je ſens qu'il en eſt advenu com- 
me cela. Les plaintes qui me cor rnent aux 
oreilles, ſont telles ; Ilſeſt oiſf; froid 
aur /offices, damitié,, S, de parent : Se 
ax offices publiques 5 trop particulier 5 
trop deſdaigneux. Les plus 1 injurieux | 
meſmes ne diſent pas, Fourquoy ail 
pris pourquoy 1a il payé : mais, Pour- 
quoy ne quitte- il. -pourquoy. ne donne- 
il 1. Je. tece vcois a a faveur, qu'on, ne "de- 
ſiraſt en moy que tels effects de ſupere⸗ | 
rogation;: Mais ils ſoot injuſtes,, | dexi- 
ger ce que je ne doy pas, (54) plus 
rigoureuſement beaucoup, qu: ils n'exi- 
gent deux ce qu ils daixent. En my 
condamnant, ils effaceut la gratification 
de action, & la gratitude qui m'en ſe- 
toit daes (9s) Ls ou le dien 32 aftif = 
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ne 4 — eux-· mme 8 we de payer 
ee gu? doivent. Parce que ce pallage. a. &tE 
-omis' dans la derniere TraduQion; Angloiſe 51 Jai 
| 74 toit ne ceſſaite de Texpliduer. 

95) Geſt-d-dire Au lien e Bes faire ; 

92 Fun plus gnand prix, venant - 
he part oi. da rain, nul bienfaic 
poſiif nen peut etre\ mis: ſur mon compte, ou 
pour diresla meme choſe en autres terme 
par. artaiſop;gue je. Wai. jamais rien regu. 
perſonne, © porn S035 in wing F . I, s 
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11. Es AIG DE Molrarent ; 
devroit plus peſet de ma maih, en coo . 
ſidetation de ce que ſe wen a de patlif ue 
| ful qui ſbit! Je puis autant plus libre. M en 
ment Aiſpoſet de ma fottune, qwelle oft fo 
plus mie nne: & de moy , f je fuis cet 

| Plus mien“ Töutesfois rfettortztand enla- Wray 
mineut de mes actions; à Fadventute I de 
 rembartetois- je bien ces reproches ; & 4 I tc; 
nelques uns apprendrois', qu ils ne ſont MW. , 

pas f offetifez que je ne face pas aſſez, 0 
que dequoy je puiſſe faire aſſez plus que 
je ne fay. Mon ame ne ſtalſſoit pourtant 
en meſme temps Favsir à part ſoy des 
8 remuetiens fetmes, & 5%) des jage- 
mens ſeurs ere autour des objectz 
. coy Booiſſoit: 8 les N ſew 
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euſt eſte du tout incapable de ſe rendre à la 
force & vwielence. Metttai- je en compte 


ne de- geſte, a am appliquer aux rolles * me 
A reprenoisꝰ Car avant lage 8 -{84-) rn 


ms | (va) 67 Ae 4 undecims tun vis” ceperas 

7, . 22 8 N 7 Ne en i 
0 ay ſoultenu | les premiers perſonnages , * 
* Tragedies. Latines de Bucanan, de Gue- 


lente, & de Maret, quill "Te. . repre! ſenterent | 
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eu. i, En FR 3 (38) Andreas Goveanus n no{- 
i, We Pri cipal, comme en toutes auttes 
parties de ſa charge , fut Hans comparai- 
dont 'on le plus grand Principal 4e France ©. 


went 74 ie 
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ö ance. Virge Eclog. 8. / 309gg ; 

e ad- (98) Bayley, gui nomme Andre Sαα, 

 f- Wriicqus e dent. que cet kabile Fo of 

nant. Wyant 66 appelte à Bourdeauw eh pour 2 
aercer la charge de Prineipal r College de 

: 111 WGnienne ; ,#y remplit ſer derbirs avec une exatli- 
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t creo-utile' à la ſeuneſſe, 'Voyet dans : 
nnaire PArticle ANDRE GovEA, en 
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re autres choſes je: croy à la xérite quelle ., 


cette facultt' de mon enfance, Une aſſen- 
lu. cance de nilage', & ſouppleſe de. voix && 


tin * — » oncle de ce Principal dont 
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m'en tenoit'on/ maiſtte ouvrier. C'eſt un 
exercice; que je ne meſlouꝭ point aux jen- 
nes enfin ue maiſon; & ay veu nos Prin - 


ces 8 addonner depuis, en perfonne , 4 


f exemple d'aucuns des anciens, honneſte- 


ment & loüablement. II eſtoit loylible, 


meſme d'en faire meſtier, aux gens d'hon- 


neur & ( 99) en Grece: (oo) Ariſtoni tra. 
gico actori rem aperit : huic e gute for- 
tuna honefta erant : nec ars , quia. mbil tale 
apud Graces pudori eſt, ea Aeformabat. Car 
Jay tousjours accuſe d'i impertinence „ceux 


qui condamnent ces eſbatemens : & d in- 


juſtice, ceux qui. tefuſent rentrée de nos 


bonnes villes aur Comediens ( 160) « qui le 


valent, & envient au euple ces plaiſis 


publiques. Les bonnes polices prennent 


foing d- aſſembler les Ciroyens, & les ral- 


Ber, comme aux offices ſerleur de la devo- 
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(99) En Greee » „ ef lors . vat Et. de 


Ia, Pele ay 
ooh rs, raftüte 4 joſieur 
as Tragé dies. O'etoit un homme accommode 
des biens de la fortune, & de bonne famille, 
ualités qui ,n'6toient | point deshonorées pat 
10 nt Art , parce ue cet exercice na rien de hon- 
teux parmi les recs. Tit. Lr. * iv. Ce 
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tion, auſſi aux exercices & jeux. Ta ſocie- 7 
te & amitie sen augmente; & puis on ne 
leur ſgautoit conceder des paſſetemps plus 
reglez, que ceux qui ſe fopt en preſence 
d'un chacun, & a la veue meſme du Ma- 
giſtrat: & trouverois raiſonnable que le 
Prince a ſes dEpens en gratifiaſt quelque- 
fois la Commune, d une affection & donte 
comme paternelle : & qu aux villes popu- 
leuſes il y euſt des lieux deſtinez & diſ- 
poſez, pour ces ſpectacles : (rofl) quelque 
divertiſſement de pires actions & occultes. 
Pour revenit 4 mon propos, il n'y a tel, 
que d allecher appetit & laffection: aurre- 
ment on ne fait que des aſnes chargez de 
liy res: on leur donne à coups de fouet en 
garde leur pochette pleine de Science: 
Laquelle pour bien faire, il ne faut pas ſeu- 
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Le” que nous attribuons 3 a ſumpleſſe & igno- 
. mance, la facilité de ctoite & de fe lai: 
ſer perſuader: Car il me femble avoir 
appris auttefois, „que la creance eſtoit 
comme une impreſſion, qui ſe faiſdit en 
noſtre ame; & a meſure quelle fe trou- 


yoir. plus molle & de moindte refiſtan- 


ce, il eſtoit plus aiſe 4 y empreindre 


e choſe... (a) Ut neceſſe eft lancem | 


in libra ponderihus impaſitis deprimi, fe ant- 
mum perſpicuis cedere,  D'autant que Ta- 
me eſt po. vuide, & fans e R 
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ta meſure du vrai & du ub. 
(a) Comme il. eſt ncceſſaire qu? un des baſins 


de la balance ſoit pouſſs en bas par le poids 


qu'on met dedans il faut de meme que notre 
eſprit ſe rende a I'evidence des choſes. Cic. 


Acad. So V. IV. 4 ne 1 | 
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refolumenc i une, choſe f pour fauſſe, & im- 


oflibl, le Py celt le 1 [advantage d'a- 
voit | dans lar teſte les —_ * limites 
de 5 8 te de Died, & de 1 Uilſan⸗ 
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| int de pl us no table folie au monde, 
que de les ramenet 4 la mefure de noſtre 


IN capacite * ſuffiſance. Si nous appellons 


monſtres ou miracles, ce od notre r tai- 
on ne peut aller, combien ste pref 
II continueflement à nöſtre Vet ? Con- 
ſiderons au travers de quels nuages, & 
comment a taſtons om nous meine 4 la 
cognoiſſance de la plupart des cho ſes qui 


nous nt enntre mains: certes nous trou- 


verons que c eſt nne. 


que ſcienet aalen age Fe ung 
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ous ne daignons plus lever les yeux vers cette 


voute a brillante de — 
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& Fo ces choſes-la, fi elles nous eſtoyent 5 


prelenrees de nouveau, „nous les tfouye- ; 


rions. autant ou plus. Her, Tk au- Up 


canes autres, * 


(4) $i nute primim e e 
Ex improviſo , ceu - fint objecta re pente, 
Nil magis his rebus poterat mirabile dici, 
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Celuy qui navoit Jaa veu te Ririese! ; 
ala premiere qu 'il renconera , il penſa | 
que ce ne fuſt VOcean : & les choſes qui 
ont a noſtre cognoiſſance les plus gran- 
des, nous les jugeons eſtre les extremes 


que] Nature face en ce genre. | 5 2999 beg | 
ee ok, qui non 4, ; 454 
ei of, . 5 Ee 225 rea 


I. 1037, Poe 3 5 dans Lucrece feſſus 1 
tiate videndi: Satiate nom ſubſtantif aVablatif, 
de Satias: qui ſe trouve auſſi dans Terence: ub 
97 cœpit eri, commuto locum. Eunuch. AM. 
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(d): Si ec ces objets t montroient . 


dout-d un- coup aux hommes comme yenant de- 


tre formes, rien ne pourroit leur paroitre 2 5 


admirable ; & par avance ils n'auroient 


pd ſe figurer rien de pareil. Lueret. Lib. I. © If 5 
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4 homoque videtur, 
Main qua"? vidit quiſque , hæc ingentia fingit, 


4 f ) Ganſuetudine oculoram aſſueſcunt ani- 
5 mi; 3 negae . admirantur neque requirunt a- 
Tongs. aa rerum gas ſemper vident. 


La nouvelleté des chaſas nous incite. plus 


que leur grandeur, 4 en .rechercher les 


cauſes. II faut juger avec plus de reye- | 


_ Farce. de cette infigie, puillance de natu⸗ 
te, & plus de xecognaillagce de noſtre 
ignorance & foiblefſe. Combien y a-il de 
choſes pen -vrayſemblables., teſmoigndes 
par gens dignes de foy 73 Seſquelles q nous 
ne pouvons eſtre perſuadez , au moins 
les faurcil laiffer en fulpers:: car de les 

condamner impoſſibles, c'eſt ſe Faire fort, 
227 une temeraire preſom ption, de ſra- 


out! n pollibilire, Si Yo 


A A * point vd be ids ien fen e de 
Tun arbre:, d'un homme, & de tout au- 
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entendoir bien la difference 
tre impoſſible & Tinuſité; & entre c 


nage fur DiogeneL 
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mes, en ne creyant pas remeraitement'; 


ny ' auf], ne defcroyant” 2 facilement, 


on obſervetoir la reigle de (2) Rien top; 1 5 
commande pat Chilon'#449744 e 249 | 


Quand on trouve dans Froiffatd'; que 
le Comte de Foix ſceut en Bearn 69 ů⁴ 
defaicte du Roy Jean de Caſtille à Jube- 
roth 4), le lendema in qu” elle fuſt advenue, 


& les moyens qui en allegue; on ven 


peut moquer: & de ce meſme que nos 
Annales diſent, que le Pape Hohôtius 16 
propre Jour que le Roy Philippe Auguſte 


mourut à Mante} fit faire ſes futterailles | 


publiqu des, & les e Hire i na tolite 
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ue, L. II. 12. 1 V 
onnent ce mot à n. Dio 
donne aufſi dans Ja Vie de Tus, L. 
mais il le donne enſuite u Solon dens he” 

K. Seien, L. 2. 
re A autres. Vo- 
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['Ialie 3 Car V'gurborits de ces reſmoings 
(s) d pas a Ladventure aſſen de rang 
pout nous tenir en bride. Mais quoy! 
ſi Plutarque gutre pluſieurs exemples, 


qu il allegue de T Antiquité, dit ſeavoir : 


de certaine ſcience, que du temps de 


Domitian, la nouvelle de la bataille per- 


due par Antonius en Allemagne (6) 4 
 Plufieurs journces de la, fur publiée 4 Ro- 
me, & (7). ſemte par tout le monde le 

meſme jour qu'elle avoiſt été perdue , 


& ſi Ceſar tient (8), qu'il eſt ſonvent 


advenu que la renommde a devance. Fac- 


cident: dirons-nous- Pas que ces. ſamples 


gens-la ſe ſont laiſſez piper apres le Vul- 
gaire, pour n'eſtre pas claivoyants com- 
me nous ? Eſt-il rien plus delicat, plus 


net, & plus vif, que le jugement de 
Pline, quand. il luy plaiſt de le mettre 


e rien blur W vanits> je 


5 O We gr.. . co 7 fderable pour 
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(6) 4 plus de huit cents Og hey lieues, dit -_ 


66 
Fug 117 dans la Vie de Paulus milius. 2 


7) An a perſonne de notre. temps, ajoũite 


—— ue, gut ne fac cela. 

(87 Cefar sexprime ainſi lui - mite: Nam 
Plerumgue in novitate 1. antecedit. De Bell, 
Lir. V. III. cap. 36. : Fact er . 7 
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nous 2 Töütesfois II n eſt ſi petit eſeho : 
lier , | qui ne le convainque de menſon- 


ge: '& qui ne lay veuille faire legon fur 
le progtez des duvtages de Nature. 
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quantum poiuits ud D 


Fainct Eſtienne, d un | 
de ce bouquet veftanr frotté les bet : 
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eh yew de terre du . 1 


leut: & cette terre depuis 
pore 1 TEglife; (13) un Paralytiq 
avoir eſtE ſoudain gueri : une e 
une proceſſion” One" rouche® la chäſſe 


avoir recouvre la veue (15) piega per- 
due: & pluffeurs autres miracles, od 11 


dit luy-meſme' avoir fits.” Dequoy ac⸗ 


cuſerons-nous & luy & deu S. Eveſques 
Aurelius & Maximus, quit appelle your 
ſes 1 905 tecots „ fera ce bene, 


r eren 
| protinis mans $ eeffavit,! TY | ä | 
erre priſe du SEpulchre de  Jeſug-Chri 9 Hes 
perius la gardoit Y -4 Ha la l 


5 couchoit lui meme pour ſe mettre a cu 
vert des infultes des Démons qui maltraitoient 


ſes bites & ſes eſcla ves, ne quid mali — 51 | 


Uſe ateretur , dit expreſſement S. Auguſtin 

erre du Saint 8 hre Vayoit: 9 
contre ces malins Eſprits: mais ſon influence 
ne s Etoit e e fur le reſte de la 


Maiſon. TO . > + 8210 Is: $ 1 +>, 
e e 
(14) Ibi caca mulier, ut ** Epiſcopum par | 


tantem (reliquias martyris Stephani) duceretur, 
orarit : flores quos Feeds: a Geage © recapify Gew-. 
4 . 7 vidie, Id. this, * 

I es longtemps comme on a: mis dang 
les 55 Editions. 5 


ver (rc) 8 


(16) Ou'eemoins, On appelte Recors dt M. 


; 133 ae nn | 
fmpleſſe „ facilité, ou de malice & im- 


poſture ? Eſt il homme en noſtre ſiecle 
fi impudent, qui penſe leur eſtre com- 
parable, ſoit en vertu & piers , ſoit en ſca- 


7 yoir, jugement & ſuffiſance ? (80 Qui 


ut rationem nullam afferrent , ipſa auctori- 
Ls zate me Frangerent. C'eſt une hardieſſe 


dangereuſe & de conſequence, outre Lab- 
ſurde temerité qu'elle traiſne quant & 


ſoy, de meſptiſer ce que nous ne con- 
cevons pas. Car apres que ſelon voſtre 
bel entendement „vous avez eſtably les 


limites de la verité & de la menſonge, 


& qu'il ſe treuye que vous avez neceſ- 


laitement à etoire des choſes od il) a 


encores plus dbeſtrangete qu en ce que 
vous niez, vous vous eſtes deja oblige 
de les abandanner, - Or ce qui me ſem- 


ble appprter autant de deſordre en nos 


E 70 en ces troubles on nous 


K. 3 ” LY 


a Ce n ys te 7 ease, 4 beur 
| iſtent les Sergens pour leur ſervir de tc- 
moins” , Fa yerbe tin recordari , = * 
N 2 ſouvenir... 


+ 9) Leſquels, "| vine Kar 1. e 
roient. aucune raiſon , me perſuaderoient 21 
leur _ — Cie, Tule. e Liv. I. 
ae rows 
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blir la part que nous 


Tavoir efla 
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ſommes (17) de la Religion 3 c'eſt cette 5 
s font de 


a enden que les Catholic 
10 cteance, II leur ſemble faire bien 
les moderez & les entendus, quand ils 


quittent aux adverſaires aucuns articles 5 


de ceux qui font en debat. Mais outre 


ce, qu'ils ne voyent pas quel advantage 


ceſt à celuy qui vous charge de com- 
mencer à lui teder, & vous tirer ar- 
niere; & combien cela Vanime à pours, 


ſuiyre fa pointe: ces articles la qu ils 


choiſiſſent pour les plus legers, ſont au- 
cune fois tres - - importans, Ou il faut 
ſe ſubmettre du tout à Vauthorite de noſ- 

tre police Eccleſtaſtiſde, ou du tout sen 
diſpenſer.” Ce neſt. 


ay devons d'obeif- 
ſance, Et dayantage; je le puis dire pour. 
. ayant autre fol 8 3 de cette 
liberté de mo 
lier, mettant IF non - ltr certains 
Points de Pobſervahce de noſtre Egliſe,, 


qui ſemblent avoir un viſage o plus 


vain , ou plus eſtrange, venant à en com- 
. aux ue ere, bl ay er trou- 


en, ; ies Ts 2 Religion, be 5 


— 


as à nous 4 eſta- 


+ chais. &t particu- 


＋ 


„ Feine dr Mens 
ve que bes chofeg la ont un ſondement 
maſſif & t ies · ſolide : S que ce m eſt que 


Que ne nous ſouvient il combien nous 


ment meſme ? eombien de choſes nous 
ſervoient hier c articles de foy qui nous 
ſont fables aujour@hui-f La gloire & la 
curioſité ſont les Beaux de goſtre; ame. 
__ Cerreecy nous conduit à mettre le ne par- 
tout, & celle - la nous 'defend = rien lail- 
ſer ade & indes. 
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beſtiſe & ignorance qui nous faict les re- 
cevoir aveo moindre reverence que le reſte, 


ſentons de contradiction en noſtre juge- 


Aeg ö 
2 12255 7H, 
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ave len e, wifes e's” 

Co. N ie s 5 10 1 r E 
7 conduite de la belol. 


gne d'un Peintre que, j ay, il ma, pris 
envie de VWenſuixxe . II. choiſit le plus hel 


endroit c milicy de chaſque abe | 


y loger un Tableau labore, de toute ſa 


lafſiſances & ale vuide tout autohr, il le 


remplit de croteſques, qui lont peintu- 
res fantaſques, nay ant grace qu en la va- 
riets & eſtrangetẽ. Que ſont · ce ici auſſi 


a la yerizs que croteſques ae corps mog 
ſtrueux, rappiecez de divers membres 


fans cettame figure, A ahants ocdue , ſuit· 


de, » by rite the Mere. £19 


-} 8 4 1. ce; « Gand EY 
avec mon Peinrre 1 mais je demeure 1 


court en Fautre, & meilleure Partie: bond 


. 731 ; tire 5 4 : ; ** r 
? " CofE Wh) FF $195 TIE — 65% 
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(32) qui honorera tout le; reſte de cette 
beſoigne. C'eſt un Diſcours auquel il 
donna nom, La Servitude volontaire: mais 
ceux (a) qui ont ignore, Vont bien pro- 
pPrement depuis rebatiſé; (3) le Gontre-un, 
II Veſttivit pat maniere d eſſay en fa pre- 
miere jeuneſſe, 4 Thonneur de la liberté 
contre les tyrans. Il court piega és mains 
dies gens dentendement, non ſatis bien 
gtande & meritée fecommandation: car 
il eſt gentil, & plein ce qu'il eſt poſſi- 
ble. si y A. il bien à dite, que ce ne ſoit 
't - RE 


* 


C5 * 6 Ar 4 , N 
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ti) Ul weſt pourtant pas ici: & Montagne 
nous dira à la fin de ce Chapitre les raiſons qui 
Pont emp&che de l'y mettre, Mais comme cet 
_ ouvrage eſt fort rare, bien des gens ont été fi- 


ches de ne le trouver pas dans edition de Lon- 


es, & C'eſt ce qui nous à determines a Vajoli- 


"ter au dernier Volume de celle- ci 


= (2) Qui Mont pas ſu qu il aboit et deſigne 
Rinn slim rn , C 33:0, 

(3) Ceſt- a- dire, ſi je ne me trompe , Contre 
le Gouvernement d'un ſeul, conformement a ce 
que dit Montagne ſur la fin de ce Chapitre, Que 
I la:Bottie ut en 4 choifir , il euſt micux alm 
eſtre nt à Veni ſe ud Sarlat, f 20 4, * wi "a 1 


—— 
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Liver I. Cray. XXVII. 13 
le mieux qu'il peuſt faite: & fi en Laage 
que je lay cogneu plus avancée, il euſt 


pris un tel deſſelng que le mien, de mei- Fa 


tre par eſcrit ſes fantaſies, nous verrions 
pluſieurs choſes rares, & qui nous ap- 
procheroient bien pres de Thonneur de 
TAntiquité: cat notamment en cette par- 
tie des dons de la nature, je nen cog- 
vois point qui luy ſoit comparable. Mais 
il eſt demeuré de luy que ce diſcours, 
encore pat rencontre, & eroy qu'il: ne 
le veit oncques depuis qu'il luy eſchap- 
pa; & quelques Memoires ſur cet Edict 
de Janvier (4) fameux par nos guerres 
civiles, qui trouveront encores ailleurs 
peut: eſtre leur place Ceſt tout ce que 
ſay peu recouvrer de ſes reliques I moy 
qu'il laiſſa d une ſi amoureuſe recomman- 
dation, (5) la mort entre les dents, 
par ſon teſtament, heritier de ſa Biblio- 
b * de ſes ee outre (6) le 

3 8 n 7k 10.59 | 50 HCO 
92 (4) Donne enl 562, fous i e de charles 

encore mineur. he 6 be 

2 3) Voye le Diſcours hr le More ine 

de la Boetie,/compoſt par ee & i 
4 la ſin de cette Editions 


(6 Imprime a Paris chez Frederic: Morel en 


u Ven Parlerai plus *** © Py 


144 E982 DE W 
Lirtet a ſes. uvres que j ay fait met- 


tre en lumiere : Et ſi ſuis oblige parti 


culierement à cette piece, d autant qu'elle 

a ſerry de moyen à noſtre premiere ac- 
coĩntance. Car elle me fuſt montrèe long 
*fpace avant que je euſſe veu; & me 
donna la premiere cognoiſſance de ſon 
nom, acheminant cette amitiè, que nous 
avons nourrie, tant que Dieu a voulu, 


entre nous, fi entiere & parkaice.;. que 


certainement il ne s en lit guere de pa- 
reilles: & entre nos hommes il. ne s en 
voit aucune trace en uſage, Il faut tant 
de rencontre à la baſtir, que c'eſt beau- 
coup ſi la mne, * arrive de . en 
trois ſiecles. 2. by * 

„ Alweſt rien Ae 11 l " Ne 
ture nous aye plus achemiats qu d la ſo- 
cite. Et dit Ariſtote (7) que les bons 
Lgiſlateurs ont eu plus de foing de 
_ Famiti6; que de la Juſtice, Or ſe dernier 
2 de ſa kerfection eſt cettuy- cy. Car 
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1 burns [INN AWI. ths 
en general 'raures, Felles que Ia volapts', | 
2 grofis, le beſoin publique , an ring. 

1015 & pourrit, en ſont, arge moins 
belles &. generęuſeß; & d autant mains 
amities; „ que elles Meller autre cauſe. & 
but & fruit en LM qu elle. weſme.. f 

Ny ces, quatre e eſpeces anciennes „ natu- 
telle, tocigle } bolpiraliete venexiegge, 
hartieuligremęent iy; convxie nnęnt Py 
conjointement. Des 8 aux Peres, 
c eſt Pluſtoſt. reſpect: Lamitie, ſe. nour- 
rir de communication, qui ne peut ſe 
t on yet ene gur ont! la trop grande 
- pn wie 15 Se 6 a. Ne 5 | 


«2 NGC WF 


t- communiquer aux enfans , pour n'y en- 
d- | Lgeadrer une 1 mieſſeante (privaties*:by les 
hs advertiſſemens & corrections. 1 qui eſt b un 
de des premiers: offices d'amitié, ne. le pouf. 


er H ꝛwient erggcer des enfaps, aux Petes, II! 


at NLeſt trouve des Nations ON par | fake 
les enfags tuoyent, leurs peres : 8. Alle = 
tres oy les peres tuoyear' leurs enfane, 
pour” Eviter Tem peſchement qu ils'f e peu. 
nent quelques - fois. entreporter : & na- L 


e depend Vit e 


- 4% ' 


s Esburs e 
_ Fadtre." II Lest ktouye des Philsfophes 
oO eeſllignanscette couſtute nlarutelle, ref: 
wong Atiſtippus, (8) qui 4 quand oy le 
* de Faffection qu il Gereon 4 fes 
vs 0 gur eſtte ſortis de tuy, i "Je "miſt 
1 3 Tkacher „ difant_, que cela Eton 
1 Aut bien Torty : Aue 8 nous engendrions 
= 0 ' bien"des poux & des vers. Et cet autre 
. que Plutarqque vouleft indätre 4 s Accor. 
der adec ſon 'frere ** "Te ten "His © pas, 
0 Git-il, plus grand eſtat, pour Un 
orty de "theftite © ttou. C'eſt 4 la verite 
un beau nom, & plein de dilection 
| 1. nom de Frere , & 4 cette caule 7H q 1 
mes n I { da K has A (ro) noſtte al 


%. 


abs” 237, 2980 Ji D* 
LD 1064 -X Mu. 1 Weng Württ 
Gig Lattce „ de 


S : 1 Wc 

e le Traits 46Plutirqui „intitule 
22 Hratet alle, che 4. de la Traduction 

5 nes + . 
e 10% Gewa dire, que ſuivant un "he &ta- 
bli du temps de Montagne, ils fe donnerent Pun 
_ --a Pautr rele nom de Frere, gui devoit &tre la ma- 
| mz 1-4 1e ie ga de Pamitie quiils contractoient 
W's ſur um pareil; fondement que 
5 Nader le de Feige ſe diſoit Ia fille d'al- 

Hanre de 


| ontagne, & non. ly arce que Mon- 
_ _. tagneavoit époufé la Mere demoiſelle de 
== + Gournay., comme je Lai oüi ſofitenir.en bonne 
= Compagnie, 17 4 dans Marot plulieurs exe: 
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Lrvxx I. Cr. XXVII. 2 
Base + : Mais ee meſlange de biens, wes 
N '& que la richelſe de un ſoiĩ⁊t 
la pauyrete te autre, cela detrempe 
et & relaſche cette ſoudure 
fraternelle: Les fretes ayants a conduire 
it le progrez de leur advenement, en meſ- 
ns me ſentier & meſme train, il eſt force 
te N quits ſe heurtent & choquent louvent. 
br. Pavantage , la corteſpondance & rela- 
s „on q engendre ices vrayes & iparfaic- 
tre tes amitiez \, pourquoy ſe trouveta- elle 
rite Nen ceux - ey? Le pere & le fils peuvent 
zue Neltre de complexion entierement cſloi- 
he onibe , & les freres auſſi: C eſt mon ils, 
Val 255 mon eee 
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ples de cette e ve ee , 3 en- 
tr autres VEpigramme; intitulce » De ſa mere par 
1 De alliance, ou apres avoir dit, que, Sil com- 
gion nence à griſonner ce ne peut etre de vieilleſſe,, 

parce que ſa mere eſt dans la fleur de fon 8 N * 


Fr et b 
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. Et weſt au Os un 1 2 reint - 5 8 
Xoient Car le ſien tous autresiereint,”. | 

it que De la voir faites-moy la grace: 

7 65 a Mais ae contempleꝶ trop ſe-ofaces/ 

e , Que baimer-neneriey an e, 
bonne Et que ſa rigueur ne vous fam 
exem: Vieillir 3 comme mog * 8 ; 


; 
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148 E68276 DE Menraicus, 
1 me e farouche, un meſchant, ou un ſot. Et 
-a meſure que ce ne ſont amitiez 
men la loy. & Lobligation naturelle nous 
commande, il y a d autant moins de noſ- 
tre choix & liberté volontaire. Et noſtte 
liberté volontaire na point de produc- 
tion qui ſoit plus proprement fienne , 
que celle de Paffection & amitié, Ce 
n'eſt pas que je naye eſſays de. ce coſté- 
la, tout ce qui en Peut eſtre, ayant eu 
le meilleur pere qui fut onques, & le 
plus indulgent, juſques à ſon extreſine 
vieilleſſe: & eſtant d'une famille fameuſe 
de r en fils, & exemplaite en cette 
partie. de ha concorde: featernelle e 855 


(b) & ipſe (00 
Nous in fratres- animi paterni, 15 1 
e 


BY * comparer Taffection envers les fem- Ef 
mes, quoy qu 'elle naiſſe de noſtre choir, 


on ne peut: ny la loger en ce rolle. Son Aufſi 
feu, je le confeſſe, 1 mitié 


(© ( Ae enim 4 Des iſe 2 qui " 

qu'ell, 

050 Et SPIN adds par une affedic 1 605 
prierell envers mes freres. Horut. L. II. Od tagnes 
v/. 6 | cas d& 


00 Car je ne ſuis point inconnu ala Deel qu'apr 
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Od 


near L Car: XXVII. 14 


| Que, dulcem e cura. i miſc; beiten. ö j | 2a | 
> 43 actif, pts! cuiſant & plus apr 
Mais c'eſt un feu temeraire & volage , 


ondoyant 0 & | divers 5 feu 8 de fiebvre, 


ſubject à accez & remiſes, & qui ne nous 


tient qua un coing. En Famitié , ceft 


une chaleur generale & univerſelle , tem- f 


petke au demeurant & égal, une cha- 
leur conftante & raſſize , toute douceur 


& poliſſure, qui n'a rien daſpre & de 


poignant. Qui plus eſt, en amour ce 
n'eſt qu'un e forcene e ce 4770 


nous fuit: * 


'* 


(d) Gans a la 1 il ride 


Al freddo, al caldo, alla monragna 5 | 1 0 


Ne pid Pei pol, che preſa vede, Bos | 
E _ dietro ; a chi fugge affretta n piede, » 


Auſſi- on qu'il entre aux termes de ra- 
W Ceſta- dire en 1 convenance des 


4 
"<> „ 


qui ate une fines: amertume aur e 
qu'elle cauſe. Catull. Epigr. LXVI. /. 17, 18. 


(d) Semblable au Chaſſeur ” pourſuit le 


névre malgré le froid & le chaud, ſur les mon- 


tagnes & dans les plaines, & men fait aucun 
cas des qu'il le voit pris , ne ſe hitant de courir 
qu'apres celui qui fuit. Ariofto, Cant. X. Stanz. 7. 
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1 * e | 
an” il Seſvanouit & galanguit : 
=: 5% le perd, comme ayant la 
„ia. corporelle & ſujetre à ſaciété. La. 
mitié an rebours, eſt jouye à meſme 


qu elle eſt: deſirte, ne s efleve, ſe nour- 


nit, ny ne prend accroifſance. qu'en la 
jbniſſanco, comme eftant ſpirituelle, & 
Fame saffinant par liuſage.. Sous cette 
Parfaite amitié, ces affections volages 
ant autrefois trouve place chez moy, (11) 
affin que je ne parle de luy, qui nen 
confeſſe que, trop par ſes Vers. Ainſi ces 
deux. paſſions ſont entrees: chez moy en 
cognoiſſance Tune de Vautre.,. mais en 
comparaiſon jamais: la premiere main- 
tenant ſa route d'un vol hantain & 
ſüperbe, & regardant deldaigneuſement 
cette cy paſſer les pointes dien . au 
deſſous delle. 

Quant au mariage, outre ce que gest 
un marché qui na que Ventree, libre, 
fa durce eſtant contrainte & forcee , de- 
pendant d ailleurs que de noſtre vouloir, 
| woarche 1 en e 0 20 


601 ens! a ne pa- + parks 4 e Boetie » 
zul, 88. | 
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lust. engage rout entiet Ak "7 eſt certal 
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ares, fh 
eftrangsres 41 de{meler parmy ,  ſufffances, 
i. xompre, le fl. &. RENE, r SORE) Gun 


ne vibe, Affgetiag „ gd en amitien il, 
ale DH. WITS. que If New, 


1. J. phe. FEI), 
mein {mes Sls 


Joint BY Aire," vray as hk. ſuffifance, 
es. femmes n'eſt, pas. pour reſ-, 
pongre. 4 cette "conference & communi- ] 


orfipajre. 


catjqn, houtrifſe « de. cette faindte, cou: 
ſtuxe_; N, leur. .ame ne ſemble aſſez fer- 
me. pour ſopſtenir . Leſtreinte Kun .heeu ud 


h preſſe. ,"-& ».:% _ durable, Et certes ſans, | 


cel „ l ſe pouvoir drefſer une telle 


acepintapce libre, & volontaire i, on non 
feulement es armes eulſent cette entie— 
15 joutlfance , : mais encore. on, les corps, 


dallent. A a [alliance , on Ipo IT m8 L | 


WT: 


que. [amiti, en ſeroir. Plus pleine SY 


plas comble, : mais ce Sexe par _ nul. 
exemple n'y eſt encore peu attiver; 2 
par les Eſcholes anciennes en eſt 5 


jerts, F 2Haght eup mo FE4 


» fo? q. 2 , was cr | 


Et. 12 Aut * 


G wy 


y ne mille fuſces, | 


{. 


Crecqus « 
jutement abhorree par nos mœurs: Lal | 
duelle pourtant, our ayoir felon; leur 
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ulla 3 une i cebeiire Aire dasz, 
& chtfetence offices" entre les Amants, 

| ne reſpoudoit non plus aſſer 4 la par- 
ficke union & Cont nance” qu icy nous 
deminJons. ce Vi eſt enim iſte amor 
amicitia ? cur neque deformem 1 rentem 
qrifqummn altat* 7 neque  formoſum enem ? 
Car la peinture 1 meſme qu'en n kai A- 
cademie © ne me deltdb ode a8 & edel 
je penſe; | de dire ainft de fa” pare : Que 
| cette preinicte fureur,, nſites par le fils 
de Venus au cut de Tamaßt für Tob- 


8 ject de la fleur d'une tendre Jengeſſe, 4 


laquelle ils bermettent t tous tes inſolents 
& pallionnez efforts q — peut Proddire 
une atdeür ünmoderke , t 1 cep ment 
fondee en doe beaur j TIES : fauſſe 


: it Nane 


| age hat generarion' pore Yor 
ö Fs Pe elle ne pouyoir ; "Jaquet 
pr eſtoit en core" cache 3 qui 


" nthoire du en Ta nailfance; & avant la- 
* Ike 11.8, $3 J- 875 920 "© 2 * A ad ff 29 


RL a 724. 92 a>, CRI od 261 2000 


6 Car au, bignifie cet amour 2 ? 
ou vient nero ze n'aime un jeune hom- 


e laid. ni be Vielllard'? Lic. Tufed . 
Ls IV: 0 200, 2 ond 27 
4 2), Car. 75 ne N welt 17e fe 


prie dont ta monere : 


— 


age de germer. Que ſi cette fureur ſai 
ſiſſoit un bas courage, les moyens de fa 
pourſuite d eſtoient richeſſes, préſents, 
fayeur a 2 Tadvancement des 2 5 2 
telle autre baſſe marchandiſe, qu ils 

prouyent. Si elle tomboit en un Sn 
plus genereux, les entremiſes eſtoient: 
genereuſes de meſmes: Inſtructions phi- 
loſophiques;, enſeignemens à reverer la 


religion, obéir aux loix , mourir pour 
le bien de ſon pais, exemples de vail- 
lancęe, prudence, juſtice: s. eſtudiant Ta- 
mant de ſe rendre acceptable par la bon- 
ne grace & beauté de ſon ame, celle de 


ſon corps eſtant piega fance : & eſpe- 


rant par cette ſocicre mentale, eſtablit 
un marché plus ferme & durable. Quand 
cette pourſuite arrivoit a feffect, en fa 
ſaiſon ( cat ce-qu'ils ne requierent point 
en Vamanr, qu il apportaſt loiſir & diſ- 
cretion en Log: entrepriſe ; ils requierent 
exactement en Vayme : d'autant qu'il luy 
falloit juger d'une beauté interne, de 
difficile cognoiſſance; & abſtruſe deſcou- 
verte) lors naiſſoit en Laymè le defir 
d'une con eption ſpirituelle, par Ventre= 


miſe à une ſpirituelle beauté. Cette-· cy 
G 5 Y 


1 r, xXXVII ng: 


174 133 Mor Alen: 


ettoit ici prineipale: la corporelle , ac. 


eidentale & ſeconde : tout le rebours de 


Tamant. A cette cauſe preferent-its. Vay- 


m6, & verifient, que les Dieux auſſi le 
puiſerent : : & * grandement le Poëte 
— #ſchylus, d'avoir en l'amout d' Achilles 
& de Patroclus, donn la part de Lamant 
4 Achilles, qui eſtoit en la premiere 
'& imberbe verdeur de fon adoleſcence , 


& le plus beau des Grecs. Apres cette 


communauté generale, la maiſtreſſe & 
plus digne partie &icelle , exetgant ſes 
offices, & predominant : ils diſene, qui il 


en provenoit des fruits rres-uriles ; au 


prirée „ & au Pablic : que ceftoir la 
force des pays, qui en recevoient Vuſz- 
ze, & la principale qt fenſe de Léquité 
& de la liberte : Teſmoin les. ſalutaires 
 amours de Hermodius & d Axiſtogiton. 


Pourtant la nomment a face & divi- 
ne, & neſt a leur compte, que la vio- 


| lence des tyrans, & laſcheté des Peuples , 


= Jui lay ſoit adverſaire. Enſin, tout ce 


qu on peut donner a la faveur de L Aca- 
demie, c eſt dire, que c'eſtoit un amour 
| & rerminant en amité: chofe qui ne 


EE Eben 1. ain an 11 
ge rapporte pas mal. à Ia defnitios 2. 


que de amour: (f) Amorem conatum eſſa ; 


avicitia faciende ox pulghrieyainis preis- 
Je rexiens 4, ma deſcription (233 de 
fagon, plus eauitable & plus Equab!e, 
8 e genicitia, corrohoratis jam, 
enfirmati/ane ingeniis . atatibus, , judi. 
canda ſunt, Au e Fe que nous 
appellons ordinaitemant amis & ami: 
tiez , ce ne ſont qulaccointances & fa- 
miliaritez.. Nouees- Par. quelque occaſion 
ou, .commedits ,- par le moyen de lar 
quelle nos ames s entretiennent. En Va. 


mitié dequoy je parlł, elles ſe meſlenr 


& confondent lune en Taugre, dun meſ- 
lange 6 univerſel, du elles effacent, & 
ne retrouvent plas: la conſture qui les 3 
joinctes. Si on me] preſſe de dire pous- 
quoy je Laymois, ze bens que. cela ng 
# kes en n 5 Par- 


+ = 4 4 


P | Pa Famour eſt un effort de kaire naſtre | 
19. Ro: Tack de Ia heautt. dic. Faule. Quel. 
Is; 34. 

x (13). Dung he dawitid Was 2 & plus 
10 a "a celle dont il vient de parle. 
e jnger e guapres que . 
17 Tige * paryepls 4 leur 1 55 | 

DSI 4 FÞ . 
N vj 
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ö 156 TesAi- vr Mont aiont; F 2 
6e que ceſtolt uy, parce que Ceſtoir fi 
moy, i yo a au del de tout mon dil. A) 
cours; & de ce que Jen puts Aire Parti. ee 
etblicrehüns; Je ne ea qüelle force in- bd 

exphiquable & fatale, mdlatrice de cette an 

unten. Nous nous cherchions avant que & 
de Housꝭ eſtre veils , & par des rapport rts tie 
Jud nous oiens ren de Tautre qui fal- fa 
ſoient en noſtre t affection plus rage pr 
que ne porte la raiſon des rapporrs : je 
crop; *par quelque ordonnatice" du Cie . 

Nous” neus embtaſſtons par nos noms. "2 

Et A hoſtre premiere tencontfe, qui fuſt 5 

par hazard en une grande feſte & com- _ 

8 de ville, flous nous trouyaſmes fi 


pris,” N cg t obligez entre nous, 5 
que rien des 10ts de nous fut ſi proche, 75 
que bun + Tautre. 11 eſcrivit une Satyre * 
Latine excellente, qui ui eſt (7 4) publice . 11 
par laquelle il excuſe” &- explique- (3) of 
la gen ere de notre W » 71 


— [ L v 1 - — 


| be Dab le Recneth 55 Ne -poſthume 
SERcone de la Boetie , publié par tagne , 
& 1mprims a Paris _ Frederic «bag: 5 5 
1 571 2 9 A, 

. Cet ce qu il an . le eommencemeut 

de cette Piece par une vingtaine de Vers. qu on 
ne ſera peut-erre pas fache de voir ici. 


S „Kb 


1 h Ge X. 
6 promptedtient parrenue à ſa perfeion, 
Ayant ſi peu 4 durer, & ahant fi tard 
commence" cat nous eſtiens tous deu 

mmies faicts, & lay Ti detquatifus 
année) elle avoir point à perdie tens; 
& la'avoft 4 fe reigler au n. des ami 
tie: molles *& reguliet auſquelles il 
faut tant de precautions de lorigue & 
prealable converſation. abs. al e 


* — — 4.8 Dd. i > * 1 p# £ ; 
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ene ee e wetc s 3s 
Pfadentum bona pars vulgo 3 pos us Pap | 
Hit amiticle , nift quam exploraverit ætas, 
+; Eb vario caſus luttantem exercuit af tt for 
4 At nos j jungit amor paulo magis annuus, & qui 
Nil tamen ad ſummium reliqui fibi feeitamorent: - 
" I inconſultd': ſed nec facd dicere, nec ſit 
amv is morose ſapiens , cum noverit ambos, | 
eftudia, & mores, qui noſtri inquirat in annos 
Faderis, & tanto gratus non plaudat amori. 
Nec metus in celebres ne noſtrum namen ami cus 
bs inferre, 115 nant modo Fata, nepotes. 
* © ferre negat alum Ceraſus, nec adoptat 
_ Pruna Pyrus. 
Arboribus mox. . haud fegnis adhafic 
+ ' Surculus , occulto nature federe: jamque - 
. .. Turgentes coeunt, oculi , & communibus /a 
Educun: 22 8 Ye, advena ramus, 
| Haul diſpar vis of animorum : Hos wall re- 


* vindaos Wed . 


5 "pers difſocient:: hos 34 pl unxeris ar 1. 


.Te » Montane , mihi caſus ſociavies in omnes 
Ee natura potens, & amoris gratiof i - 


34 


Virtus. —— — 
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158% sss d MoNTAISNE | 
Cette ey n' point d autre idée qug 
AL.elle-meſme. Sc de ſe Peut rapporter 

ud ſoy. C Meß pas une, ſpecials. con- 
ſdetation, ny deux, NY, trois, ny qua · 
dre n wille: est js ne {gay quelle 
 quinte-efſeace. de tout ce meſt ange, gui 
ay ant ai tout ma volonzé, Lamena ſe 
pPlonger & (+ perdre dans la fienne.; qui 

ayant ſaiſi toute fa, yolonte.., - nene 
ſe plonger & ſe perdre en la mienne; 
June faim , dune concurrence parc 
Te dis perdre a Iz xeriv6 , de nous fröſer. 
vant rien qui nous fuſt propre, ny qui 
fyſt gu len og mieg. Quand Leliug, en 
preſence. des Gopſuls Romains » /lalquels 
apres la condamnation de Tiberius Grac- 
chus, paurſuiroient taus ceux qui araient 
ere de fon intelligence, vint 3 $'enque- 
tir de Caius Bloſis ( qui. eftoir, le Prin- 
h fürn de ſeg amis ). gombien il euſt you- | 
lu faire pont luy, & quiil.cplt tepondu: 
kic) Towres ghoſes. Gomppent toutes cho- 
ey At & quo, > 8 an t uſt com- 
4 d we » . vir I; | We- 


5 racc üs, 8 glere 
| Mag * IV. er 7. in e wot 1 


' Lavnn I. Crap, XXVII. % 


mands de mettre le feu en nos Temples ? 


I ne me J auſt jamais cammande , repliqua 
Blofius,.. Mais Sil Teuſt fait z adjouſta 


Lelius, J'y exe obey. , reſpondit-il. Si 


eſtoit ſi parfaichemens amy de Gracchus A 


comme diſent les hiſtoircs.,. il n'avgit 
que faire d'offenſer les Conſuls par cette 


derniere & hardie canfeſſian: & ge ſę 


devoit departir de Vaſſcurance qu il avoir 


de la volonté de Gracchus, Mais toutes- - 


fois ceux qui accuſent, cette reſponſe 
comme ſeditieuſe, N entendent pas bien 


ce myſtere : & ne preſuppoſen pas com- 


me il eſt „ qu il tenoit la yoloms de 
Gracchus en ſa manche, & par puiſſance 


& par cognoiſſance. Ils eſtoient Plus amis 


d. citohens ; plus amis 7 qu amis ou 
qu ennemis de leur pays, qramis d ambi- 
tion & de trouble. Seſtants parfaittement 
commis hun à Vautre , ils tenoient parfai- 
tement les renes de Finclinatjon un de 
Fautre: & faictes guider ce harngis., par 

la vertu & conduite de la raiſon; (com- 
me auſſi eſt · il du tout impoſſible de at- 
teler ſans cela) la reſponſe de Bloſius 


eſt telle qu elle devoit eſtre. 81 leufs 


adden & gewanchereut, Us R'eſtaj 


„ Ms 
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th W DE er 
ny amis, ſelon ma meſure, run de Lau- 


tre, ny amis 4 cux-meſines.. Au demeu- 


tant cette reſponſe ne ſonne non plus 


que. feroir la mienne, 4 qui 8 'enquetroir 


à moy de cette fagon: Si voſtre volonté 
vous commandoit de tuer voſtre fille, 
1a tueriez vous ? & que je Taccordaſſe: 
car cela ne porte aucun teſmoignage de 
conſentement à ce faire: parce que je 
ne ſuis point en doute de ma volonté, 

& tout auſſi peu de celle d'un tel "ry 


I n'eſt pas en la puiſſance de tous les 


diſcours du monde, de me deſloger de 
la certitude, que Jay des intentions & 
jagements An mien : aucune de ſes ac- 
tions ne me ſcauroit eſtre preſentee quel- 
- que viſage qu'elle euſt, que je nen trou- 
=> incontinent le reſſort. Nos ames 
ont charité fi uniment enſemble : elles 
* ſont confidertes d'une fi ardente af- 
fection: & de pareille affection deſcou- 
vertes zuſque au fin fond des entrailles 
Tune à l'autre: que non ſeulement je 
cognoiſſoy la ſienne comme la mienne , 


mais je me fuſſe certainement plus vo- 


lontier fie à luy de moy , qu à moy. 


Qu'on ne me mette pas en ce rang 


——— 


© Liver CA. XXVII. 161 
ces autres amities communes: fen ax 
autant de cognoiſſance qu un autre; "8 


des plus parfalctes de leut genre: Mais 
je 50 confeille Kas qu'on *conforide leurs 
reigles 7 : on 87 trompetoit. Il faut mar- 


chet en ces) autres amitiez, la bride 4 
la main „ avec prudence e préesutlen: k 
a liaiſon” teſt” pas noiide en maniere, 


qu'on wait aucunement à sen deffier. 
Aimez-le (diſoit (17) Chilon ) comme 
ayant quelque j Jour à le halt; halſſez-le. 
comme ayant à l apmer. Ce precepte das 


eſt ſi abominable en cette ſouveraine & 


maiſt reſſe amitice ill eſt ſalubre en Tuſa- 
ge des amitiez ordinaires & couſtumis· 

12 A endroit deſquelles il faut em- 
A. le mot e avoit très- 


Padres *. rouen * 0 7 417 


(17) Dans dale Gallen w I. o. 1 
Laerce donne ce mot a Bias „ dans la vie 
Sage, L. I. Segm. 87. comme avdit fait "Arif 
tote dans ſa Rhétorique, L. II. c. 13. on, 8 
trouve le ſecond article, O il faut air un 
perſonne , comme fi quelque our dn devoit Pal“ 


mer , ce qui n'eſt point dans Dion Laerce, 


Ka le premier Fiche, +, Qu'il, faut aimer com- 
e ſi fon de voi 

ce ut fe 9 nando efſet ofurus , Ciceron 
dit :qu?Y 1K wolt fe: ett re une telle pa- 
role ſoit 10 e „ comme dn le: croit de la 


bouche de Bias, Yun des, ſept lages. De amici 


td, cap. 10. 


— 


"hair un jour © „ ita amart 


J 4 
F 
4 


11 . . 
familien, ( no Wei b.. N #12: 
ans. R 3:3 

. 16d c. nobles! ene las! offices. 
& lies bieafaigs ; nourrifiers des autres 
amitiez , ne meritent pas ſeulement d'eſ- 
tte mis en compte: cette confuſion fi, 
Pleine- de nos yolontes, en eſt cauſe: 
car tout ainſi que lamitié que je me 
porte . ne regoit point angmentation. , 


pour le ſecaurs que je me donne au be. 


faing, quoy que diſent les Stolciens: &. 
omme je ne me, ſgay aucun gre. 1 
ſorvice que je me fay.: auſſi union, de 

tels amis eſtant véritablement arctic 
to, elle leur fait perdxe le ſentiment de 
tols dexoirs, & hair & chaſſen dentre- 
eur: y. * mots de dipiſion. & de diff. 
rence, hien · fai# , obligation, recognoiſ- 
| unc, priere, —— „e Kurs pa: 
veils; .. Tout eſtant par effect commun 
entre eur, volontex, penſemens, juge- 
mons „ Wiens, ce „enfans, bon- 
neus & vie: E leur convenance u e 
r. A une ame en e corps, 65 9) 


% — 5 17 


8 (tn 2 6 de Oidar: Diog len. 
in Vit Ariſtotelis, L. V. Segm. 11 


” — p 1 On, ber 


Lux I. Gian. XXVII. 163, 
ſelon la tres · propre definition d Atiſtote, | 
ils ne. ſe peuvent ny, preſter ny donner 
rien. Voylà pourquoy les faiſeurs de loix. 
pour honorer le mariage de quelque 
imaginaire reſſemhlance de cette divine 
liaiſon, defendent les donations entre 
le mary & la femme: Voulans inferer 
par là, que tout doit eſtre a chaſcun 
deux, & quiils n ont rien a diviſer & par- 
tir enſemble. | 

Si en Lamitié de quoy je parle 4 fun 
pouvoit donner a, autre, ce ſereit ce- 
lay-cy- qui recevrbit le bienfaict, qui 
e ſon compagnon. Car cherchant 

lun & Lautre, plus que toute autre cho- 

ſe, de s entre: bien faire, celuy qui en 
preſte la matiere & Foccafion., eſt celuy- 
la qui faict le liberal , donnant ce con- 
tentement à ſon amy, d'effeQuer en ſon 
endroit ce qu'il deſire le plus. Quand le 
Philoſophe Diogenes avoit faute d'ar- 
gent, il diſoit, (20) qu'il te redeman- 
ade ne be ee le den wdoit 


ds eber t re 21. big; 8880 d 
(20) Diogene Laërce dans la vie de Dio gene 

le Cynique. |, VI. Segm. 46. vi Nude 

yos & INTE d A896 Tous SN, eU * 1. 
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164 , BE DE Moxratexs, | 
Er pour mofitrer com ment cela ſe prati- 


que par effect, jen reciteray un ancien 
(21) exemple kngulier, Eudamidas Co- 


rinthien avoit deux amis, Chari xenu- 
Seionien, & Aretbeus Corinthien: ve- 


nant à mourir eſtant pauvre, & ſes deux 


amis riches, il fit ainſi ſon teſtament : - 
> "IO legue 2 Aretheus de nourrir ma 


> mere, & Tentretenir en fa vieilleſſe: 2 
» 4 Charixenus de marier ma fille & luy 


„ donner le doliaire le plus grand qu il 
„ pourra : & au cas que Pun d'eux vien- 


» ne A defaillir, je ſubſtitue en fa part 


05 celuy qui 97 „ Ceux qui pre- 


miers virent ce teſtament, sen mocque- 


rent : mais fes héritiers en ayant eſte 


advertis, laccepterent avec un ſingulier 


contentement. Et l'un deux „ Charixe- 
nus „ ſtant  trepaſſe 1 Jours apres , la 


8 


— a 2 N * 


3 625) Cet es tirs Fon Diatogne le * 


intitulé Fomarts , n'eſt peut- etre qu'une fiction 


ſortie du cerveau de Lucien. Montagne a pu sen 
douter, & ne pas laiſſer d'en faire uſage , confor- 
mément à ce qu'il nous dit ailleurs, En Peſtude 
gue je traicte de nos maurs & mouvements , les 
temoignages fabuleus , pourveu qu ils ſoient pof+ 


* fibles, let hene oomme les vais. LL ©, 20, vers 
4 n. 


* 


5 Liens ; & N XXVII. 165 
ſubſtitution eſtant ouverte en faveur d Are: 
theus, il nourrit curieuſement cette mere; 

& de cinꝗ talens qu il avoir en ſes biens, 

il en donna les deux & demy en mariage 

3 une ſienne fille unique, & deux & demy * 
pour le mariage de la fille d Eudamidas, 
aeanelher, il fit les ore en ; meſine 
Jour... 11105 

Cet <a eſt bien plein, fin une con- 
dition en eſtoit à dire, qui eſt la multitu- 
de d' amis. Car cette marfaire amirie , de- 
.quoy je parle, eſt indiviſible : chacun ſe 
donne ſi entier à ſon amy, qu'il ne luy 
reſte rien a departir; illeurs: au rebours 
il eſt marry qu il ng. Pit double, triple, 2 
ou quadruple, & qu'il n ait pluſieurs ames 
& pluſieurs volontez, pour, les Sa 
toutes à ce ſubject. Fe 

Les amitiez communes on les 2 as: 
partir: on peut aymer en cettuy- cy la beau- | 
te, en cet autre la facilite de ſes marurs, * 
en kane la liberalirs , en, celuy- la la tr. 
ternjre, en cet autre 155 fraternitè, ainſi 
du reſte: mais cette amitis , qui poſſede 
Fame , & la regente en toute ſouverainete , 

il eſt impoſſible qu'elle ſoit double. Si Plies 
en meſme temps demandoient 3 a eſtre ſe⸗ 


18656 28418 DE Mars eb! * 
cCoutus, auquel courtiez-yous ? File reque- 
 foient de vous des offices contraires, quel 
ordre y trouvetiez-yous? Si Tun commet- 
toit à voſtre filence choſe qui fuſt utile l 
autre de {gavorr, comment vous en de- 
melleriez- vous? 
L' unique & ach — deeouft 


toutes autres obligations. Le ſecret que 


pal ſuré ne deceller à un autre, je le puis 


fans parjure , communiquer 4 delay. qui 
neſt pas autre, ceſt moy. C'eſt un aſſez 
grand miracle de ſe doubler: & n'en coy- 
noiſſent pas la hauteur ceux qui parlent 
de ſe tripler, Rien n'eſt extreme , qui a ſon 
pareil. Er qui. preſuppoſera que de deux 
Jen aime autant Tan que autre, & qu ils 
s entre aiment, & meſme autant que ſe les 
aime: il multiplie en confrairie , la choſe 
la plus une & unie, & dequoy une ſeule 
eſt encore plus rare à trouver au monde. 
Le demeurant de cette hiſtoire convient 
tres · bien à ce que je diſois: car Eudami- 
das donne pour grace & pour faveur 4 fes 
amis de les emploſer 3 a fon beſoing : il les 
laiffe 'heEritiers de cette ſienne libéralité, 


qui conſiſte à leur mettre en main les 
moy ens de tuy bienfaire. Et Tans doute, 


men 


er I. Ove, XXVII. 1 
wes de Tamieié ſe monte blen plus 
richement ien ſon fait qu'en-celuy d Are- 
theus. Semme, ee ſont effets inin — 
bles à qui nen a gouſté: & quizmie eat 
honorer à merxeille la reſponſe de ce jeune 
ſoldat à Cyrus, stenquerant à luy, (22) 
pour combien il voudroĩt donner un ehe- 
val, par le moyen duquel il veneiride 
gaiguer le prix della eourſe: & S iltlevou- 
droit eſchanger un Reyaume : Nn crr- 
tes, Sire: mis bien e lairrois. je volontiere, 
four en aequerir-un umy, ſi je trouvois hom- 
ne digne ie telle alliunce. Il ne difoirpas 
mal, Je trouvois. Car on trouve facile- 
ment des hommes propres 4 une ſuperfi- 
cielle 1 mais en cette-cy, en 
laquieſte' on negocie' du fin fonds de Aon 
courage , (23 ) qui ne fait tien de reſte, ll 
«ſt beſoing que tous les reſſorts ſofem 
nets & ſeurs parfaictement. | 

Au coHfEderatlons, qui ne tiennedt gut 
par un bout, on n'a à prouvoir qu aux 
imperfections, qui particuljerement inte- 


rellent ce bout: Ja, 1 2 rent <haloir * 


| (9) feli 1. -ym. th. 3.8.1, ER 
| e Sans LS, ni 7 


tion qutlconque. W. 


'F 
WJ 


5 dreſſent avec moy ceux qui me ſervent, 


\ 


168 use r Moxratenz; 8 

que lle Rellgion ſoit mon Medeein & mon Nel qui 
Advocati cette qonſideration ma rien de I in baſt 
communes aree les offices de llamitié quis ho mn 
me doivent. n ros rent ian uſques 
N on Laseoincance domeſtique., gue mant q 
en Lam 
telle a. 
des ger 
mais ſ. 
gate di 
& com 
pas d'e: 
ſcour 


Jet, fay de meſme : & menquiers peu 
dun laquay;, s il eſt chaſte ; je cherche s il 
eſt diligent, & ne crains pas tant un mu- 
letier jaueut qu imbécille: ny un cuiſinier 
jureut qu ignorant. (Je ne me meſle pas 
de dire ce qu il faut faire au monde : d' au- 
tres aſſeꝝ s en meſlent: mais rue Y fay., 


05 "Mike ft e Tits 4 pls of feel 1 
a 43931 0360236 £1, BE pon 
| ” ROTATE, de. 15 12 * rio i tes me 
plaiſant, non le prudent; au lic, la beauté 
avant la bonté; & en la ſocietẽ du diſcours, (0) N 
la ſuffiſance, voire fans. h 9 3 
| rien Ae out aint egen 
Tul Howimy ene, ee „ eil tes ſerv 

2 . eſt A que 1 en $78 195 5 prens S 


Ae parti en tepcbendl de Je mieux. Terent. CApefil, 


_ Heautont, AQ. I. Sc. 1. »/. 28. (i) Je 
(24); Qu celui, comme on à mis dans les der- Wioreable 
nieres Editions. Cil eſt un joli mot, qu, on au- Aor ar.“ 
roit « Fever quand ce n La ete du cauſe I C28)! 


rater ne 


To 
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al qui fut rencontré 4 chevauchons ſur 
un baſton, ſe jouant avec ſes enfans, pria 
ſho mme qui l'y ſurpriſt de nen rien dire, 
uſques 2 à ce qu il fuſt pere luy-meſme, eſti- 
mant que la paſſion qui luy nailtratt lors 
a lame, le rendroit juge Equitable d'une 
Nele action: je ſouhaiterois auſſi parler 4 
Lees gens qui euſſent eſſayẽ ce que je dis: 
mais ſcachant combien c'eſt choſe eſloi- 
encedu commun uſage qu une telle amitie, 
& combien elle eſt rare, je ne m''attens 
ps d'en trouver aucun bon juge. Car les 
lifcours meſines que PAntiquite nous a 
kiſs ſur ce ſubje& , me ſemblent laſches 
u prix du ſentiment que Jen ay: Et en 
e poinct les effects ſurpaſſent les precep- 
tes meſmes de la Philoſo phie. 


. 
Lancien Menander diſoit (2 5 ) eu 2 


tes ſervices gu" il pauvoit rendre a rekt al 
Au reſte, c'eſt Ageſil aus qui fut trouvé fe 
puant ainsi avec ſes — lutarque, Vie 
UAgefilaus , c. 9. de la Traduction o Amyot. 

) Je ne trouverai rien de comparable a un 


Were ami tant 5 927 ſerai en mon bon ſens. 
rat.. L. I. Sat. 


(25 — teige s Sans fan Tein De Lene 


rater nelle, ch. 3. 


Tome Il. . 


170 E ssAIs Dy 88 . 
Hong, , Qui avoit peu rencontrer ſeule- W de t. 


ment Pombre d'un amy: il avoit certes rai- pa 
L | ſon de le dire, meſmeèe $'il en avoir taſté. M. + 
ar a la verite fi je compare tout le reſte (! 
de ma vie, quoy qu' avec la grace de Dieu] © 
8 je laye pallee douce , aiſce , & ſauf la, 
Jeſto 
perte d'un tel amy, erempte daffliction LE 
poilante, pleine de tranquillité d'eſptit, os 
ayant. pris en payement mes commoditer f 0 
naturelles & originelles fans en recher- (m) 
| cher. d'autres: ſi je la compare, dis je, 
toute, aux quatre années, qu'il m'a eſte 
ene de joiiir de la ance compagniz & 
ſocieté de ce perſonhage , ce n'eſt que 
; fume, ce n'eſt qu une nuict obſcure A = a 
ennuyeuſe. Depuis le jour que je le perdis * 
| 009 Quem ſemper acerbum, | 00 K 
Semper honoratum ( fic Di voluiſti ene a 


je ne fais que trainer languiſſant: & le 
plaiſirs meſmes qui s' offrent a moy , a 
lieu de me conſoler, me redoublent le rc 
8 de ſa perte. Nous eſtions à moiti We 
: 2 noi [aut 
dit beau, 
ſte A to 
K. 4.1 
| (25) C5 


mon ęga 


| 00 Jour qui ſera lates triſte our mol , 
8 que toſijours ( puiſque tel a ẽté, & Dieux, voti 
IN bon plaifir ) j'honorerai un tendre reſpec 

— L. . ve. 49. 50. 


Lynx I. CHAP; XXVII. 1 
le tout: on PO 7 je 1 Ne 
fa e 985 » be 4 I 4 > 15 it 

(1) Nee IR F 224 „ me . hic gui 5 
Decrevi tantiſper dumille abeſt meus particeps. 


J eſtois devja fi fig. & Jcconftums? 1 eſtre 
leuxieſme partout, qu "al me ſemble weſtre 
plus 12 en fas OW \ n e 


388 Ir * An * . 


1 0 lan meæ 5 partem anfinh es 
5 Maturior vis, quid moror altera, 5 
Nec charus agu, nec fuperſtes . 
de Ille dies utramgue K ei 
Duxit Fuinu mn. en A} 


88 IS: AV. ran a OY, oy" = ds, $% 4.3 4 > HE 


I weſt action ou imagination, on je ne 
le trouxe 45 dire, , £29). comme li ae 


85 | Ty 


| 00 Et e ne . Pas. qu "il me (ok permis 
le Jung e plaiſir, tandis qu'il eſt ſẽ pars de 


erent, Heautont. A &. I. Sc. 1. % , 98. 
Montagne a fait quelque petit Fhangement 


uer er on lu Shs of, 


Un fort, Peer ayant ravi cette 
LY moitié de mon ame, pourquoi ſurvit en 
doi autre moitié ſéparée de celle dui mié- 
it beaucoup plus chere? Ce; jour nous a et fu- 


ſte a {qu pus, Horat. Liv. Il. Od. XVII. 1. 


b Wess 2 e 
00 C5 me it 1auroit pas manque de faire 


13 


mon 7 Many 


lui qui étoit mon a 1 en toutes cho- 


e Terence 9 N e | 


=y 


71 Ess ATS vt: Mor AIoNZ, 15 5 
bien faict à moy: car de meſme quꝭ il me ng 
ſurpaſſoit Pa une diſtance inſinie en toute Af] 
autre ſuffi ſance & vertu; auſſi faiſoir- il au 


devoir de Tamitié. „„ PTE Mais a 
0 785 elze 
ah, 925 defiderio fit pudor aut modus _ 6 P 
N chari 1 9 Wu 1 19 » vtag 
A l 85 » m 
(00 0 miſero PEST a nil! r \ 
a Tre 
Omnia tecum und perierunt gaudia rs, an 
9 POLL 


Que tuus in vitd dulxis alebat amor. on 
Tu mea, tu moriens fregifti commoda fr ater , I Ton 
Tecum und tota 24. naſtra ſepulta anima, I. de le 
cujus ego interitu tatã de mente fug avi . icy, 
Hac fludia , at ue gmnes delicias animi. I, theu 
yo” ? audiero a ents tua rene lo- 


v ſes o 
* que 
v enfa 
» ſeulc 
„trace 
v ne fe 
» eſcri 
tieux 
joũa 
ea 
» Nay : 
> Mais 


4 


a Puls-ie” 180 ir EF Nite r uis⸗-je trof 
re Ae un ſi cher ami 2 1. = 00 
IV. vf. 1 . 


(0) O mon Frere, — Je Gas Miheren 
de Yavoir TIE Tods 8 Cy „ doux fruits 
de ton amitis pendant . ne”, ſe ſont Evanoiiii 
25 toi. Par t Ri mort tu as liſhps mon bonheur 
Mon ame eft toute enſévelfe avec t i. Ton tré 
as ma rendu inſenſihle aux douceurs' s Mu 
es, & à tous les amuſemens de „le t. Ne 
Pourrai-qe donc plus t'entretenir? Ne Venter 
_ drai-je plus parler? Ali mon frere, qui'm'es plu 
cher que, la vie „je ne te verrai plus! mais cer 
tainement je t'aimerai- toujours. Catall. Fclot 
N 2 20 .. Wi LIE, . 9 
10 „ 11. 


1 z Mw 


Livay r. XXVII. . © 


7 u e be, 'vied fie . 8 
| Aſpician pofthio 2 at certe ſemper amab o. 


Mais oy ons un peu parker ce e garfon de 
kize ans. 

» Parce que j "ay aul 5 cet Ou- | 
7 rage a été depuis mis en lumiere , & 
»2 mauva iſe fin, par ceux qui chexchiear 

a troubler & changer Feſtar de noſtre 
police „ſans ſe ſfouciet s ils Tamende- 
ront, qu'ils ont meſſé à d'autres eſerits 
„de leur farine, je me ſuis dedit de loger 

» icy. Et afin que la memoire de FAu- 

. theur n'en ſoit intéreſſèe en Vendroit de 

ceux qui n' ont peu cognoiſtre de pres 
» ſes opinions & ſes actions, je les adviſe 
on que ce ſubje& fut traictè par luy en ſon 
(fs enfance , par maniere d'exercitation 

ſeulement, comme ſubject vulgaire & 
» tracaſſe en mil endroits des Livres. Je 
ne fay nul doute qu'il ne ereuſt ce qu'il 
» eſcrivoit: car il eſtoit afſez conſcien- 

tieux , pour ne mentir pas meſme en ſe 
en joüant: & ſcay davantage que s il euſt 
> eu à choiſir, il euſt mieux aymé eſtre 
oo nay a Veniſe qu'a Sarlat; & avec raiſon, 
"Ries il avoit un'autre maxime ſouye- 
H 15 


— — 


— — 


274 


Ess AIs DE: MONTAIGNE ; 
2 reinement empreinte en lon ame, d'o- 
35 beyr & de ſe ſoubmettre tres· religleuſe · 


» ment aux loi; ſous leſquelles il eſtoit 


23, NAY. Il ne faſt; jamais un meilleur Ci. 
„ toyen, ny plus affectionnè au repos de 
„ ſon Pais, ny plus ennemy des remne- 
„ mens & nouvelletez de ſon temps: il 
o cut bien pluſtoſt employe fa ſuffiſance 


» à les eſteindre, gu a leur fournir de- 


»» quoy les emouvoir davantage ; il avoit 
„ lon eſprit moulé au patron d autres ſie 


55 cles que ceux- cy. Or en eſchange de cet 
35 Ouvrage ſerieux, jen ſubſtitueray un 


, autre, produit en cette meſme ſaiſon 
„ de fon 28 1 gus en & * en- 


. Jous. wal f 46/3 | 85 


M. 


mien, 
du pa 
de vol 


en qu 
zfent 
neur C 
de cet 
ce pre 
dauta. 
france 
plus a 
puiſqu 
tendre 
par ce 
parmy 
ture v. 
merite 
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CHAPITRE XXVII. 


hingt & neuf Sonnets IEſtienne de la 
Boëtie, à Madame . de Crammont F 
Comteſſe ae Guiſſen. 1 


W je ne vous offie. rien 1 
mien, ou parce qu 11 eſt des ja voſtte, 
du parce que Je n'y trouve rien digne 
de vous. Mais jay voulu que ces Nees 

en quelque lieu qu'ils ſe viſſent, por- 
aſſent voſtre nom en teſte, pour 1 | 
deur que ce leur ſera avoir pour gui- 
de cette grande Coriſande d Ando ins. 
ce preſent ma ſemble vous eſtre propre, 
dautant qu il eſt peu de Dames en 
France, qui jugent mieux, & le. OO 
plus a r que vous Fs la Potſie : i 

puiſqu'il men eſt point qui la weer de 
rendre vive & animèe, comme vous faites 
par ces beaux & riches accords, dequoy 
parmy un million d'autres beautez, Na- 
ture vous a eſtrenèe. Madame, ces Vers 
meritent que vous les cherifſiez : car vous 


H iy 


176 Ess 416 DE Merralem,; | 
ferez de mon advis qu'il men elt point 


| forty de Gaſcoigne, quit euſſent plus d'in- 


vention & de gentilleſſe, & qui teſmoi- 
gnent eſtre ſortis d'une plus riche main, 
Et n'entrez pas en jalouſie , de quoy vous 
n'avez que le reſte de ce que piega jen 
ay fait imprimer ſous le nom de Mon- 
ſieur de Foix, votre bon parent: car eer- 
tes ceux cy ont je ne ſęay quoy de plus 
vif & de plus bouillant: comme il les 
fir en ſa plus verte jeuneſſe, & eſchauffé 
d'une belle & noble ardeur que je vous di- 
ray, Madame, un jour a Toreille. Les au- 
tres furent faits depuis, comme il eſtoit 
a la pourfuite de ſon mariage, en faveur 
de ſa femme, & ſenranr desja je ne ſcay 
quelle froideur maritale. Et moy je ſuis 
de cenx qui tiennent, que la Pothie ne rid 
point ailleurs, comme elle faict dans un 
[OE folarre & deſreigle. | 


Pas 
Lo reſi 
Mes ſai 
Rien, r 
Helas! 
De toy 
Jay fa 
Jay tre 
di jay 
Ne Ie 


Et fi di 


Penſe 


Son no 


ll pryſ 


CEST 


Mais le 
A qui 
Ce cry 


Lenz 1. cue. VI. 1 


1 0 * * A . = 
Planes „Amour, Nene 8 _ * te 


15 vous 1 + 
Le teſte de mes ans, ma voix & mes Serie; — 
Mes ſanglots mes arbor larmes & mes cris: 
Rien, rien tenir d' aucun que de toy, je n advouẽ. 


Helas ! comment de moy ma fortune ſe j jouẽ! 
De toy n'a pas long temps, amour , je me ſuis ris, 
Pay failly, je le voy, je me rends, je ſuis pris. 
Jay trop garde mon cogur:, or je le deſadvouẽ. 


Si] ay pourle garder retards ta victoire J | 

Ne Ven traite plus mal i plus 2 en eſt ta 
gloire. | 

Et fi du premier Fong tu ne m'as abattu 3 


Penſe qu'un bon vainqueur & =P pour eſtre 
grand, . i 
Son nouveau priſonnjer, ISO un coup il le ok 
Il pryſe & Vayme. mieux, $il a bien combattu, 
I . 
CES r amour, c eſt amour, c oY toy foul , je le 
ſens: 931355 8 2 r | 
Mais le plus vit amour , Ia vollen I has forte >. 
A qui ange- pauvre cœeur ait ouverte la porte. 
Ce cruel na 3 un de ſes traits per gang. 
H * 


\ 


178 EssATS DB Moxr Alex E, 
Mais „arc, trais & N & luy to ut dans mes 
lens. 2 
Encor un mois n'a pas, 4 ma franchifs eſt morte, 
Que ce venin mortel dans mes veines je porte; 
Et des- ja j'ay perdu, & le coeur & le ſens. 


Et quoy ? ſi ceſt amour à meſure croiſſoit, 

Qui en ſi grand tourment dedans moy fe concoit? 

O exoiſtz fi tu peux croiſtre & amende en croi(- 
"fant, TOOLS 


« 
x x 
+ * * - . 


\ a I 5 * 


Tu te-nourris de pleurs, des evan je te promets, 


Et pour te refreſchir „ des ſouſpirs pour jamais. 
Meis que le plus mer mal ſoit au moihs 117 naiſ- 


| 0 
: ant. f 
53 32 * 1 18 er 
4 1 8 P "nA 
7 . 


C'rsT fait, mon cœur, quittons la liberté. 
Dequoy meshui ſerviroit la deffenſe ? 

Que d'agrandir & la peine & Voffenſe ? 

Plus ne ſais fort „ ß 9 E J 7 eſte. 

1. raiſon falt u un os GY mon 9 | 

Or revoltè elle veit:que je penſe 

wil faut ſervir , & prendre en recompence 


nnn tel nœud nul ne fuſt arreſté. 


S'il ſe faut rendre „Aer il eſt ſaiſon . 
Quand on n' plus de vers ſoy la raiſon. 
Je vo qu; nous, Tans "Os jele deſerve , „ 


Sans aucun . on vient Goike 5 ver; D 
Et yoy. m encor il faut a ce grand * 


\  Livns I. CAT. XXVIN. 179. 
Quand il a tort, que la raiſon luy ſerve. | 


1 


Crortr alors, quand les chaleurs paſlces , „ 
Le ſale Automne aux cuves va foulant , 

Le raiſin gras deſſoubz le pied coulant, 
Que mes douleurs furent encommencèes. 


Le paiſan bat ſes gerbes amaſſc es, | 
Et aux caveaux ſes bouillans muis roulant, 
Et des fruitiers ſon automne croulant; 

Se vange lors des peines advencees. 


Seroit-ce point un preſage donné „ 
ue mon eſpoir eſt des- ja moifonné! > 
Non certes , non. Mais pour certain je penſe ,- 


Vauray, f bien 4 4%ibrj Nntends 545 7 1 
Si l'on peut rien pronoſtiquer du temps, 
e aer fruict de ma longus eſperance, 5 


var veu ſes yeux percans, Jay veu fa face claire: 
(Nul jamais fans ſon dam ne regarde les Dieux ) 
Froid , ſans cœur, me laiſſa ſon ceil victorieux 5 
Tout eſtourdy du coup de ſa forte lumiere. | 
c un ſurpris de nuit aux my EY i1 5 
elſclaire 
Eſtonné, ſe palliſt ſi la lleche des cieux | 
Siflant luy paſſe contre, & Juy ſerre les yeux; - 


I tremble: „& veoit, tranſi , jupiter en colere, 
Hy 8 


1% Ess AIs br nr : 
Dy moy; Madame, au vray, dy moy , fi tes yeux 
| r 
Ne ſont pas ceux. qu'on dit que ramour tient 
couvertz? 
Tu les avols F Je eroy 5 la fois que Je era veue: 


| Au moins il me ode len qu il me fuſt lors advis 
Qu'amour tout à un coup , quand Oy je te 
Et: vis , _ 

n deys moi i. & ſon arc; Sa Veuee _ 


5 8 


N ee 


g $5 


Cx dit maint un de : Moy, de quoi ſe plaint-il tant 
Perdant ſes ans meilleurs en choſe fi legiere? 
Q#'a-il tant a crier, ſi encore il eſpere ? 

Et s il n'eſpere.rien, ou neſt content! 2 


Quand j 5 eſtois libre & lein j en  diſois bien autant. 
Mais certes celuy-la n'a la raiſon entiere, 

Ains a le cceur gaſté de.quelque rigueur fiere, 
Su ſe plaint oy ma plainte » & mon mal il 
4 wentend. 


Amour tout a un coup de cent douleurs m me RPDS 
Et puis Pon m'advertit que je ne crie point. 
Si.\ vain Je be ſuis pas que __ mal j 'agrandifſe, 

A force de parler: on men peut exempter , _ 
Je quitte les ſonnetz, je quitte le chanter. 


Quai me defend le deuil, celui-la me gueriſſe. 


ParF 
Sen e 
Souv. 


Malg; 


Lynx I. Crap, XXVII. 186 
v 1 I. 


Quant a So ton n los , gk fois 3 je m . 
tute, | | 

Fans ofer ton grand nom dans mes vers exprimer; 

Sondant le moins profond de cette large mer, 

Je tremble de m'y perdre „& auxrives n 


Je crains en louant mal, que je te faſſe i injures 
Mais le peuple eftonne d'oũir tant t'eſtimer, 
Ardent de te cognoiſtre, eſſaie a te nommer; 

Et cherche ton ſainct nom ainſi à adventure 


Esbloui rattaint pas 4 veoir choſe hi claire , 
Et ne te trouve point ce groſſier populaire, a 
Qui n' ayant qu'un moyen, ne voit pas celuy- la: 


C'eſt que Sil peut trier, la comparaiſon faite | 
Des parfai ctes du monde, une la plus parfaite , 
Lors, sil a veix, qu'il crie hardiment la yoyla, 

0 F A 3. E TIES x 1s! 


Yr 4 L 
QUAND viendes ce jour la vow ton nom au vray 
Par Fra L dans mes vers ? combity & quantes- 
Sen 3 mon cœur, 0 e mes 
ret mes eſcrits de ſoy meſme il 12 
ace. 


Malgré moy je t'eſcris, malgre moi je * 


4 182 Es SAIS DE| Sri , 

Quand Aſtree viendroit & la foy & le droit, 
Alors joyeux ton nom au monde ſe rendroit. 
Ores Ceſt a ce temps, que cacher il te face , 


Q 


Ceſts a ce temps maling \ une grande vergoigne . 
Done „Madame, tandis tu ſera ma Dourdoui- 

| | gne. . ; 

Toutesfois laifſe-moy , laſſe-moy ton nom met- 


3 x tre. - 2 4 


Aye dite du temps, 6 au jour je te DEA 
Si le temps ce cognoilt , lors je te le prometz, 
Lors il ſeradore , sil le doit j jamais eſtre. 


77 N 1 * 


O entre tes beautes que ta conſtance eſt belle 
Ceſt ce cœur aſſeurè, ce courage conſtant, 
C'eſt parmy tes vertus, ce que Pon priſe tant; : 


Auſſi qu eſt- il plus Benn „ qu'une amitié fidelle? 


Or ne change done rien de ta ſceur infidelle, 
De Velere ta ſceur : elle va s' eſcartant 
Tousjours flotant mal ſeure en ſon coeut in- 
: conſtant, 
Voy- tu comme aleur gre les vents fe jotent 
d'elle ? 


Et ne te repens point pour droict de ton aiſnage 
D'avoir des-ja choiſi la conſtance en partage. 
Meſme race porta Pamitie ſouveraine 


Des bons jumeaux , deſquels Puna Yautre deſpart 
Dy ciel & de Venfer la moitié de ſa part, 


ki bla. 


5 " Lan I. Cray. XXVII.. 133 
Et amour diffamè de la trop belle —_— | 


Tz vois bien , ma Dourdouigne , ' encore humble 
tu vas: 

De te monſtrer Gaſcoone en France 1 as ; honts;. 

Si du ruiſſeau de Sorgue, onfait ores grand conte. 

Si a il bien eſte quelquefois auſſi bas. 


— 
Voys-tu le petit Loir comme il haſte le pas? 
Comme des. ja parmy les plus grands il ſe conte? 
Comme il marche ſoudain d'une courſe plus 
prompte ; 
Tout & coſts du Mince , &iln ne Sen plaint pas? £2 


Un ſeul Olivier X'Arne ents au bord de Loire, 

Le faict courir plus brave & luy donne ſa gloire, 

Laiſſe, laifſe-moy faire. Et u un n ma Dour- x 
donuigne , - | | 


Si! je Fn 0m hows on te veognoiirs.s mieux: 17 
Et Garonne, & le Rhone 5 & ces autres grande 
Dieux | 


En auront quelque envie , „& poſibl vergoigne. 0 


X L 


Tor qui oys mes ſouſ pirs » Ne me ſois rigoureux; 
Si mes larmes a part toutes miennes je verſe , 
Si mon. amour ne ſuis en ſa douleur diverſe _ - 


31 


Du Florentin trank les tegrets langoureun, 


Ny de Catulle auſſi, le folaſtre amoureux, 


—— 


164 bsi DE - Montane; 
-- Qual le cceur de ſa dame en nn Joy 
| perce, 

Ny le ſgavant amour du migregeois properce: 
e pas pour moy „ je wayme pas pour ä 


Oui pourra ſur autruy ſes douleurs limiter , 

Celuy pourra d'autruy les plaintes imiter: 

Chacun ſent fon tourment, & ſcait ce NE" en- 
dure. . 


Chacun parla d'a amour ain6 qu'il rentendit. 8 


Je dis ce que mon cœur, ce que mon mal me dict. 


Que n zyme peu, qui ayme, ala meſure, | 
* 15 * 


8 quote 24 vent a nes.» „eres! | 


A point nommé, quand delle m*approghant - - 
Les bois, les monts , les baifles voix tranchant | 


| K wh aur vous e votre _ 


1 mon cœur s W davantages- 
Allez, allez faire peut au marchant 

Qui dans la meriles threſors va cherchant ; ; 
Ce neſt ainſi, 1 on m'abbat le . 


Quand J'oy les vents , leur arent & leurs 


De leur boa mon cceur je me ris, 


Me penſent · ils pour cela faire rendre 2 


paſſe le ciel du pire „Sc Pair auſſit 


You: 
Ores 
Ou j⸗ 


Si riei 


| I! 0za 


Arme 
Qui 


Je veux „ je veum, & le declaire ainfi - 


Sil * mourir, mourir comme Leandro, 


0 
1 


"MPH Ws 


Yous qui aimer encore ne bender SE, 
Ores m'oyant parler de mon Leandre s . 


Ou jamais non; vous y devez apprendre, : 


Si rien de bon dans le cœur vous avez. 


| 1! 0za bien branlant ſes bras lavez „ | 
Armé d'amour, contre l'eau ſe deffendre,. 
Qui pour tribut la fille voulut prendre, 
Ayant le frere, & le mouton ſauveaz. 


Un ſoir vaincu par les flots rigoureux, 
Voyant, dis-je, ce vaillant amoureux, 
Que Peau maiſtreſſe a ſon * 1 tourne: 


parlant aux flots , leur jecta cette voix: 


Pardonnez-moy maintenant que j'y veois, PS 


FE 


Et gardez-moy la mort Gps] je retourne. 


X 1 | v. 


O coeur leger, © courage mal ſeur, 
Penſes-tu plus que ſouffrir je te puiſſe 4 
O bont6 creuze , 6 couverte malice, 
Traitre beauté, vEnimeuſe douceur. 


Tu eſtois done toujours ſceur de ta ſoeur? 
Et moy tropfimple il falloit que jen ſiſſe 
L'eflay ſur moy? & que tard jentendifle 


Ton parler double & tes chants de chaſſeur? 


Lryxe I. Cake: XXVIII. 1689 
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FsSars DE MONTATGNE * 

e le jour que jay prins a taimer, _ 

Jeuſſe vaincu les vagues de la mer. | 
Qu'eſt- ce meshuy que je pourrois a? | 


Comment de toy pourrois-je eſtre content? 
Qui apprendra ton cœur d'eſtre conſtant , 
Puis que le mien ne le luy peut apprendre ? 


Cx n'eſt pas moy que Por abuſe ainſi, ; 
Qu'aquelque enfant ſes ruſes on employe, 
Qui n'a nul gouſt, qui nꝰentend rien qu'il oye: 
Te ſcay aimer, je gay hair auſſi, - 


Contente toy de m' avoir juſqu”i ier 

Fermè les yeux, il eſt temps que j'y voye: 
Et que meshui, las & honteux Je ſoye 
D'avoir mal mis mon temps & mon ſouey. 


Oſeroĩs- tu m'ayant ainſi traicte 
Parler à moy jamais de fermeté? | 
Tu prens plaifira ma douleur extreme: 


Tu me deffends de ſentir mon tourment : 
Et ſi veux bien que je meure en t'aimant. 
Si je ne ſens, comment veux- tu que ; aime? 


& . 


O rai- je dig 2 Helas ! Vay-je nge ? 
Ou 1 rr Jay dict W telle? 


LuxvYRE I. CHar. XXVIII. 187 : 
sꝰa fauce langue, il faut que honneur delle | 
De moy , par moſs deſſus moy ſoit venge. / 5 


Mon cceur chez toy , 6 ma a dame eſt logs: : 
La donne-luy quelque gene nouvelle: : 
Fais luy ſouffrir quelque peine cruelle : 
Fais + fals- lu tout, fors lui donner conge. . 


Orte ras-tu (je le ſcay) trop humaine, 
Et ne pourras longuement voir ma peine. 
Mn un tel ud, uti at pil le pany; oh 


A tout le moins Fran je me 8 

De mes ſonetz, „& me deſmentiray: 

Pour ces deux faux , cinq cens vrais je Yen 
donne. 7 


X VE I. | 
Si ma en en moy Veſt peu remetire , 
Si recouvrer aſtheure j je me puis. 
Si Pay du ſens, fi plus homme je ſuis, 
Je en mercie , 6 bienheureuſe lettre. 


Qui m'euſt ( helas ) 25 m'euſt ſceu — 
noiſtre 

Lors qu'enrags vaincu 8 ennuys, 

En blaſphémant ma dame je pourſuis? 

De loing, honteux , je te vis lors paroiſtre. 


O ſainct papier, alors je me revins, 
Et devers toy devotement je vins. 
Je te donrois un autel pour ce faict. 


188 Eggats DE MonTatcnt , 

Qu on viſt les trai its de eette main divine. 

Mais de les voir aueun homme weft digne, 
Ny moy auſſi, selle ne m'en euſt fait. "IX 


T'eſtois "pr Pencourir bur jamais quelque 
blaſme. 
De colere eſchauffẽ mon courage bruſloit, . 
Ma folle voix augre de ma fureur branloit, 
Je deſpitois les dieux , & encore ma dame; 


Lors qu 'elle de loing jette un brevet dans ma 


flamme. 
Je le ſentis ſoudain comme il me  rabilloit , 3 
Qu auſſi· toſt devant lui ma fureur sꝰen alloĩt, 


Qu il me rendoit vain ur, on ſa place mon 


ame. 


Entre vous, qui de moy ces merviiiſes oyer, 
Que me dites vous d'elle? & 3 je vous Prie, 5 
x voyerz $I 

 Sainfi comme je fais, adorerje la deis * 


Quels miracles en moy » \penſer- vous welle 
faſſe 


De ſon ceil toutpuiſfant', oudun ray de fa face , 


Puis qu'en moy firent tant les traces de ſes 
.- doigts? | Ol een 


X IX. 


Of tremblois devant elle , & attendois tranſi, 


JZ 


LIVRX I. nat. XXVII. 


1B. 


Pour venger mon orfaict quelque pos ſen⸗ 


tence, 


A:moy-meſme ee lebe offence, * : 
Lors * elle me dict, va, ** à mercy. 


Que mon loz deſormais par tout ſoit eſclaircy : : 
Employe la tes ans: & ſans plus, meshuy penſe 
D e de mon nom pr tes vers "noftry" 


France, 


Courrs deyers tafaute , & paye moi ink, | 


w 


Sus dne un W , ilfaut 5 pour I": * ma 


peine 


Courir par ſa grandeur d'une plus large veine. 
Mais regarde a ſou oil, qu'il ne nous aban- 


donne. 3 
1 5 


= 


Sans ſes 2 nos mh ſe agree ge languife 5 


— . 
E ** K : 


Is nous Content le coeur , . nous ; daquent le 


ſens. . 


— 


\ 


Pour, ie rer de moy al fu well me dome. 


* KX. 


wh 915 1 * bo 


NY 1 4. 


O vous e nee, 8 vous qui princes 


\ Paydachy'ip 514d 5 5400) A e 


De toucher a neee pereers 34 
Des muſes le reproche, & honte de mes vers: 
Si je vous feis 177717 vil faut _ Je me falſe 


> 


Cz gert 4 coneſer vo vous texir. de macrage +. 


190 EssATSs DR MoxrAtexx, 
Lors pour vous, les ne et a 7 

_ouverts, / : 
D'appolton le dore , des Muſes aux pda verts; 
Mais vous receut naiſſants Tiſphone en . 
place. 


5 = j "ay oncq quelque Fab a la FRY | 
Je yeux que l'un & Pautre en ſoit desherité. 
6 Et ſi au feu vengeur des or oh ne vous donne, 


- 


| Ceft pour vous Uiffamer 'vivez 2 chietlfh, ; vivez , 


Vivez aux yeux de gous „de tout Ronneur 
privez: 2 FJ 

Car c'eſt pour vous punir 5 are, ores je vous 
Pt. „ the wat ee 


— 


W 


b] a a 
14 75 a * % err \ 1 22 N 
2 1 35 141. L 92 * * * >! by 


N'AYEZ pes; mes amis , wayer plus cette 


＋ J envie 113 TEES 2 24 3 © tr 
Que je ceſſe d'aimer: : tifler moy obftine , , 
Vivre & mourit ainſi, puis qu'il eſt ordonnné. 
Mon amour c'eſt le fil, auquel ſe tient ma vie. 


Ainſi me dit la Fee , ainſi en Gagrie. 
Elle feint Meleagre à Vamour:deſtine ,, | 
Et alluma ſa ſouche a Vheure qu'il foſt ne, 


Et dict, W feu, nnen ee. 


N e 


Elle % dig aiok- & la fin ene 
Suyvit N le fil de cette deſtinée, 


La ſouche (ce dar on F au feu ful confommee: J 


Et d 


On 
La v 


Pd 


Lives I. Crae, XXVIII. uot 
Et desſlors ( grand miracle ) en un melme mo- 
ment 
On veid tout a un N58 du miſerable amant | 
La vie & le tiſon, sen aller en fumée , 


X * 1 1 


C tes yeux conquerans  eftonns j je re- 
garde, ak 

T'y veoy dedans aclair tout mon n eſpoir bee „ 

Je veois dedans amour, lui- meſme qui me rit, 

Er m'y montre mignard le bon heur qu'il me 
garde. | 

Mais pg de te parler par fois je me hazarde, 

C'eſt lors que mon eſpoir deſſeichè ſe tarit. 

Et d' advouer jamais ton cell , qui me nourrit, 

D'un ſeul mot de faveur, eruelle 5 tu n'as 

| J_ 

$t tes yeux ſont pour moy, or voy ce e que je 
dis, 

Ce ſont ceux. là, ſans plus à qui je me rendis. 


Mon ING „quelle queretle en 11 le 
date Day W 


Si ta booths & tes yeux ſe yeulent deſmentir! 
Mieux vaut , mon doux tourment, mieux vaut 
les departir , 


Et que je prenne au mot de tes > yeux la pro- 
meſſe. 


PIR 
$& The 


19 13 DR Mowratans, 4 


* 
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Cx be tes your, tranchans qui me fon le 
| courage. 

Je veoi ſaulter dedans la gaye bores: 

Et mon petit archer , qui mene a ſon coſts 

La belle gaillardiſe & le plaiſir volage. | 


Mais apres, la rigueur de ton triſte langage 
Me montre dans ton cœur la fiere honneſteté. 
Et condamne je veoy la dure chaſteté, 

La gravement aſſiſa & la vertu W . 


Ainſi mon tems divers par ces vanes fo paſſe, 
Ores ſon il m'appelle,, or ſa bouche me chaſſe. 
"FN zen 228 _— nn ay j e ! 


Et puis qu on naſa. 4 avoir damour quelque al- 
ſeurance. 

Sans ceſſe nuict & jour à la fervir 3 Je 1 

Ny encore Gs mon mal, ne puis eſtre aſſeurs. 


ana 


0 R dis-je bien * mon eſperance eſt morte. 
Or eſt- ce fait de mon aiſe & mon bien. 

Mon mal eſt clair: maintenant je veoy bien, 
Tay e la douleur que je porte. 


Tout me court ſus, rien ne me e reconforte > 
Tout m'abandonne , & d'elle j je n'ai tien, 
vinon tousjours quelque nouveau ſouſtien, 


Qui 


Qui re 
Ce qui 
Quelg 
Quelq 


$a dan 
Egalen 
Lun e. 


A 
'Qu'or 
Mon e 
Contre 


Que m 
Elle n 
Elle s'e 
Que de 


Donque 
ousjoi 


To; 


Uns L. CHAN. XXVII. 155 
Qui rend ma peine & ma douleur plus forte. 
Ce que j'attends, e "oſt un jour Fobtenir | 


Quelques ſoupirs des gens de Fadvenir: 
Quel qu'un dira deſſas moy Har pitié: 


$a dame & luy bande deſlinez, 
Egalement de mourir obſtinez, 
Lun en rigueur & Tautre en amitié- 


X Xv. 85 


ay tant "aa chetif, en ma langueur , 3 
Ou'or Pay veu rompre & ſuis encore en vie 4 
Mon eſperance avant mes yeux ravie , ; 
Lone Veſcueil' 94h fa fiere tigueur. 


Que m'a ſervy. 55 tant > Sana la longueur? 
Elle n'eſt pas de ma peine aſſouvie: Is” 
Elle S'en rid, & n'a point dautre envie, | 
Que de tenir mon mal en fa SIRI 


U adus . eures matthourtuxs en aimant 

ousjours un cœur, ee nouveau nern 
ment. 

me fen bien que 3j en luis hors enden, 


reſt a laiſſer la vie ſoubs le faix , : of 5 
y feroit'- on ſinon ce que je fais? 
qué du mal , je m'obſtine en ma peine, 


Tom. : of : ; 1 


, 194 
— " I | 
* 


Ex8418 DE: + MonrAzens > 


XX VI. 
Puls qu ink: fone mes hone deſtindes.; , 
Jen ſaouleray, fi je puis, mon ſouey. 
Si j'ay du mal, elle le veut auſſi. 
J'accompliray mes peines ordonnées. 


Nymphes des bois, „ qui avez, eftonnees 
De mes douleurs, je crois quelque mercy , 
Qu'en penſez- vous? puis- je durer ainſi, 

Si à mes maux treſves ne ſont données? 


Or ſi quelqu'une a m *eſcouter Sencline , 
Oyez pour Dieu, ce, qu'ores je devine = 


Le jour eſt pres que mes forces ja vaines 

Ne pourront plus fournir a mon tourment. 

Ceſt mon eſpoir fi je meurs en aymant. - 
A _ „je 8 > ieee a mes Feines. 


XXVII. 


Los que laſſe eſt de me laſſer ma peine 
Amour d'un bien mon mal refreſchiſſant, 
Flate au cœur mort ma playe languiſſant, 
Nourrit mon mal & ay 18 prendre ha · 
[ON leine. | 

Lars je eoncoy 9 enbA i Lhe vaine: 
Mais auſſi toſt, ce dur tyran, $'1l ſent 

Que mon eſpoir ſe renforce en croiſſant, 
Pour Peſtoutfer , cent tourmens il m'ameine. 


Lavaz I. cuar. XXVII. 156 : 


Encor, tous frez : lors je me vais blaſmant 
D' avoir eſtẽ rebelle a mon tourment. „ 
Vigele le mal, ö 5 Dieux , q qui me devore. | 


Vive à fon kee mot tourment 8 
O biercheureux , & bien heureux encore 
Qui fans ey eſt tousjours malholreux,” 


% 
einten 216 Wii. a7 
4 1 " 16 4 1 % „ 
: — * „1 * : : 1 23 


Sr contre amout je n'y autre deſfencs 

Je m'en plaindray, mes vers le e 
Et apres moy les roches rediront 
Le tort qu'il fait 4 ma dure conſtance. 


puis que de luy Pendure cette offence , 

Au moins tout haut, mes rhytmes le diront , 
Et nos neveus, alors qu'ils me liront, 

En Poutrageant' 5 mem feront la Vengeance. 


Ayant perdu tout F aiſe que j "avois » 
Ce ſera peu que de perdre ma voix. 
Lon ſgait ratreur g . mon trite ſoucy. 


Et fat celuy qui m'a fai cette playe , 
It en aura, pour fi dur cceur qu'il aye , 
Quelque e mais non pas. drr oy” | 


xxIx. 


has 


IA reluifoit la benoiſte journée 

Que la nature au monde te devoit, 
Quand des threſors qu'elle te reſervoit 
Sa ed clef te fuſt abandonnee. 


1 ij 


} 


e Fitlis of: Mont Hoe, 


4 


a — la grace 4 toy ſeuls ordonnte 5 || 28 
Tu pillas tant. de beautez qu elle avoit: rl 
Tant qu'elle, fiere, alors qu'elle te veoit 
En eſt por fois elle meſme eſtonnee, 


Ts: main de prendre enfin le contenta: i 
Mais la nature encor te preſenta , » 
Pour t 'enrichir cette terre ol nous ſommes. 


Tu men prins rien : mais en tõy tu Cam, ris , 


Te ſentant bien en avoir aſſez pris 
Pour eſtre ici royne d eur des hommes, 
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Lions 1, CITY UI. 1 
NB. _ Nows von. Jugs 4 propos de placer 


* deſſus ces  wingr-neuf Sonnets , comme ils | 
le ſont. dans I Edition in-quato de 1 588 3 
afin de rendre la nitre la plus complette qu'il 
eſt poſſible , e pour ne rien omettre de ce ques | 
à pars 7 les préeldentes. C'eſt pour la mes, 
me raiſol que nous ne ſupprimons point 5 
note de TEditeur de Londres ſur les deus 
lignes ſui uantes, qui ſe trouvent dans toutes 
les autres Editions de Montagne, à la place 
des Sonnets ' ſupprimts. Ces vingt · neuf 
„ Sonnets d Eſtienne de la Boztie qui eroient- 
» mis * en ce lieu, ont 5 W Ferrer 
„ mes avec ſes ue. 


3 


4 a . * 
+ 3 1 * * - þ : 
NS Þ | r "Fe 1 Ws of Fa + $5, 


* Is ſont dans Edition {Fe I Abel An- 
belier, imprimee a Paris en 1588. Je ny trouye 
rien de fort intèreſſant. Ces vingt-neuf Sonne 
ne contiennent preſque autre choſe que des 
plaintes amoureuſes, exprimees d'un ſtyle aflez 
rnde , on Eclatent les foibleſſes & les emportes-/ 
mens dune paſſion inquiete qui ſe nourrit de 
| ſoupgons, de craintes & de dehances , dont elle 


paroit accablée. Chacun en * juger "ur oy” 


Fd 


s Essats vx Mörrarevz, 


trop aſpre & violent. Ceux qui diſent 


l 


CHAPITRE EE. 


De Is Moderation, 


Ec f nous avions kasuche- 
ment infect, nous cotrrompons par noſtre 
maniement les choſes qui d elles · meſmes 
ſont belles & bonnes. Nous pouvons ſaiſit 
la Vertu, de fagon quelle en deviendra 
vicieule, fi nous Tembraſſons d'un defir 


qu'il ny a jamais d'excès en la Vertu. 
d' autant que ce n'eſt plus vettu, fi Texces 
7 eſt , ſe þ een des Ur 


* 


wo Tuſani /apiens nomen frat; ; gay inge, | 
Vitra quam ſatis . V irtutem Feat ipſam, 


Oeſt une ſubtile cofideration. de la Phi- 
boſopbie. On peut & trop aymer la Vertu, 
'& le porter exceſſivement en une action 
juſte. A ce biais s accommode la Voix di- 


{ 
I 
N 
£ 
1 
1 
0 
. 
F 
] 
4 
< 
f 


(3 Li le plus ſage & le plus juſte 95 
rite de paſſer pour injuſte., Sil . la 
Vertu meme avec trop d' ardeur. Horat. L. I. 
Epiſt. VI. / 155 16. * LES 
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54 Lynx I. CAT. XXIX. 1799 
vine. (1) Ne ſoyex pas plus ſages qu il ne 
faut, mais ſoyex ſobrement ſages. Jay ven 
(2) tel Grand, bleſſer la reputation de ſa 
religion, pour ſe montrer religieux outre 
tout exemple des hommes de ſa ſorte. 
Jayme des natures temperées & moyen- 
nes. „ 

L'immoderation vers le bien meſme, 
ſi elle ne m'offenſe, elle m'eſtonne, & 
me met en peine de la baptizer. Ny la 
mere de Pauſanias, qui donna (3) la pre- 


o 


(3). S. Paul aux Romains, Ch. XII. vc 3. 
(2) L apparence, dit le Traducteur An- 
1017 hue Montagne veut parler ici de Henri III, 
oi de France. 1 croi qu'il a raiſon, Le bon 
Cardinal d' Oſſat Ecrivant à la Reine Louiſe , 
Veuve de Henri III, lui dit franchement a-fa 
maniere, fe ce Prince avoit vecu une vie autant 
ou plus religieuſe que royale, Lettre XXIII. Et 
un jour Sixte F parlant de ce Prince au Cardi- 
nal de Joyeuſe , Protecteur des affaires de Fran- 
ce, lui dit plaiſamment: IIA a rien que votre 
Roi wait fait, & ne faſſe pour etre Moine; ni que 
je nꝰaye fait moy, pour ne Petre point. Tire d une 
Note d' Amelot de la Houſſaye tur les paroles du 
Cardinal d' Oſſat, qu'on vient de voir. p.74. Tom. I. 
des LETTRES DU 2. N d'OssAT, pu- 
bliées a Paris 6. i 
(3) Montagne” veut nous apprendre ici, ſur 
le rapport de Diodore de Sicile, que la mere 
de Pauſanias donna la premiere idée du ſupplice 
qu'on devoit infliger a ſon Fils. Pauſanias, dit 
cet Hiſtorien, s'ctane apperceu que les Ephores 


100% Ess AIs De Mokr alem, 
miere inſtruction, & porta la premiere 
pierre ala mort de ſon fils: Ny le Dicta- 
teur (4) Poſthumius, qui fir mourir le 
accompagnes de quelques autres Lackdimoniens, 
ui vouloient mettre la main ſur le collet, gagna 
te devant & Senfuit en franchiſe dans le Ten- 
ple de Minerve. -——— Et eftans les Lacedemo- 
niens en doute ils le devoient tirer de ld pour 
te faire mourir , quelque franchiſe qu'il y euft , 
Pon dit que ſa mere propre vint ' 50s an 
Temple, la où elle ne dit autre choſe"'finon - 
Ju elle poſa ſur le feuil de la porte du Temple 
une piece. de brigue quelle avoit apportee, 6 
cela fait ‘en retourna en la maiſon, Les La- 
cedẽ moniens ſuivant le jugement & la Fre de 
la mere, feirent murer 2 porte du Temple, & 
par ce moyen contraignirent Pauſanias & mourir 
de faim, &c. L. XI. ch. 10. de la Traduction d'A- 
myot. La mere de Pauſanias ſe nommoit Alcithee, 
comme nous Papprendle Scholiaſte de Thucydide, 
qui s eſt contenté d' crire quor diſoir que des 
f * vint a murer les portes de la Chapelle oz 
Pau ſani as s toit refugie, ſa mere Alcith&e poſa 
la bremiere prerre : Sec. yes T6 ” viua c p 
Fay 227” ,avro3 T9 Tiny pen, 1 fei r TY 
AAN Y N N £59140, = 
) Les fentimens étant partages ſur la vérité 
de ce fait, Tite-Live fe croit en droit de le 
rehjetter, parce qu'on ne voit pas dans PHiſ- 
toire, que Poſthumius ait été noté pour cela, 
comme T. Manlius le fut, or cent ans 
après. Car Manlius ayant fat'mourir. ſon fils 
pour un pareil ſujet, on lui donna le ſurnom 
* odieux @Imperioft : & depuis ce temps - la, 
: pour déſigner des ordres trop ſeveres on dit 
Manliana imperia. Manliana imperi«, 


W 


. Unt. XXIX. ä 
ſien, que Fardeur de jeuneſſe avoit heu- 
reuſement poufle ſur les ennemis, un peu 
avant ſon rang, ne me ſemblent 4 juſtes, 

comme eſttanges. Et n 'ayme ny à conſeil- 
ler, ny 4 Taivry une vertu fi fauvage & 
fi dies. archer qui outrepaſſe le blanc, 
faut comme celuy qui n'y arrive pas, Et 
les Jeux me troublent à monter (5) 7 


— 


1 8 dit Tite - Live, non in raſcal 22 horren- 
da, ſed exem pl etiam triflis impoſterum fre- 
runt. Et cet orien ne doute point qu'on ne 
les efit deja nommés Poffhumiana imperia, ſi 


F Poſthumius efit été le premier auteur Gun 
I exemple ſi barbare ; quum qui primus autor tam 
7 | ſevi exempli foret, occupaturus infignem titu- 
- lum crudelitatis fuerit. Tit. Liv. L. IV. c. 29. 
, & L. VIII. c. J. Montagne a pour lui Valere 
' Maxime, qui dit expreflement Joe Poſthumius 
5 fit mourir fon Fils; L. II. c. 7.8. 6. & Dio- 
i dore de Sicile, qui afſiire la ap, e choſe; IL. 

4 XII. c. 19. « Au refte , le raiſonnement i 
— Tite-Live n'eſt pas des plus coneluans: car il 
3 peut fort bien ètre qu'un évenement extraor- 
f dinaire, arrivé en un certain temps, ne faſſe 
4 pas ſur Peſprit du peuple la meme impreſſion 
= qu'il y fera dans un autre temps. _ 

C. (5) Tout à coup. Marot 1 ſon Hiſtoire de 
% Leandre & Ero: . 

5 N Mais par ſus cout ( helas ma chere Dame) 

0 Si tu ne veux qu? 4 coup je perde Þ ame, 

4 _ Prend garde aux 1 3 veuilles avoir le ſoing 
dit N 2 trop emeus n eſteignent au beſoing 

7 * ci kerle cr Ing ens vie. 


* 


- 
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coup, vers une grande lymiere ; Egale- 


ment comme A devaler 4 à Fombre. Gulli. 


cles en Platon (6) dit Texttémité de la 


Philoſophie eſtre domma eable: & con- 
ſeille de ne s'y enfoncer outre les bornes 
du profit : que priſe avec moderation, 

elle eſt plaiſanre & commode; mais qu "Th 
fin elle rend un homme ſauvage & vicieux: 
deſdaigneux des Religions, % Loix com- 


munes: ennemy de la. converſation. civi- 


le: ennemy des yoluptez humaines: in- 
capable de route adminiſtration politique, 
&æ de ſecourir-autruy, & de fe ſecoutir 
ſoy- meſme: propre à eftre impunement 
ſouffletté. Il dit vray : car en ſon exces, 


elle (7) eſclave noſtre naturelle franchiſe: 


& nous deſvoye, par une importune ſub- 


rilite, du beau & plain wis, . Na- 


ture no us trace. 

Lamitié que nous portons 3 dos fem- 
mes elle eſt tres- legitime: la Theologie 
ne laiſſe pas de la brider poufrane, & de 


(6) Dans le Dialogue intituks Georgia vers 


ö le milieu. 
(7) E ſtlaver aucun, e elt, dit Nicot, le rendre 


Ge clave, Paſſervir. — Eſclarer ma. liberts: 
Real nſard: Seryam reddere, A | * 


3 Cray, XXIX. 103 
la reſtraindre. Il me ſemble avoir tow au- 
trefois cher S. Thomas (8), en un en- 


droit ou il condamne les mariages des 


parens és degres deffendus, cette raiſon 
parmy les autres, qu'il y a danger que 


Tamitiè qu'on porte à une telle femme 
ſoit immoderee : car fi Vafte&ion marita - 


le s' trouve entiere & parfaicte, comme 


elle doit; & qu'on la ſurchage encore 


de celle qu on doit à la parentele, il n 


a point de doute, que ce ſurcroiſt nem- 


porte un tel mary hors les barrieres de la 
raiſon, | : 
Les ſciences qui reiplent les mceurs des 
hommes, comm la Theologie & la Phi- 
loſophie „elles ſe meſlent de tout. II 
n'eſt action ſi privẽe & ſecrette, qui ſe. 
doſtobe de leur cognoiſſance & jurif- 


diction, 00 Bien Ae ſont ceux * 


E (8) Phd. k Secunda Secunde, Queſt 754. Co 
rt. 9. 


RC)! Ceftidire, n ny a que des ignorans 
& de petits TA qui 'aviſent de trouver mau- - 
vais que la hiloſophie & la Theologie prennent 
cette Liberte, En quoi ils reſſemblent -aux fem- 


mes qui communiquent , & c. mais qui par pu- 


deur refuſent de les laifſe voir au Medecin. Si 
Ceſt.la-le ſens des paroles de Montagne, com- 


me je le gd le Traducteur Anglois a fort 1 


1 vj 


; — 


2864 EssA1s Dr Mokraienz, 
ſyndiquent leur liberté. Ce ſont les fem- 
mes qui communiquent tant qu'on veut 
leurs pieces à (10) gargonner: à medeci- 
ner, la honte la deffend. Je veux donc 
(11) de leur part apprendre cecy aux ma- 
is, 8 I gen trouve encore qui y ſoient 

trop acharnez : c'eſt que les plaiſirs meſ- 
mes qu ils ont a l'accointance de leurs 
femmes, font reprouvez, fi la moderation 
n'y eſt obſervee, & qu il y a dequoy fail- 
lir en licence & desbordement en ce ſub- 
ject-là, comme en un ſubject illegitime. 
Ces (12) encheriments deshontez, que la 


mal pris ſa penſce, qui lui fait dire ici, „ que 
» les perſonnes les mieux inſtruites ſont: les 
| „ plus capables de cenſurer & de dompter leur 
= » propre liberté: „ But they, are beft saugt, 
N who are beſt- able to cenſure and curb their own 
on Liberty: ce qui ne quadre guere avec ce qui 
precede , & encore moins avec ce qui ſuit. 
| (to) Garſonner la femme dautruy, attrectare 
| © - uxorem alterius: Nicar . 
=_— (.) Ceſt-ã-dire, de Ia pare de la Philoſo- 
| pie & de la Theologie, Le Traducteur Anglois 
By eſt mepris, qui dit, IT will therefore in 
= behalf teach the Husbands, „ Je veux 
| | V donc pour l'amour d'elles * cbeſt· a- dire, des 
_ ». femmes), apprendre aux Maris, &c. » Peu 
de femmes le croiroient obligées de. remercier 
| Montagne d'une telle faveur. : 
| | - (12) Careſſes effrontees. Cherer, ou cherir, 
{ blandiri alicui, Nicot, = De cherer, on à fait 


. — 


femmes. Qu elles apprennent I impudence 
aa moins d'une autre main. Elles ſont 


que ſeverité: ce doit eſtre une volupté 


generation, il y en a qui mettent en dou» 


trance fe ce fruict, comme quand elle 
font hors d'aage, ou enceintes, il eſt 


Colt un homicide (23) 1 * mode de 


ehere par maniere d'acquit , Epigr. 


Janes 1 Car. xxix. z95- 
chaleur premiere nous ſuggere en ce jeu gre 
ſont non indecemment ſeulement, mais 


dommageablement employez envers nos 


tousjours aſſez eſveillées pour noſtre be- 


loin, Je ne m'y ſuis ſervy que ge Tinſ- 
truction naturelle & ſimple. 


Ceſt une religieuſe liaiſon & devo- 
re que le mariage : voyla pourquoy le 
plaiſit qu'on en tire, ce doit eſtre un 
plaifir retenu, ſerieux , & meſlé a quel- 


aucunement prudente & conſcientieuſe. 
Et parce que 1a principale: fin Ceſt la 


te, fi lors que nous ſommes ſans. reſpe 


permis den rechercher Tenden 


f * | 
85 4 


3 5 tree; WIT 25 une on In foie 


Ne vous Arey de me cherer : 2 
chere ne gutert point violence. 


d De Legibue ,, L. VIIl. Pp. 212. C. Fran- 
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Platon. Certaines Nations (& entre au- 
tres la Mahumetane) abominent la con- 
jonction avec les femmes enceintes: Plu- 
ſieurs auſſi avec celles qui * ont leurs 
Kasürs : 8 
Zenobia ne recevoit ſon mary que pour 
une charge; & cela fait, elle le laiſſoit 
courir tout le temps de ſa conception, 
luy donnant (14) lors ſeulement loy de 


tofurti, apud Claudium Marnium, &c. an, 
1602. | : 1 | 
Ce mot fi expreſſif a été banni de la Lan- 

| dare mal a propos, ſi je ne me trompe. ----- 
leurs des Femmes, id eſt Fluores Monſtrue, vulgo 
Les Fleurs, dit Nicot , qui peut-etre a voulu 
nous apprendre par-la , que ce n'eſt que par 
orance du vulgaire que le mot de Fleurs a 
Etè ſubſtitus à celui de Flueurs. Les Savans, & 
ſurtout les Medecins wauroient peut⸗stre pas 
mal fait de conſerver Ce dernier mot, du moins 
dans leurs Ecrits d' où bien des gens auroient 
conclu que le Peuple pronongoit mal ce mot, & 
que ceux qui Ecrivoient Fleurs en ignoroient la 
vraie orthographe, e © HF a8 - 
(14) Apres ce temps-la ſeulement, c'eſt-4- 
dire, apres qu'elle avoit enfants. Trebellius Pol- 
Lia de qui Montagne a pris ce fait, Va exprimé 
ſi nettement qu'il n'a aucun beſoin de Com- 
mentaire. Voici ſes propres termes: Zenobia ea 
caſtitas fuiſſe dicitur, ut ne virum ſuum quidem 

ſeiret niſi tentatis conceptionibus. Nam quum 
ſemel concubuiſſet, expectatis menſtruis continebat 


, fepragnans eſſet: fis minits , iterum goteſta- 


Livas * cast. xXIx. 1207 
recommencer : . brave & genereux 
exemple de mariage. Ceſt de quelque 
poëte diſetteux & affamé de ce deduit, 
(16) que Platon emprunta cette narration: 
Que Jupiter fir 4 ſa femme une fi cha- 
leureuſe charge un jour, que ne pouvant 
avoir patience qu elle euſt gaigne ſon lict, 
il la verſa ſur le plancher: & par la ve- 
hemence du plaiſir , oublia les refolu- 
tions grandes & importantes , qu'il ye- 
noit de prendre avec les autres Dieux 
en ſa cour celeſte , ſe vantant qu il Fa- 


voit trouvé auſſi bon ce coup- Ia, que 


lors que premierement il la depucella : 
caehette de leurs parents. 5 


tem querendis Iiberis dabat. Trebellii raue 
Zenobia, p. 199. Hiſt. Auguſt. . | SF 5 ; 
(x5) Ou, noble & genereux exemple de maria- 
ge, comme i y a dans Edition in- to de 158 

1 (19 Montagne donne ici un foufftet à Homive | 

| y penſer : car cette fiction eſt ſans om 
| pit * Flliade, L. XIV. » „294. | 
oyez Platon dans ſa Repu lique, | L. HII. 

| Lud, apud Guillelm. Lemarium, 1590. 


tagne elit confulte Homere, il ne ſe HY — 5 


mé pris, comme il a fait, dans quelques eirconſ- 

tances de cette affaire. 'Ceux 1 curieux ge 

favoir en quoi Montagne & Þ 

le cont "i monks poet uk wg ; * 
ifionaire de Bayle, Lemargue 

VArticle JyNON , p. 1593· Pcb d 


de 1 


laton ont alterE * 


203 Essals ps Merten, 
Les Roys de Perſe appelloient leurs 
's femmes a la compagnie de leurs feſtins: 
mais quand le vin venoit à les elchauffer 
3 bon eſcient, & qu'il falloit tout à fait 
laſcher la bride à la volupté, (17) ils les 
renveyaient en leur privé, pour ne les 
faite participantes de leurs appetits immo 
derez; & faiſoient venir en leur lieu, 
des femmes auſquelles ils n'euſſent point 
cette obligation de reſpect. Tous plaifirs 
& toutes gratifications ne ſont pas bien 
logees en toutes gens. Epaminondas avoit 
fait empriſonner un gargon desbauche : 
Pelopidas le pria de le mettre en liberrs 
en ſa fayeur : (18) il Ten refuſa, & Vac- 
- corda à une fienne garce , qui 25 Fen 
pria: diſant, que Nor une gratification 
deuẽ à une amie, non à un Capitaine. So- 
: phocles eſtant compagnon en la Preture 
ayec Pericles, voyant de cas de fortune 
"2 paſſer un beau garcon : O le beau gar- 
.Fon que voyla! fi- il 4 Pericles, Cela ſe· 
roit bon à un autre IU un Preteur, > luy 


0 Phat. dans les. Priceptes 4.  Meriage , 
14 

6180 en dans ſon Traits intitulé, Inf 
truction pour ceux qui manient affaites © Eflat 5 
8 . IX. de 3 on ö E I 7” 


+,  Lrovx» I. Cray. XXIX. 20s 
dit Pericles, (19) qui doit avoir non les 
mains ſeulement „ mais a ho you 
chaſtes. be 5 
Alius Verus i 2006S 1 0 
femme comme elle ſe plaignoit, dequoy 
il fe laiſſoit aller a amour d'autres fem- 
mes: qu'il le faiſoit par occaſion conſ- 
cientieuſe, d' autant que le manage | 
eſtoit (20) un nom d honneur & dignate:; 
non de folaſtre & laſcive concupiſcence. 
Et noſtre hiſtoire Ecclẽſiaſtique a conſet · 
ve avec honneur la memoire de cette 
femme, qui rEpudia fon mary, pour ne 
vouloir ſeconder & fouſtenir ſes attou- 
chemens trop inſolens & deſbordez. It 
weſt en ſomme aueune fi juſte yolupte, 
en laquelle Vexcez & enn ne 
nous ſoit reprochable. * 88 
Mais 4 parler à bon eſcient, eſt· ce pas 
un miſerable animal que homme? & 
peine eſt- il en ſon e par fa eondi- 


5 
9 — 


(19) kt enim Prætorem, Sophocle , dest don 
ſolum manus, ſed etiam oculos abſtinentes ha- 
bere, Cic. de Offic. L. I. e. 40. 325 


(20) Uxor enim dignitatis nomen eſt, non vo- 
luptatis. Alii Spartlani Ælius Verus, p. l 516. 
Hiſt. Auguſt. in folio, Pariſiis, en. 16200.. 


= 
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210 EssAis DE MONTAIGNE , 
tion naturelle, de gouſter un ſeul plaiſir 
| entier & pur, encore ſe met - il en peine 
de le retrancher par diſcours : il n'eſt pas 
aflez chetif, ſi par art & par eliade il 
| waugmente ſa miſere: . 


eie miſeras auximus arte vias, 


La ſageſſe 8 faict Pi forte- 


ment l ingenieuſe, de $'exercer 4 rabattre 


le nombre & la douceur des voluptez, qui 


nous appartiennent: comme elle faict 


favorablement & induſtrieuſement,, d'em- 
ployer ſes artifices a nous peigner* & far- 
der les maux, & en alleger le ſentiment. 


Si j'euſſe eſté chef (21) de part, Jeulle 
prins autre voye plus naturelle: qui eſt 
2 dire vraye, commode & ſaincte. & me 


fuſſe peut-eſtre rendu aſſea fort pour la 


borner: quoy que nos Medecins ſpiri- 
tuels & corporels, comme par complot 


faict entre eux, ne trouvent aucune voie 
a la gueriſon, ny remede aux maladies du 
bo & * Kane ane * le tourment Ia 


(55 Nous trendons par art les eriftes Hotte du 
For: Propert. L. III. Eleg. viij. . 32. 


(21) Ou de parel, comme on trouve dans les 
dernières Editions. YT 


les 


* 


Line 1. Cn. b. XXIX. 211 
douleur & la peine. 2 veilles, les jeul⸗ 
nes, les haires, les exils Wia & fo. 
Maire les priſons perpetuelles; les ver- 
ges & autres afflictions, ont eſté intro- 
duites pour cela: mais en telle condi- 
tion, que ce ſoyent veritablement afflic- 
tions, & qu il y ait de Faigreur poignante: : 
qu'il nen advienne point comme à un 
(22) Gallio, lequel ayant eſte enyoye' en 
eril en I'Ifle de Leſbos, on fut advett? 
4 Rome qu'il s donnoit du bon temps ed 
& que ce qu'on lui avoit enjoint pour 
peine, luy tournoit a commodité: par- 
quoy ils ſe raviſerent de le rappeller pres 
de fa fenime , & en 1a maiſon; & luy 
ordonnerent de s'y tenir, pour accomo- 
der leur punition à ſon reſſentiment. Cat 
à qui le jeuſne aiguiſeroit la ſanté & Tal- 
En 4 qui le e ſeroit | plas * 


5 1 Romain . exits pode ivble 300 i 


| plu à Tibere, comme on peut voir dans Tacige 


eui le nomme Junius Gallio: Annal. L. VI. 
chap. 3. i 

(23) Selon Tacite Ul fut rappelle a Rome 
pour y etre ſous la garde du M giſtrat. Iralid 
exactus: & quia incuſabatur facile toleraturus - 
exſilium, delectd Lesbo, inſuld nobili & amæ- 


74, recrahitur in urbem , cuſtadieurgue 1 


Magifratuuc wid. 


» 
-” 
* 
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po PE, que la chair ce ne feroit 


plus recepte ſalutaire : non Plus Ju- en 
Tautre medecine, les drogues n ont point 
ceffect 3 4 lendroit de celui qui les prend 


ayec appetit & plaiſir. L'amertume & la 


| difficaire ſont circonſtances ſervant 2 leur 


operation. Le naturel qui accepteroit la 


rubarbe comme familiere , „en corrom- 
proic. Iuſag oe: il faut que ce ſoir choſe 


| qui bleſſe noſtre eſlomac pour le Suerir: 


& icy (24) faut la reigle commune, que 
les choſes gueriſſent par leurs contraixes : : 
car le mal y guerit le mal. | 


Cette impreſſion ſe rapporte. aucune - 
ment à cette autre Gi: ancienne , de pen- 
ſer gratifier au Ciel & a la nature par 
noſtre maſſacre & homicide , qui fut 


univerſellement embraſſ#: en toutes Re- 
ligions. Encore du tems de nos peres, 
Amurat en la priſe de TIſthme, immola 
fix cens jeunes hommes Grecs a Fame 
de ſon pere: afin que ce ſang ſerviſt de 
propitiation à Texpiarion og peches a 
treſpaſſe. 
Bt en ces nouvelles Terres deſcourer 


* * 


(24) Mangue 


| Lins I. Cray, XXIX. 213 
tes en noſtre aage, pures encore & vier- 
ges au prix des nolites: „ Fuſage en eſt 
(25) aucunement recen par tout. Toutes 
leurs Idoles Sabreu7ent de ſang humain , 


non fats divers exemples "4howible 


cruauts, On les brufle vifs; & demy roſtis 
on les retire du braſier, pour leur arra- 


cher le cœur & les enttailles. A d'autres, 
voire aux femmes, on les eſcorehe vit- 
ves, & de leur peau ainſi langlante en 


reveſt - on & maſque d'autres. Et non 
moins d'exemples de conſtance & reſo- 


lation; Car ces pauvres gens ſacriflables, 


vieillars , femmes, enfans, vont quelz 
ques jours avant, queſtans eux-meſmes 
les aumoines pour Voffrande de leur ſa - 
criſice, & ſe preſentent a la boucherie 
chantans & dangants avec les affiſtans. 

Les Ambaſſadeurs du Roy de Mexico, 


faiſans entendre à Fernand Cortez la 


grandeur de leur maiſtre; apres luy avoir 
dict „qu il avoit trente vaſſaux, deſquels 
chacun pouvoit aſſembler! cent mille 
combattans, & qu'il ſe tenoit en la plus 


wy & forte ville gui fult ſoubs le . 


RA 


*Þ 2 3) -— 885 * 8 4 — | Cu | 7? 


t 
1 
» 
? 


N 

4 7 
BJ 

14 : 

Wi 
14 

| ; 

tf 

i 

** : 
\ 


| cherches — TH 


* 


214 Essats Dy; MoNTAtGNE, 

. luy adjouſterent , qu'il avoit a ſactiſier 

wth Dieux cinquante mille hommes par 
De vray, ils diſent qu il nourriſſoit 

Ag 3 avec certains Srands peuples 


voiſins non: ſeulement pour Texercice de 
la jeunelſe du pals , mais principalement 


pour avoir dequoy fournir à ſes lacrifi- 
ges, par des priſonniers de guerre. 
Ailleurs, en certain bourg, pour la 


bien venue dudit Cortez, ils lacrifierent 


cinquante hommes tout à la fois. Je di- 
ray encore ce conte, Aucuns de ces Peu- 
ples ayants eſte battus par luy. enroye 
rent le tecognoiſtre & rechercher d ami- 


ris: les meſſagers luy preſentetent trois 


ſortes de preſens „en cette maniere : Sei- 
gneur, voyla cinq eſclaves: ſi tu es un 
Dieu fier , qui te paiſſe de chair & de 
e ei & nous ten (26) amer- 
rons re 45 tu es un Dieu debon- 


x J 9 4 
bl 


* 26) Au lieu anne qu'on a We dans 


tes dernieres Editions. Pai trouys amerrons 


dans quatre des lus anciennes Editions 1 T 
compter depuis celle de 1588; & eelt appa- 


remment ainſi qu 40 bit Ecrit. Mo e. 3 


qu'on a dit autrefois amefroy pour j amenero 
comme Vafldre Borel Hon lon Nek ouſt 


. : 
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Lavas I. Car, XXIX. ar 27 
naire, Mae de Vencens & des plumes: 
fi tu es homme, mu les oxleaux & Ie 
fruits * voicy. 1 | 


bi APICAL EEE. D 
| Des Cannibales 


Joany le Ney pynbus patho en 1 
lie, apres qu'il eut recogneu Pordonnance - 
de ParmEe que les Romais luy envoy- 
oient au -devant; Je ne ſeay (1 ) dit-il, 
quels barbares ſont ceux cy, (car les e 
appelloient ainſi toutes les nations eſtran- 
geres ) mais la diſpoſition de cette arms 
que je voy n'eſt aucunement barbare. Au- 
tant en dirent les Grecs de celle * 


Flaminius [2 fir paſſer en leurs pays: & 


10 4 ) Plutarque , dans-la Vie de. Porekuss 
ch. 0 


42) Si Meg a voulu nous deus ce 
Kis Ig il le ſemble, ſur la foi de Plutar- 
2 Vie de Flaminius, ch. 3. de la Verſion 
— » il a mal pris la penſce de ſon Auteur: 
lutarque ne parle by oint la de IArmée 
mais de la perſonne de Flaminius ; il ne dit 
point que les Grecs euſſent été ſurpris de 
voir la n ans des win 


ſ 


8 
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& diſtribution du camp Romain, en ſon 


Royaume, ſous. Publius Sulpicius Galba, 
Voyla comment il ſe faut garder de $'ar- 


tacher aux opinions vulgaires; & les 


faut juger par la voie de la raiſon , non 
par la voix commune. „„ 
Jay ev long- temps avec moy un hom- 
me qui avoir demeuré dix ou douze ans 
en cet autre Monde, qui a eſté deſcou- 
vert en noſtre ſiecle, (4) en Vendroit on 
vvillegaignon print terre qu'il ſurnomma 


Flaminĩus avoit fait paſſer dans leur Pais; mais 


ne ceux qui n'ayant jamais vii ce Conſul 
omain ,' vinrent a parler pour la premiere 
| fois avec lui , furent contraints d'en dire a-peu- 
res ce que Pyrrhus avoit dit de la premiere 
rmée des Romains qu'il vit rangée en bataille , 


&c. Du reſte ce que Plutarque fait dire aux 


Grecs , de Flaminius, vient tout auſſi bien 
ici, que e que Montagne leur attribue d'avoir 


5 dePArmee que Flaminius fit paſſer 'dars-leur 


© (3) Tie. Liv. L. XXXI. c. 34. Ac ſubjecta 
. ternens Romana cafira, admiratus 2 dicitur , 
E univerſam ſpeciem caſtrorum, & deſcripta 
ſuis quegque partibus , tum tendentium ordine , 
tum ttinerum intervallis: negaſſe barbarorum ea 
kaſtra ulli villere poſſe, * e 
» (4) 4s Brefil, 94 il arriva en 1557. 


* 
OU 


Is Hubs —— de ſcouverte 


dun pays infiny, ſemble de grande con- 
fiderario Je ne ſęay ſi je me puis reſ- 


pondre, qu'il ne sen face a Tadbenit 


quelqu autre; tant de petſonnages plus 
grands que nous ayants eſté trompex en 


cette · cy. Tay peur que nous -ayons les 
yeux plus grands que le ventre, & plus 
de curfoſitè, que nous avons de capa» 
cite. Nous embraſſons enen nous 
n eſtreignons que du vent. leb 
Platon introduit Solon racontant avoit 
apptis des Preſtres de la ville de Says en 
Kgypte „Y que jadis & avant le deluge; 


il y av une grande He nommée Atlan 


tide , droit à la bouche du deſtroit de 


hob Gibraltar, qui tenoit plus de pays que 


Afrique &1 Nie bsdtes döur enſemble d & 


que les Roys de cette contre 18, „qui ne 
poſſedaient pas ſeulement cette ige „mais 


Seſtoient eftendus dans la terre ferme ſi 
avant, ails tenoient de la largeur d' A- 


55 0 


frique 5 , juſques EN Xgypre » & de la 
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longueur de I Europe, juſques en la co. 


le, Italie, juſques en Ja Grece , ql les 


8c eux e Me Gram cnghons pas I Is 
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me ravage d'eau ayt faict des changemens 


comme on tient que la mer 21 


eee Fitage; #rod- ns 4 
2 3 rb he Y 15¹ 510 Fun Aid d 
) Cee loce 4 1 tet & yaſta convulſ 2 

ru. | * 
| he 1 dei 5 OY. SLOT C 


cane, entreprindremt d enſambęr juſques 
far l'Aſie, & ſubjuguer les Nations qui 
bordent la mer Méditerranée, ſjuſques au 
golfe de (5) la mer Majour : & pgur cet 
effect, traverſerent les Eſpaignes, la Gau- 


Atheniens les ſouſtindrent 14 mais que 
quelque temps apres, & les Atheniens 


wt 


ans Alec bien a que cet extrs- 
eſtranges aux habitations de ha Terre: 


:* Diguluige bu. pete urrague tellus 


* na fortt.) Fe Anse | 
N 2 A £3. 85. 255 10827 2 „0. 
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autrefo T „ui jointes 

|| enlenbiene 60 21 ae 72 Aa ee | 
* urent artes par les violentes leconne 
Gao tremblement de terre, Forge ned? L. II. 
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Lrvns I. Cray, XXX. | aus 
— Chypre d avec la Surie ; Viſte de Negrepon, 
es de la terte ferme de la BœoOc : & joint 
ui ailleurs les terres qui eſtoient diviſbes, 
z comblant de limon & * n nen 
et gentre· deu. | 


00 Stwitifque 4 eee We 3 
Vicinas arbes alje 5 & grave ſentis aratrum. 


Mais il ay a pas grande apparencs , que 
cette Iſle ſoit ce Monde nouveau que 
nous venons de deſeouvrir: car elle tou 
choit quaſi I Eſpaigne, & ce ſeroit un 
effect incroyable d inondation; de Few 
avoir reculte comme elle eſt; de plus de 
douze cents lieues: Outre ce que les na- 
vigations des modernes ont desja preſque 


I deſcouvert, que ce neſt point une Iſſe 
N ains terre ferme, & continente avec Inde © 
779 Orientale d'un coſte , & avec les terres, 
ellas qui ſont ſoubs les deux poles d' autre 
e part: ou ſi elle en eſt ſeparée, W e elt | 
„ on ff petit deſtroit & inrervalle , qu'el- 
i: e ne e! th Teltte nommee e. . 
ire. 2 (OREN $311 TS A | 
one "TIS 14 
| 2% wy Vn marais , avoid derile 7 K poi | - 
-conffes Pateau;, ſe trouve maintenant chan E en terres 
RJ In. abourables; & qui-nourriſlentles Villes voiltags. 
hana CP — ot. /. 65, 66. 1 
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21 Ess ps Morten, 
longueur de Europe, juſques en la Toſ· 
cane, entreprindrent d enjamber jalques 
ſur l'Aſie, & ſubhjuguer- les Natjons qui 
borqdent la mer Méditerranée ſjuſques au 
golfe de (57) la mer Majour : & pgur cet 
effect, traverſerent les Eſpaignes, Ia Gau- 
= le, Italie, juſques en la Grece, on les 
55 Atheniens les ſouſtingrenr mais que 
quelque temps après, & les Atheniens 
& eur & leur Iſle farent ce Par 
_ deluge. ISHS FSA SHO | 
Il eſt bien elbe que cet extr6- 
me ravage d'cau ayt faict des changemens 
_ eltranges aux habitations de la Terre 
comme on tient que la mer PO: la 
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nent, furent ſéparées par les violentes leconfies 

An tremblement de terre, Fang. Saad, L. WE 
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oy Chypre d'avecla Surie ; Iſie de Negrepong 


es de la terte ferme de la Bœoce : & joint 
ui ailleurs les terres qui eſtoient diviſces, 


- ee eee & de e nnn 
en e EV. 4 


(b) Sterilifque 45 5 — ay 
Vieinas urber alie 6 grave ſentit aratrum. 


Mais il n'y a pas gtande apparence „que 


nous venons de deſeouvrir: car elle tou 


tre - choir quaſi FEſpaigne-, & ce ſeroit un 


nens effect ineroyable d inondation; de Fen 
re: WW avoir reculte comme elle eſt, 70 plus de 


he la WW douze cents lieues: Outre ce que les na- 


vigations des modernes ont desja preſque 


nyl/z ains terre ferme, & continente avec Finde 

PoOrientale d'un coſté, & avec les terres, 

(Tp qui ſont ſoubs les deux poles d'autre 

"IP dart: ou ſi elle en eſt ſeparée, que c el” 

un fi petit deſtroit & inrervalle , qu * N 
api e ne ONE act Teltte” nommee 1 e's 

Jon d. (by Un: marais , querefols acrile , , & portant 


ſeconfi ateau , ſe trouve maintenant change en terres 


L, Wl abourables, & ui nourriſſent les Villes voiſtngs, 
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cette Ile ſoit ce Monde nouveau que Si 


deſcouvert, que ce n'eſt point une Iſſe, 


220 E8$ars DE. Monratovr'; 
pour cela. II ſemble qu'il y aye des mou- 
vemens naturels les uns, les autres fie- 

vreux en ces grands corps, comme aux 
noſtres. Quand je conſidere J impreſſion 

| que ma riviere de Dordoigne faict de mon 

* temps, vers la rive droicte de fa deſcente ; 

1 & queen vingt ans elle a tant gaigné, & 

deſrobe le fondement a pluſieurs baſti- 
mens, je vois bien que c'eſt une agitation 
extraordinaire: car ſi elle fuſt tousjours 

- __allee ce train, ou deuſt aller à Tadvenir, 

la figure du monde ſeroit renyerlte : 
Mais il eur prend des changemens : 
Tantoſt elles pon nr kg dun coſte , 
tantoſt d un autre, tantoſt elles ſe con · 
tiennent. Je ne parle pas des ſoudaines 

inondations (8) dequoy nous manions 
les cauſes. En Medoc, le long de la 
mer, mon frere Sieur d' Arſac, voit une 
ſienne terre 2 enſevelie ſoubs es. ſables 
que la mer vomit devant elle: le faiſte 
d'aucuns baſtimens paroiſt encore; ſes 
rentes & domaines ſe ſont. eſchangez en 
; e 159 ien Les r He di- 


( 


® Done nous ene. bien les 
Cauſes, 5 5 | \ 


„ent nr xxx. —_— 


u- ſent que depuis quelque temps, la met ſe 
je- pouſſe fi fort vers eux, qu ils ont perdu 
ux quatre lienes de terre. Ces ſables ſont ſes 
on ſourriers,” Et voyons de grandes mont- 
on poies d' arenes mourantes, qui marchent 
te; une demi lieus 7 een elle & * 
E 

ſti- L'autre teſmoignage de e au- 
tion quel on veut rapporter cette deſcouverte, 
durs 


eſt dans Ariſtote, au moins ſi ce petit 
vir, liveer de merveilles inouyes eſt à luy. II 
raconte la, que certains Carthaginois s eſ- 
gs 3 rants jetteʒ au travers de la mer Atlanti- 


ſe , que, hors le deſtroit de Gibraltar, & na- 
con | vige long- temps, avoient deſcouvert enſin 
aines BW une grande Iſle fertile, toute reveſtus de 
nions 


bois, & arrouſée de grandes & profondes 
de la WW rivieres;; fort Eſloignee de toutes rerres 
fermes : & qu'eux & autres depuis, atti- 
rex par la bonte & fertilitè du terroir, s'y 

en allerent avec leurs femmes & b * 
& commencerent à 8 habituer. Les Seig- 
neurs-de Carthage voyans que leur pays 
ſe depeuploit” peu à peu, firent deffe nce 
expreſſe ſar peine de mort que nul n euſt 
plus a aller la, & en chaſſerent ces nou- 
veaux habitants; craignants, à ce qu'on 

— K ij 
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Lit, que par ſucceſſion des temps ils ne vinf- 
ſient a multiplier tellement qu ils les ſup- 
plantaſfent eux· meſmes, & ruinaſſent leur 
Eſtat. Cette narration d Ariſtote na non 
plus d' accord avec nos terres- neufves. 
TCet homme que j avoy, eſtoit homme 
fimple & groſſier, qui eſt une condition 
propte à rendre veritable teſmoignagne. 
Car les fines gens remarquent bien plus 
eurieuſement,, & plus de choſe, mais ils 
les gloſent: & pour faire valoir leur in- 
terpretation, & la perſuader , ils ne ſe 


peuvent garder d'alterer un peu Ihiſtoire. 


Ils ne vous repreſentent jamais les cho- 
ſes pures ; ils les inclinent & maſquent 
felon le viſage qu ils leur ont yeu-; & 
pour donner credit à leur jugement, & 
vous Fattiter , preftent yolontiers de ce 
coltE-la à la matiere, Fallongent & ampli- 
fient. Ou il faut un homme rres-fidele ; 
du ſi ſimple, qu il mait pas de quoy baſtir 
& donner de la vraiſemblance à des in- 
rentions fauſfes , & qui n'ait rien eſpou- 
 , Le mien eſtoit tel: & outre cela il m'a 
fait voir à diverſes fois pluſieurs Matelots 


& Marchands,, qu il ayoit cogneus en ce 
voyage. Ainſi je me contente de cette in- 
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Coliography en diſent . 
I nous Fandroit des Topographed, [hed 
nous fiſſent uarration particuliere des en- 
droits ou ils ont eſté. Mais pour avoir cet 
avantage ſar nous, d avoir veu la Paleſ- 
tine, ils veulent jouir du Privilege de 
nous contet nouvelles de tout le demeu- 
rant du Monde. Je voudrois que chaſcun 
eſctiviſt"ce qu il ait, & autant qu'il en 
{cair non en cela ſeulement, mais en tous 
autres ſubjects: Car tel peut avoir quel- 
que particaliere ſcience ou experience de 
ha nature d'une riviere ; ou d'une fontaine, 
qui ne ſgait ad reſte que ce que chaſcun 
ſcait It entreprendra 1 toutes fois, pour 
faire coutir ce petit loppin, d eſerite 


toute Ia Phyſique” De ce vice ſourdent 


pluſieurs grandes ico mmo dite: 
1 Or je. trouve, pour revenit 4 mon pro- 

pos, qu Una rien de batbare & de ſaws 
vage en cette Nation; à ce gen no "Sh 8 


barie, c qui n'eſt pas de ſon ufage. Com, 4 
me de vray nous navons autre mite de la 
verité '& de la raiſon, que exemple 8 
idee des 6pinions & uſances du pays od ; 

e 
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234 EssaTs R Mee, 5 
vous ſommes. La eſt tousfours la par- 
faicte religion, la parfaite police par- 
fait & accomply uſage def uces choſes, 
Ils ſont fauvages, de meſmes que nous 
appellons ſauvages les fruicts que Nature 
de ſoy & de ſon progrez ordinaire a 
produits: 14 ou à la veérité ce ſont ceux 
que nous avons alterez par notre Artifice , 
& deſtoutnez de Fordre commun, que 
nous deyrions appeller pluſtoſt . 
En ceux - là ſont. vives & vigoureuſes, les 
| 5 plus utiles & naturelles vertus 
x proprietez, leſquelles nous avons abaſ- 
| rardies en ceux-cy , les accommodant au 
5 plaiſir de noſtre gouſt corrompu. Et ſi ipour- 
tant la ſaveur meſme & delicateſſe ſe trou- 
ve, à noſtre gouſt meſme, excellente à 
8 noſtres, en divers fruits de 85 
contrées- la, ſans. culture. ag 0 
Ce weſt pas raiſon que Tart gaigne k 
| point d h zwancur ſur. notre grande & puiſ- 
_ Gate mere Nature. Nous avons tant xe- 
chargé la beauté & richeſſe de ſes ouyta- 


ges par nos inventions , que nous avons 
du. tout eſtouffee. Siek-ce que pat tqut oi 
s pureté reluit, elle fait une merxeilleuſe 
. B9S vaines & frivoles entrepriſes: 


11 24 


ts vRE I. Cube, xxx. . 7980 | 
1 Ze — 5 hedere * fed 1 „ 


; | Soi &4 in ſolis formaſior a R antris, 
Y | 77 5 

* » @ XF;.'0 * . » *” ©. 5 „ 
8 "= E. volucres null alle. arte ; canunts 2 
h | | 
* Tous nos efforts ne peuvent fulemenc 
| artiver 2 repreſenter le nid du moindre 
oyſelet, ſa contexture , ſa beautre , & u- 
a tilité de ſon uſage: non pas la Aare de 


la chetive araignce. Toutes choſes . dit 
platon, ſont produites (9) ou par la na- 
ture, ou pat la fortune, ou par l'art. Les 
plus grandes & plus belles par Tune ou 
Tautre des deux premieres : les moindres 
& imparfaictes par la derniere. : 
Ces Nations me femblent Joe ok 
babies | pour avoir receu fort peu de 
om de Fe 1 44h bumain , 7 & eſtte e encore 


() Rs nere vient debe worn de - 
meme. L'arboiſie croit plus beau dans les an- 
tres F5iltaires ; & les oite 


ramage fans le ſecours de Part, Propere. 
Fig l. foe lta 15 
605 As: oui Tov robe s du Ec ENT 
f 1e (6516, * Nene ana 2 ven: 
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eaux font un plus doux 
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fort vo iſines de leur naifyeté originelle. 
Wage naturelles leur commandent en- 


core, fort peu abaſtardies, par les noſ- 


tres: Mais c'eſt en telle purete, qu'il me 
prend quelquefoi is deſplaifir , dequoy la 
ecognoifſance wen ſoit venue pluſtot > au 
tems qu'il y avoit des hommes qui en 
euſſent ſceu mieux juger que nous. Il me 
deſplaiſt que Lycurgus & Platon ne Vayent 
eue: car il me ſemble que ce que nous 
voyons par experience en ces Nations-la , 
furpaſſe non · ſeulement toutes les peincu- 
res dequoy la Pothie a embelly Laage doré, 
& routes ſes inventions a feindre une keu- 
reuſe condition d hommes ; mais encore 
I coneeption & le deſir meſme de la Phi- 
loſophie. Ils n'ont peu imaginer une naif- 
vetE ſi pure & ſimple, comme nous la 
voyons par experience : ny n'ont peu. croi- 
1 que noſtre ſocietè ſe peuſt maintenir 
avec fi. peu dartifice,, & de ſoudenre hu- 
maine. 

_ C'eſt une Nation, alten ge x Paton y 
en laquelle il ny a aucune elpece de tra- 
fique ; nulle cognoiſſance de lettres: 
nulle ſcience. de nombres 3 nul nom de 


magiſtrar , ny de ſupeériorité politique; 
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Teens 1. Cult. X. 
nul uſage 
pauyrer6 5 nuls contrary ; nulles ſuecef- 
fions , Auls pattages; nulles occupations ; , 
qu'oylives ;. nul! reſpect de patent; que 
commun z nals ve ſtemens ; nulle agricul· 
ture 3 nul meal; nul uſage de vin ou de 
bled; Les paroles meſmes, qui ſignifienr 
le meaſonge; la n „ la diſſimula- 
tion, Tavative; benvie la détfaction le 
pardon, ihouyes: Combien trouveroit- il 
la Ne publique qu'il/a imagine, e 85 
nn er nee N * F Ale 
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cat, ils Tip en üne con. 
tree de pay ys" tics. plailante, * bien tem. n. 
pette : de fag on 3 N 'a ce "que m'ont dit | 
mes nel Ss, 125 eſt rare dy voir. un N 
homme 1 & Mont aſſeurè, nen y 

avoir” yeu aucun tremblant , ie 5 
tents, ou courbé de vieilleſſe. IIs ſont 
alſis le long de liner, E fermez du colts 4 
de la terre 25 grande s & hautes montat-' | 


gies, "Aya 9 24 
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de ſetyice , de richeſſe, GU de 


1 * b Sun 1 Dr erde INE 
enyixon di eſten due enlarge. Ils ont grau- 
| drabovdanee.de echairs,,qui 
n ont aucune reſſemblance aur noſtres 8 

8 les mangent ſans. autre artiſice due de les 

Quite. Le premier qui y mens un cheval, 
| quoy qu il les euſt pratiquez à pluſieurs au- 


tres voyages, leur fit tant d horreuren cette 


aſſiette, qu ils le tuetent à coups de traict, 
ee eee recognoiſtre «©, 
Leurs baſtiments ſont fore:longs - & 
capables. de deux o, trois centsdames, 
; eſtoffeꝝ d'eſcorſe de grands arhres, tenans. 
= a terre par un bout, & ſe ſouſtenans aux 
f  appuyaas'T wr contre l'autre par le faiſte, 
A: la. mode d aucunes de. NOS granges, deſ- 
quelles | la. couverture pend juſques ; à terte, 
& ſert de and. 1s 'oht du bois i dur 
qu ils. en Cqupent ,, . en font leur eb. 
1 * & des grils a a cuite Jer Viande. 


Leurs licts ſont d'un tiſlu de c coron NF 


Pen dus contte le toick, comme ceux de 
nos navires, a chacun le ſien;, 310 car es em. 


es colckent 3 A, part des. Waris. „ 1 55 
"Its, {e levent avec le Soleil; & mangent 
Wadain s s' eſtre Levci „ pour d. toute la 


car ils ne font autre repas que 


S . Ils ne kojyent *. olg came c 


iv A 
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tient, qui benyoient hors . 5 
| boivent a plufre 


"Liver L. Gus, + "XX hp 8 
dit de quelques autres l 6 


Plüffeurs fofs fur ſour, & 

rant: Leur bteuvage eſt faict de kk 10 
racine} & elt de Ia couleur de nos vins 
elairers? Ils ne le boivent que tiede: Ce 
breuvage ne fe conſerve: que deux ou trois 


jours : il à le gouſt un peu picquant, 

; nullement fümeur; ſalaraire x Veffomach'; 
& laxatif à ceux qui ne For culttine: 
celt ne'boifſou 3 75 Fele, To 4 85 | 


ige Waker bebe comme ets ET - 
dre confit. J'en at t __ "IE LOR en BE 
doux '& un peu fade: 

Toute la journce * 4 Auer tis 7 
plus jeunes vont à la chaffe des beſtes, 
à tout des arcs. Une pattie des Sees 
gamufent cependant & chauffer leur breu- 
vage, qui eſt leur principal office; II * 
queldd un des vieillards, qui le matin 5 
avant qu ils ſe mertent + manger; : preſche 
en commun toute la grangee, en ſe pro- 
metiant d un bout & autre & red iſaat une: 
nos oſs 4 pluſieurs 45 50 e 
os end Dire e 2119) im. 2 rs 


mY 


# x © , % 4 & 
* . — * 4 , a. 4 Px. i * c * * 
0 4 1 24 1 ? 22 4 A & 
* * N 2 * „ i IB „ * 1 * ” * So oe 
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azo 8 vn Monzazens „ 
ce quiil ayt acheys le tout car ce ſont 
baſtimens qui ont bien cent pas de lon - 
waer Il ne leur recommande que deus 
choſes: la raillange. contre les ennemis, 
&. Vamizie a leurs femmes, Et ne faillent 
jamais de remarquer cette obligation, 
pour leur refrein, que ce ſont elles qui 
leur maintiennent leur boiſſon tiede & 
aſlaiſonnce. II ſc void en pluGeurs licux , 
& entre autres chez. moy, la forme de 
leurs cordons, de leurs eſptes, & braſſe- 
lets de bois, dequoy ils couvrent: leurs 
poignets aux combats, & des grandes can 
nes ouvertes par un bout, par le fon def- 
duelles ils ſouſtiennent la cadence en leur 
dance. Ils font raz par tout, & ſe font le 
poil beaucoup plus nettement gue nous 7 
ans autre raſouer que de bois ou de pierre; 
Ils eroyent les ames ternelles: &, cel- 
les. qui ont bien merits des Dieux, eftre 
logees à a Vendroit du Ciel 08 le Soleil fe 


lexe; les maudite „ du ee Jcci- 
| dent. N | 1 into 413 
Ils ont je." ne « ſha quiels:Preftres & Pro · 


ꝓhetes, qui ſe ptéſentent bien tarement 
au peuple, ayans leur demeure aux mon- 


taignes. A leur arrivee , il ſe faidt une 


| Lui l. Cnet. XXX. 237 
grande feſte & aſſemblée ſolennelle de 
pluſieurs villages, chaſque grange , com- 
. me je Tay deſerite, fai& un village, & 
font euyiron A une lieus Frangoiſe Tune 
. de Vaurre.) Ce Prophete parle à cux en 
ü public, les exhortant à la vertu & a leur 
4 devoir: mais toute leur ſcience * ethique 
£ ne contient que ces deux articles de la 
: reſolution à la guerre, & affe&ion 2 leurs 
6 femmes Cettuy ey leut prognoſtique les 
Y choſes 1 venir , & les Evrenemens qu ils | 
5 doivent eſperer de leurs entrepriſes : : les 
achemine ou deſtourne de la guerre: mais 
ceſt par tel ſi, que ou il faut à bien devi- 
ner, $1] leur advient autrement quril ne 
leur a predir , il eſt hache en mille pieces, 
Fils Fattrapent, & condamne. pour faux 
Prophete.. A. cette cauſe celuy qui, se 
une fois meſconté, on pe le void plus. 
Ceſt don de Dieu, que la divination. > 
voyla pourquoy ce devroit eſtre une im- 
poſture punifſable d en abuſer. 


Entte les Scythes, (10) quan les Des 
vins avoient * de e on les . 


3 uy te] q x 4 "2 Bt 
r 8 


* . 1 


231 Ess 418 DE ; Monratovr , be, 

couchoit (1 1) enforgez de 570 & de 
mains, & ſur des (12) chatrio tes pleines 
de bruyere, tires par des bœufs, en quoy 


don les faiſoit bruſter. Ceux qui manient 
les choſes ſubjectes à ly conduite de Phu- 


* 
8 


maine ſuffi ſance, ſont excuſables ꝙ y faire 
ce qu' ils peuvent: mais ces autres qui 


nous viennent pĩpant des aſſeurances d'une 
faculté extraordinaire, qui eſt hors de noſ- 


tre cognoiſfance , faur-il pas les punir de 
ce qu ils ne maintiennent Veffe& de leur 
prometſe, & de la temerité de leur im- 
. 5 

"Ts ont leurs guerres contre les Nations 
qui ſont au- delà de leurs montagnes, plus 
avant en la terre ferme, auſquelles ils 


vont tous nuds, n ayants autres armes que 


des ares ou des eſpëes de bois, appointces 


par un bout, à la mode des langues de 


nos efpicux. - C'eſt choſe eſmerveillable 
que de la fermeté de leurs combats, qui 
ne finiſſent jamais que par meurtre & 
effuſion de ſang: car de routes & Felfroy . 


= 1) Ou , comme on arloit ancien- 
nement. Enforgez 1 ne ſe trouve dans aucun des 
Dictionnaires que j ai conſultes +. 

(12) Petits Chariots : tgrave- dans fon bie- 
abe F rangols & 3 


— — 


E Fri 2 1 wm W. = aA aA „„ ax, -_ 


=! „ 


PL | 


eee cel. — rap pporte 
pour ſon trophte la teſts de Fennemy. qu * 


a a ecken, a e, Ae 9 | 


| priſonniers, & de toutes les commoditeꝝ 
dont ils ſe peuvent adviſer, celuy qui en 
eſt le maiſtre, fair une en aſſemblee 
ee ſes cognoiſſans. Il attache une corde 
e à lun yn, du priſonnier, par le bout 
9 de laquelle il le tient, efloigne de 17 . 
4 ques pas, de peur dien. eſtre offenſe, 
donne au plus cher de ſes amis. 3 
5 bras W tenir de meſme; & eux deux en 
by preſence. de toute I aſſemblee. Vaſſomment 


is a coupe d 'elpee. Cela faict 2 ils le roſtiſ- 
ue W ſear, & en Mages en commun, & en - 


enyoyent des loppins à ceux de leuts amis, 
qui ſont abſens. Ce n'eſt pas comme on 
penſe, pour sen nourtir , ainſi que fai- 
ſoient anciennement les Schyrtes 3 c eſt 
pour repreſenter une extreme. Vengeance. 
Et qulil ſoit ainſi ayans apperceu que les 


adverſaires, uſoient d'une autre ſorte de 


* cltoir , de os enterter juſques à la 


| Aptes avoir long tems Sims emit Tears 


r a 


Poxtugais, qui s'eſtoient..r'alliez.,; a leurs 


. 8 * : 
. 
*. 
x 9 & 1 
n — ̃ ant oer k> 
—— — — n 4 


mort contre eux, quand ils les prenoient ; 


= 
6 2 
4 * 
— r — 
4 — — 8 7 — 8 
Fi 3 


— 


1 e knee; hy 
ceinture „& tirer au demeutanr du corps 
force e6Uups de traict be les pendre aptes: 
ils penſerent que ces gens ici de autre 
monde (comme ceux qui ayoient femé 
A cognoiſſance de beaucoup de vices par- 
my leut voiſinage, & qui eſtoient beau- 
coup plus grands maiſtres qu eur en toute 
ſorte de maliee) ne prenoient pas (13) 
fans occaſion eette forte de vengeance , & 
qu'elle devoit eſtre plus aigre que la leur, 
dont ils commencerent 74 quittet leur 
fagon ancienne, pour fuivre cette · cy. Je 
ne ſuis pas marty que nous remarquions 
Thorteur barbareſque qu'il y @ @ une 
3 mais ouy bien dequoy jugeans 
4 point de leuts fautes -, nous ſoyons 
. 6 aveuglez aux nôſtres. Je penſe qu il y 
2 plus de barbarie 4 manger un homme 
vivant, qu'a le manger mort; 4 deſchirer 
par tourmens & par gehennes; un eorps 
encore plein de ſentiment, le faite roſtir 
par le menu, le Fairs mordre & meurttit 
aux chiens , & aut poutceaus (eomme 
nous revons non ſeulement leu; mais 
AN freſehe memoire-, : von x eatte de. 


"bs 400 be A Sh 5.5 0 2 1 


* 


wk tC. 


be - 


V1 


8 ennemis anciens, mais entre des voiſins & 

2 concitòyens, & qui pis eſt, ſoubs pretexte 1 

re de pieté & de religion) que de le roſtir 

is & manger apres. qu'il eſt treſpaſſe. (14) = 

wy Chryſippus & Zenon , Chef de la Sete 

| Stoicque,, ont bien penſe qu il n avoir 

aucun mal de ſe ſervir de noſtte charogne, 

à quoy que ce fuſt pour noſtre beſoin, 

& d'en tirer de la nourriture ; comme nos 

anceſtres eſtants aſſiegeꝝ par Ceſar en la 

ville d' Alexia, ſe reſolurent de ſouſtenir 

la faim de ce fiege par les corps des vieil- 

lards, des femmes, & autres perſonnes 

inntiles uu fbr. 
(e) Paſtones (fans of) alimentis calibus ef 
% TE TRNCIIE 
Et les Medecins ne craignent pas de Sen 

ſervir à toute ſorte d'uſage , pour noſtre 

ſanté; ſoit pour Vappliquer au dedans, ou 

au dehors: Mais il ne ſe trouva jamais 

aucune Opinion f deſieiglee, gui exctre | 
(14) Diogene Laërce dans la Vie de Chryſippe, 

I. VII. Segm. 188. 3 rene 4 l 

F 
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Sat, XV. vc 93, 94. 


236 EssAls DR MONTA1GNE, * 
nie, la cruaute, qui ſont nos fautes or- 
dinaires. Nous les pouvons donc bien 

appeller barbares, eu eſgard aux reigles de 
la raiſon; mais non pas eu eſgard a nous, 
qui les ade en toute. nes de. bar- 
barie, 

Leur guerre eſt toute . & 3 
| Wale & a autant d' excuſe & de beauté 
que cette maladie humaine en peut rece- 
voir: elle ma autre fondement parmy eux, 
. que la ſeule jalouſie de la vertu. Ils ne font 
pas en debat de la conqueſte de nouvel- 


les terres : car ils jouiſſent encore de 


cette (16) uberté naturelle, qui les four- 
nit, fans travail & fans peine , de toutes 


choſes neceſfaires, en telle abondance, qu ils 


n ont que faire d agrandir leurs limites. 
Ils ſont encore en cet heureux point, 
de ne deſirer qu autant que leurs neceſ- 
K:6s naturelles leur ordonnent: tout ce 

qui eſt au-delà, eſt ſuperflu pour eux. 
IIs s entr n generalement ceux 
de meſme ag. freres : enfans , ceur 


= D Parmi ces enn Sandes „ don pate ici 
96 
66) Fertilite, 


* 


Ie . cr S 
qui ſont au deſſous: & les vieillards ſont 
peres à tous les autres. Ceux · cy laiſſent 3 


n leurs heritiers en commun, cette pleine WM 
e poſſeſſion de biens par indivis ſans autre | 

5 titre que celuy tout n que Nature don- 

[- ne a ſes creatures, les ne au 

| monde, | IT OD 

e- Si leu eis ee Jes mags. 


tc pour les venir: aſſaillir, & qu ils empor- 
e- tent la victoire ſur eux, Tacqueſt du vic- 
3 torieux , c'eſt la gloire & Vavantage d' eſ- 
gt tre demeure maiſtre en valeur & en ver- 
el- tu: car autrement ils n'ont que faire des 
de biens des vaincus, & sen retoutrnent 4 
ur- leurs pays, où ils n ont faute d aucune choſe | 
tes neceſſaire, ny faute encore de cette grande | 9 
ils partie, de ſgavoir heureuſement jouyr de 
| leur condition, & sen contenter. Autant 
en font ceux. cy a leur tour. Ils ne deman- 
dent 4 leurs priſonniers, autre tangon 
que la confeſſion & recognoiſſance d'eſtre 
vaincus. Mais il ne s en trouve pas un en 
tout un ſiecle, qui n ayme mieux la mort. 
que de celaſches; ny par contenance, ny 
parole, un ſeul point d'une grandeur de 
chen invincible. Il ne sen void aucun, 
qui n'ayme mieux eſtre rue & e 


238 Es$a1s pt Mer an, 

que de requerir ſeulement de ne Teſtre 
pus. Ils les traiſtent en toute liberté, afin 
que la vie leur ſoit d' autant plus chere: 


& les entretiennent communément des 
mefaſſes de leur mort futute, des: tour- 


mens qu ils y auront 4 ſouffrir, des ap- 
preſts qu on dreſſe pour cet effect. du de- 


tranchement de leurs membres, & du feſ- 
tin qui ſe fera à leurs deſpens. Tout cela 
{fiat pour cette ſeule fin, d'arracher de 


leur bouche quelque parole molle ou ra- 


baiſſée, ou de leur donner envie de sen- 


fayr ; pour gaigner cet advantage de les 


avoir eſpouvantez & d'avoir faict force 4 | 
leur conſtance. Car auſſi à le bien pren- 
dre, c eſt en rande 16 que W la 


ere e arge 
23 1. ; 
| bw ) Viforia 2 eft 
Al que confe ſos animo 7 ſubjugat 
5 le. ro 
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Les ae been eee 
ne a er aste eg ae . gte dutre 


11 


Ktn ny a * veritable air aud celle 
que les ennemis tes ſont forces de recon- 
noitre , Claudian. e n 2 


„ 


1 


— 


Uu * CN xxx. 1235 
5 avoit rendu hennemy a à leur meroy. Car en 
N 2j ant atrachẽ cette confelſlen;, ils le laiſ. 
. I vyenc aller fans offenſe! ſans rangon 3 
8: | auf pour le plas d'en xiter parole de ne 
8 armer des-lors en avant contre eux; Aſſen 
"M Kade nous ſur nos enne- 
M mis „ qui lont advantages empruntex, 
non pas noſttes. Oeſt la qualité d un por- 
a te- faix, non de la vertu, d avoir les bras 
le & les jambes plus roides : c'eſt une 19 7075 
a- lite morte & corpoxelle, que la diſpoſi- 
. tion : Ceſt un :coup de la fortune, de 
es faire broncher noſtre ennemy, & de: lay 
à Z esblouyt les yeux pat la lumiere du Soleil 
n- eſt un tour dart & de ſcience, | &: 
la qui peur romber en une perſonus: las- 
che & de neant, ceſtre ſutfifant A Tele 
crime: 2m} (035607, 1205, ol gqougen T 
- Þ eſtitnation & le prix. d un. - hone” 1 
Landi d cœur & en la volontéë : C eſt 
la od gift ſon ray bonneur; la vaillance 
Colt la ferm te; now pas des jamnbes 8. 


S, 
tre 


1 


den rad A mbis du courage & de lame e 
elle: ne conſiſte pas en valeur de noſtre 
beyal, ny de nos armes, mais en la noſ- 


con: e. Celuy qui rombe,obſtine en ſon cou - 


70 d 8 


celle 


oy f 2 5 
5 10 # il 4950 5 
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24240 8 DE - Meurer, . 
rage, (g) ſi ſucgideris , deg | 
pour quelque danger de, la, mort 3 1 bs 
ne relaſche aucun int de ſon aſſeu - 


rance, qui regarde encotes en gendant | 


lame, ſon ennemy d'une veue ferme & 


deſdaigneuſe, il eſt battu, non pas de 


nous, mais de la fortune ; il eſt tus”, 
non pas raincu : les eee . 


fois les plus infortunea. Kun 
Auſſi y Ai des pert es eee 4 
_ Tenn des victoires. Ny ces quatre victoi-· 


res ſœurs, les plus belles que le Soleil 
5 aye oncques yeu de ſes: yeux „de Salami- 
ne, de Platces 3 de Micale, de Sicile, 


noſerent onques oppoſer toute leur gloire 


eoſembie, à Ja gloire de-{a-deſconfirure 
du Roy Leonidas & des ſiens au pas de 
Thermoppy les. Qui courut jamais dune 


plus Slori euſe envie, & plus ambitieuſe, 


au gain du 8 „ que le Capitaine 


Icholas ala perte ? Qui plus ingenieuſe 


ment & curieuſement s eſt aſſurt de ſon 


, * "uy de ſa ruine? 11 eſtoit o 


Hon rity 15% 28 $470 3 mis 
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0 Coinbat nets vine 4 tonben 
Seaee, De Neu, e. 2. 


— 


— 


* I. OAAr. XXX. 24. 
mis 4 deffendre cettain [paſſage du Pelo-; 
* I poneſe;comue les Arcadiens: pour. quay» 
are; ſe trourant du tout ineapable ven 
la nature du lieu, & ;intgalit des forces 
x & ſe teſolyaũt que tout ce qui ſe pre-. 
* ſenteroit aux ennemis, auroit de neceſſité 
ay demeuret ; d autre part, eſtimant in - 


5 digne & de a propte vertu c magnani- 
| 1 mite & du nom Latedemonien e fail.. 
*Y lit: as! ſa charge il prix, entre 1 deur 
eil entremitgs , (1.7) ug. moyen parti, ge tel 

- borte : Les plus jeunes &. diſpos de 
oy troupe, il, les conſetva à la, tuition | * 
5 ſervice de leur Pays, &. les 'y zenyoya : 
ure . ares, coun; defquels, le, defane | cſtoir. 


1 % . il delibera de ſouſtenir ce pays: 
Aue 

& par leur mort en faire! acheter aux en- 
newys , Tentrer lad plus chere, qu II lu 
ſeroir, poſhhle, * comme il advint. Car 


no eſtant tantoſt environné de toutes parts 
i * par les. Arcadiens , apres en, avoir faict 
ne boucherie; n '8 les Kiens furent 


ö * Sin 233M zag 13 A 
* Fa wade 3; conrainen. 


wy 125 'Diddore. i: Ide 'T. Xv. gh 
ou 4d 50 ſcholas eſt cee a Cehle du Ro 
Leonidas ue Monta ne vient de mettre au deſſi e 
es plus celebres Ä · ( 
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24 Essars vt\Monrarons, 
tours. mis au fl de Feſpre. Eft: quel- 
que- trophee. aſſiguc phur les vainqueurs, 
qui ne foit mieux deu à ces vaimous > Le 
vray vainete à pourſonxoolle (18) Feſtour, 
nom pas le falut & conſiſte Vhonneur 
de la vertu, A combattre, non à bartre, 
Pour revenir à noſtre Nun il s'en 
faut tant que ces priſpagiers ſe rendent 
pour tour ce qu'on leur fait qu au re- 
bours p pendant ces deux. au tteis mois 
qu on les A le ils pottent une conte- 
nance gaye, ils preſſent leurs maiſtres de 
ſe haſter de les mettre en eettt eſpreu 
ve, ils les deffient „ '- injurient; leur 
reprochent leur laſcheté „ 8 + nombre 
des batailles perduss eonitre” les leurs. 
Tay une chanſon WET un prifon- 
hier, ou il y a ce tra * Qn ils vien- 
35 en hardimenc de, & mb lest 


(78) E „ou 47 vieux not ul $grila 
choc, m Ley combat. Perceval 2175 435 86 <0 


. "Dix ci ali, pris en Peftor. 


\ 
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Borel, dans fon 1 hreſo for "des. Rech echerc, LF 
42 43 &c.. 57 croit 15 d' eſtour on a. lit ou. 
dir, ---- Eftour', dit Nicot, c'eſt un conflit & 


combat: I. *tour 525 rand & 8 ns af 
* acris fit dimicatio, . Ve 4 * 


Lyne 1. Cu. XXX. 245 

„ pour diſner ve luy ! car ils nen 
v quant & quaat leurs peres & leurs apeuls, 
„ qui ont ſervy dahment & de founte 

» if » ture à fon corps? ces muſcles], dirt; 
cette chair & ces veines, ce font voy" 
. voſtres, pauvres fols que vous eſtes: 

n i» vous ne recognoilfez pas que la ſubi- 
nt tance des membres de yos anceſttes &y 
c- W> tient eneore: | fayourez-les bien, vous 
is „ trouverez le gouſt de yoſtre propre 
» chair: „Invention qui ne ſear” aucu- 
ment la barbarie. Ceux qui les peignent | 
mourans , & qui reprEſentent cette action 
uand on les afſomme , ils b le 
priſonnier , crachant au viſage de ceux 


De tray ils ne ceſſent juſcques au derniet 
oupir, de les braver & deffier de parole 
de contenance. Sans mentir , an prix 
e nous, yoyla des hommes 3 ſauxa- 
s: cat ou il faut qu ils le ſolent bien 
bon eſelent, ou que nous le ſoyens: 8 
y a une metveilleuſe diſtance enxfe ed 
prme & la noſtre. bg 
Les hommes y ont plußteuts . 
en ont d autant plus grand nombre, 
rils ſont en meilleure W de 
illance. 1 * 


ui le ien & leur faiſant la moue. 


244 Essu18 erer 
| Ceſt une beauté tematquable en leurs 
h mariages, que la meſme jalouſie que nos 
femmes ont pour nous empeſcber de la · 
miti6 & bien- vue illance d autres femmes, 
les leurs lL'ont cout pareille pour la 
leur acquerir. Eſtans plus ſoigneuſes de 
Thonneur de leurs maris, que de touts 
autte choſe, elles cherchent & mettent 
leur ſollicitude à voir le plus de compa - 
gnes qu'elles peuvent, d autant que c eſt W 
un teſmoignagei de la vertu du mary. Les 
noſtres ctleront au miracle: Ce ne leſt 


pas. Ceſt une vertu. proprement matri- 

moniale, mais du plus haut  eltage. Et 

en la Bible, Lea, Rachel, Sara & les 
femmes de Jacob, N leurs belles -1 
ſervantes a leurs marys: & (19 ) Liyia ſ. a 
conda les appetits d Auguſte, A. ſon inte · ¶ e 
reſt; & 12 femme du ar W (200 = 
Et 3 contre rop res | intdrles „ 1 
| ts 2 Be L Etits toſs prop e. Suet. in. 7200 6 - 
71. Circa lib ines hefit Auguſtus ; Poſtea quo 0) 
que, ut ferunt, ad vitiandas virgines prom R 
tior, quæ fibr undique etlam 4b uxore Vonqui 
: ,rentur, T. 
(20) Yoyez Plutarque Gs 1. Tratts, D. 


Vertueux Faits des Femmes; à article Srpal 
n. -i Montagne efit nommecetre Fen 
me de Dejotarus Stratonice, comme a fait Amy0 


* 437 
45 & 


Ni 1 Enis RX thy 


8 Stratoni que. preſta non feulemcnt à u- 

dS ſage de ſon mary”, "ane fort belle jeune ; 
4 · fille de chambre, "qui 1a fſervoit; , mais en —_ 
'Þ nourrit * foigneuſement les enfanes?, R 
la leur fait eſpaule 4 ſueceder aux Etats ee 


de leur pere. Et afin qu on ne penſe point 
ats que tout cecy ſe face par uve fimple & 
ent i ſervile obligation à leut uſance', & par 
pa- Timprefſion de rautorité de leur ancienne 
eſt couſtume, ſans ( 21) diſcours & ſans ju- 
Les gement, & pour avoir Fame fi ſtupide, 
Vet WW quede ne pouvoir prendre autre party, il 
ri · ¶ faut de L ines. roms traits 1 W ful 
Ws 1 f * 
les Outre celuy que je viens OT reciter & 
une de leurs chanſons guerticres', jen 
ay une autre amoureuſe, qui commence 
en ce ſens: Coledvre: , arreſte - toy, 
20 arreſte-toy couleuyre, afin que ma ſœur 


il auroĩt Epargns une petite mepriſe \ ſon. Tra- 


„ fe ducteut Anglots , qui prenant le mot de Strato- 
dug - nique pour un nom dé pays, à dit, The Viſe 
2 gud of King Dejotarus of Stratonica, la Femme du | 


Roi Dejotarus de Statonique, apt | 
Tardlin *% > Breelovi xyv 15 Ay ol pou, &c. 5 1 
La Galatie, dit Plutarque, a encore produit Stra- 

tonice femme de Dejotarus, &c. Turai 

Feu = Tom. II. p. 258, C. Lauer, a. eng. 

(21) Sans * | 1 
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„ tire ſur, le patron de ta peinture , la fa 
gon & Fouvrage dun riche cordon, que 
» Je puiſſe donner à ma mie: ainſi ſoit 
» en tout temps ta beauté & ta diſpoſi- 
„ tion preferce 3 tous les autres ſerpens : » 
Ce premier couplet , c'eſt le refrein de h 
chanſon, Or j ay aſſez de commerce avec 
la pot ſie pour juger cecy , que non ſeu- 
lement il n'y a rien de barbare en cette 
imagination, mais qu'elle eſt tout à faic 
Anacreontique. 

Leur langage au demeurant, Ceſt un 
langage doux, & qui a le ſon agreable, 
tetirant aux eee ee Grecques. 

Trois d entte eux , ignorans combien 

cotton un jour a leur repos., & à lent 
bonheur, la cognoiſfance des corruption 
de degà, & que de ce commerce naiſtia 
leur ruine, comme je preſuppoſe qu elle 
foir desja avancce (bien miſerables de 
S eſtre laiſſet pipper au defir de la non. 
velleté, & avoir quiet la douceus de leu 
Ciel, pour yenir voir le noſtre ) furent! 
Roũan, du temps que le feu Roy Charli 
_ gw y eftoit. : le Roy paula à cu: 
long temps: on leur fir e facon, 
voltre 13288 la forme Tune belle vill, 


1 


T. . xxx. 27 
Apes cela, quelqu un leur en demand | 
leur adyis, & voulut ſcavgit; d' eux, ce 
qu'ils/ayoyent trouye de plus admirable: 
ils reſpondixent ttois choſes, dont jay 
perdu la troiſieſme, & en ſuis bien mary; 
mais ſen ay enco:e deux en memgire. Ils 
dirent qu*ts-trouroyent en premier lieu 
fort eſtrange, que tant de grands hom- 
mes portants. barbe, forts & armez, qui 
eſtoĩient autour du Roy (il eſt vrayſem- 
blable qu' ils parloient. des Suifles de fa 
garde) le ſoubmiſſent à obeir à un enfant, . 
& qu on ne choiſiſſoiĩt plutoſt quel qu un 
dentre eux pour commander. Seconde- 
ment (ils ont une. fagon de leur langage 


| telle, qu ils romment les hommes, moi- 


tic les uns des autres.) qu ils avoient ap- 


pergu qu il y avoit parmy nous des hom- 
mes pleins & gorger de toutes ſortes de 


common eeys & que leurs. moitiez eſtoient 
mendians 3 leurs portes, decharnez.. de 11 
faim & de Pauvrete 2 & xrouygient eſtra * | 
ge comme ces moitiez icy ndCcefliteuſes 
pouyoient ſouffrix une telle injuſtice, qu ils 
ne priſſent les autres à la gorge , ou miſ- 
ſent le feu à leurs maiſons. 
Je parlay 2 a Tun deux fort long temps. 8 
8 Li wi 


| 3255 an 
68. 2 Fayois | un truchement gab the Fai. 
voit i mal; & qui eſtoit fl emßpeſche 4 
receypir' des isgigztlo5b par ſa beſtiſe 
que je wen peu rirer rien qui vaille. Sur 
or que je luy demanday, quel fruit il 
recevoit de la ſupetiorit qu'il avoit par- 
my les ſiens ( car c eſtoit un Capitaine, 
& nos matelots le nommoient Roy) il 
me dit, que ceſtoiß, marcher le Premier 
3 la guerre > De combien hommes il 
eſtoit ſaivy5 il me montra une eſpace de 
lieu, pour ſignifier que'c 'eſtoit autant 
Gaal en pourroit en une telle eſpace; ce 
pouvoit eſtre quatre ou cinq mille hom- 
mes : Si hors la guerre toute on autho- 
rite eſtoit erplrte; il; dit 30 il luy (mveftoi 
bela 4 quand id viſiton les villages qui 
dependoient de lay, on luy dreſſoit des ſen. 
tiers an travers der hayes de leurs bois ; par 
ou i penſt' paſſer bien à Taiſe, Tout cela 
ne va pas trop mal: mais quoy Fils ne 
Lortent ee de haut de chauſſes. 
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des ae 55a: Divines. 
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Le E. 1 Wile & fibjelt de -inapoRace, 


ſont les choſes inconnues: d autant qu'en 


remier lieu Teſtrangetéè meſme donne 
credit & puis eſtants point ſubjectes à 
nos diſcours ordinaires, elles nous oſtent 


le moyen de les combattre. A cette cauſe, 


dir Platon, (1) eft*il bien plus ayſé de 
ſatis ait, Parlant de la nature des Dieux, 
que de la nature des hommes] parce que 


Tignorance des auditeurs preſte une belle 


& large catriere, & toute liberté, au 


maniement dune matiere cachee.” Il ad- 


vient de IA qu'il n'eft rien eru ſi ferme- 
ment, que ce qu'on ſgait le moins; ny 
gens 6 aſſeurea, que ceux qui nous con- 
tent des fables, comme Alchymiltes,, Pro- | 


* ' i a5 


(ij Ceſt dans le Dialogue, igtitult 8 


vers le' W N > P. * as N re 


— 


1 * 


43% FEvsars vt Montarenr., 
gnoſtiqueurs, (2) Judiciaires , Chiroman · 
tiens „Médecins „) id genus omne. Auſ- 
quels je joindrois volonriers „f ofois, 
un tas de gens, interpretes & contrerol- 
leurs ordinaires des deſſeins de Dieu, 
faiſants eſtat de trouver les cauſes de 
chaque accident, & de voir dans les ſe- 
crets de la Volonte Divine (4) les motifs 
incomptehenſibles de ſes uyres. Et quoy 
que la varietẽ & diſcordance continuelle 
dies _Evenemens., les rejette de coin en 
coin, & d'Orient en occident, ils ne 
n ſuiyre pourtant leur eſteuf , & 
de me ſme crayon peindre le blanc & 
le noir. En une Nation Indienne il 
y a cette loũable obſervance, quand il 
leur meſadvient en quelque rencontre ou 
bataille, ils en demandent publiquement 
pardon au Soleil, qui eſt leur Dieu, 
comme d'une ation injuſte: : rapportant 
lear hl ou malheur à à la ro Ape 5 


5 #5 
3 


— 


© Ceſt-a-dire Afrotog „ 1 20s 
9 3) Et tous les gens de cet ordre. Horat, 


8 A ogg, bene avec Fog Fe 
xrecihion les deſſeins de Dieu ,.la.dug: ace 
Tetendue de ſes faveurt e. | of 


re 


Ley J. | iy XXX. 
& lay. ſubmettant leut sk ment & Ue 


cours. 8. J 18845 r =. 


Saffir 4 zun hreſtien craire, toutes : 


193 . 418 * 394 


choſes* venir. de. 3 es receygir avec 
recognoillance des fa ivinc .& inſcrupra- 
4 1 434 ; 


ble ſapience,.: podrtast les prendre en 
bonne part, en quelque vilage qu elles 
lay ſoient envoytes, Mals je trouve mau- 


vais ce dhe je voy en-uſage,, de cher- 


ex ermir d appuyer noſtre Religion 
par la proſperite de nos entrepriſes. Noſtre 
ereance a jaffez chautres fondemens „Hans- 
Fauthoriſer par les exenemens: Car le 
peuple accouſtume 2 ces argumens plau- 
ſibles & proprement de ſon, gouſt, il eſt 
danger, Ju; les Erenemens. viennent + 
leur tour contraires & ele * 
qu il en eſbranle fa foy : C omme aur 

guerres a nous ſommes —— la Reli: 
gion, ceux qui eurent radvantage 4 
au rencontte de la Roche I Abeille,, fai- F 
ſants grand feſte de cet accident, & ſe 


e ut une „ aur; cerlaine 
a0 ee 


Mamis. Que: * fa 5 0 * vo 


> 80 
65 Y Grande de e efcarmoichs gi + 


une bataille gEnErale entre 


i as 0 5 
Ma dia de arr i du, Due GG * 


IS | de | 1 
214 B ol Mendy, 

approbation de leur party; quand {NE viee- 
nent apres * excuſet Jeurs (669. defor- 


| Tunes, de LEM Ent 2 oo arnac 5 ſur ce 


que ce lo nt verges 8 E A jemients | pater- 
nek; s'ils n ont un peu üpie du tout 3 
Lleur mercy * ils La font afſez apfement 
ſentit due 0 celt. prendre d'un fac deux R* 
monltures, & de. eſe, bauche ſoufficr 
le chaud K le kroid. II. vaudroir. micux 
Leptretenſt 8 vrays Y 4 "Fondemens 11 25 la 
Vetite. 21 Et. 5 9112 


en bse Ie bene b bacaille navate 1 5 ren 


a; 
7 * A 


97 a 11 a "bid 10 'F Dieu 
en faire: autres fois voit autres telles 
à nos deſpens. Somme, il eſt mal ayſe 
de 1 197 Os les choſes divines à noftre 
balance; qu'elles n'y ſouffteut du deſchet. 
Et qui voudroit rendre raiſon de ce que 
Artius & 8 Leo” ſon ly wilt 7 n 


3 1 nn 3 E * AL 32 


186 1 r 205 get par 
Duc d' Anjou, en 1569, au mois d Bebek. Ce 
* avgit agne celle de 2 0 au (aol 


5 0 n : 5 = es > =} 5, 5 0p 4 
(8) Do que . ait * ce Leon: nit 
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 Eeclepaſticd),, Libel]. & 6 comme lerremarque 
| au 1 Jean N eker dans LC 


iir 1. Clin! XXXL 455 


| principaiix de cette herthe , toutu- 


zene, en divers temps, de morts fl pas 
5 au * 


. rr „ . 
4 1 36 g F dee, 077 


* 
U 


ne Tetaminer le poids de leur àutörité. CI. 
Sandius, qui plein dun zele de Secte, a cherchs 
partout de quoi groſfir le nombre des Arriens , 
n'avoit garde d' oublier cet exemple: Mais dans 

le fond c'eſt de divers Auteurs Catholiques Ro- 
mains qu'il a pris tout ce qu'il en dit dans Nuc- 
leus Heft. Eccleſ. Lib. II. p. 110. & ſeqq. Edit. 
Coſmopol. 1668. Voici le fait. Vincent de Biau- 
vais, Jacques de Foragine „Auteurs du XIII. 
Siecle, ont parlé d'un Leon Pape, Arrien 

quiils difent avoir convoqüc un Concile, & rap 

portent lee eombat d'iahnres que Leon eut à cette 
occaſion avec Hilaire Eveque de Poitiers: en- 
tr autres chofes, que le Pape ayant dit a Hilaire 
Si tu Hilarius de Gallid , ego Leo, Romana 


Sedis Apoſtolicus judex 3 & qu'Hilairs lui r6 


pondit, Ouod' ff Leo + ſed non de Tribu Juda, 
etſijudicans refides', ſed non in fete Majeſtatis', 
&. Jacyue'de' Voragine; & un Compilateur 


i 
— 


_ Chronologiq! r que l'on eite, font mou- 
6 A” 


Tir. ce Pape”, ren ment de la meme maniere 
qu on A debité qu'etoit mort Arxius. Les Cen- 
turiateurs de *Megdebourg ; Cent. IV. cap. io. 


ont copie tout cela; Baroniut, ad ann. — 
* 


24. le rejette en un mot; comme une pure 
ble. Le Cardinal Jean de Turrecremata ya pour- 


* 


tant ajouté foi, dans ſon Traité De potgſtate 


HRONIQUE , Gent- 
 lai-mEme la choſe 
lon quelques - uns 


indeGiſe. II dit encore q 


les Auteurs qui ont parte: de ce Pape Leon, 


ont mis ſon nom pont celui de Liberius. Sans 
dius au contraire pretend que C'toit un véri- 


2 
— — — — 
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reilles & ſi eſtranges ( car retirez de la 
diſpute par douleur de ventre 4 la garde- 
robe, (5) tous deux y rendirent ſubire- 


ment Lame) & exaggerer cette W 


divine par la citconſtance du lieu, 


25 pourroit bien encore adioufter la more Us 


Heliogabakus, (0) qui far auſſi tus en 
un retraict, Mais quoy'! Irrence ſe 85 
engage en meſme fortune: . io 
"Diet nous voulant apprendre- due 

les bons ont autte thoſe. A e 
les mauvais autre choſe 4 craindre, 
que os; fortunes ou inforcunes | de. ce 
hve; , de cola. qus "op mis 4 * placg Je Libe- 


— 8e whe ur montrer que toute cette hiſtoirs 
uteurs plus: anciens que ceux- od 


E il ajoute que Vincent de 1 | 


la e cherche a la rendre douteule.; 
que par eonſequent il ne La pas, inventée. ---—- 
Note „ , pleine de recherches . ; 
mia tte cammuniquce par M. Barbeyrac. 
(3) S. Athanaſe Ey. ad Serapionem, rappor- 
re precitewentainſhfa mort, d' Arrius: Eiur- 


N eig hf, ws Sr you ay v 7h; 


ce qa Epiphane „Lib. 2. de morte Arrii, a copié 


As cctre manigte Kere et Wales we, 
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Pom in latrina: ad quam: — 


„ wn moo % Gn . a = . 


cede immediatement ce] — 


rr 


of 


monde; il les manie & appl'que ſelon 
fa diſpoſition occulte; & nous oſte le 
moyen d'en faire ſottement noſtre profit, 


prévaloir ſelon Ihumaine raiſon, Ils nen 
donnent jamais une touche, qu ils nen 
recoivent deux. Saint Auguſtin en fait 
une belle preuve ſur ſes adverſaires. C eſt 
un conflict qui ſe decide par les armes 
de la memoire, plus que par celles de la 
raifon, Il ſe faut conrenter de la lumiere- 


pour en prendre une plus grande dans ſon 
corps meſme, qu il ne trouve pas eſtran- 
ge, ſi pour la peine de ſon outrecuidance 


r 


1 
14 


Dieu, ou im * ce que veut le Seigneur 2 
Sapient. ch. IX. V. 13. Ce pourtant ſun les 


depnis long cemps à Perte de vue,” co 


HO de fe 17 b humblemins 4 leurs” dlci- 
ons. 


f | 
$$ IA Y « 1 5 0 ” $ #\ 1 : #  % #*.4 
5 * 143 F 4 Bu . 1 „ 328 WEE EIS 5 1 e 4 5 4 n 3 *. 15 * 


J ³˙¹⅛ĩꝛꝛ˙˙˙ + k!. 


A 


LIvVIE I. char. XXXI. 255 


Et ſe mocquent ceux qui sen veulent 


qu'il plaiſt au Soleil nous communiquer 
: par ſes rayons: & qui efleyera ſes jeun 


il perd la vue. tay guts hominuin poteſs - 


feire conſlium Dei, aut 4 re cgi | 
tare , + axe velit Donut, a 


( 45 Quet home vent voir 5 defſeins de *s 


Deſſeins de Dieu que certaines 8 raiſonnene 


aæcharne d maltraiter, à deruſer ceua _— 
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"CHAP rk E XXX 11. 


ſe De foir les voluptes. a 4 pris de la vie. 


* 


3 J. A To 1 s bien veu  conveniores! cecy la 
pluſpart des anciennes opinions: Qui 
| eſt heure de mourir lorſqu ili; a plus de 
mal que de bien à vivre: & que de con- 
| ſerver: noſtre vie & noſtre tourment & 
incommodité, c'eſt choquer les -reigles 
meſmes de la nature, comme diſent ces 
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Mais de pouſſer le meſpris de la mort 
aue 4 tel Jags, 1 de 6: Lempleye: 


RS " 


* WOK On une Lr rranguille, 4 0 une mort lau- 
5 K. e 4 mourir eee, oft & Ae. 5 
1 rau mieua ceſſes le ee err 


ae 2422 mis AL eee . 
On trouve dans + er Fg 10 20. \ dex ſentences 
toutes ſemblables & ces trol. a. 


* 


2 „ 1, ct xx507. 144 
pour { ſe" diſtraire. des honneurs , richelfes, 
grande leurs, & autres faveurs & biens . | 
nous appellons la fortune comme f 1 
raifon nayoit pas aſſez 4 faire” à nous 
perſuader de les abandonner , fans y ad- 
ſouſter cette nouvelle recharge, je ne La- 
vois yeu ny commander „ oy kratiquer 
juſques lors que ce paſſage de Seneca me 
romba entre mains; auquel confeillant 4 


3 


1 


FE: Luciljvs, perſonnage puiſſant & de grande 
q authorite autour de PEmpereur , de chan 

E ger cette vie yoluptueuſe & pompeuſe, 

; & de ſe retirer de cette ambition du mon- | 
de, 4 quelque vie ſolitaire, , tranquille & 


ph iloſophique: ſur quoy Locithis alleguoir 
quelques difficultez: Je ſais d advis (ditt) 
5 (ij due tu quittes cette vie-la , ou la 
» vie tout 4 faict: bien te contelltiZe de 
» ſifivre la plus d douce voye, & de deſtacher 
0 pluſtot que de rompre ce que tu as mal 
es onen > oe 3 vil ne ow peut au- 


: by 4 {SF n „ 3 
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ET Ridge % ne CH ah 

A 9 Dog Fn. ex ( vith 50a tibi, aut 2 vita 
4 5 e Sed illud enim exiſtimo, leni eundem 
v; ut quod male implicuiſti, ſolvas potiùs 
quam abrumpas, ingmogs 1 alia ſolvendi ratio 
non erit, vel abrumpas. Nemo tam timidus | 
ut malit ſemper pendere quan ſemel caderes | 
* 22. 


cd” 


2 15 88418 DR Monratons 3 
„ Frement deſtacher, tu le rompes. Il n. 'y 
* a homme fi collard. qui n'ayme mieux 
t tomber une fois, » que de demeurer tous. 
„jours en branſle. 5 PVeuſſe trouve ce con- 


| feil ſortable 4 la rudeſſe Stoique: mais 


il eſt plus eſtrange qu'il ſoit emprunte. 
d Epicurus, qui eſcrit à ce propos cho- 
ſes toutes pareilles à idomeneus. Si eſt⸗ 
ce que je penſe avoir remarque quelque 


traict ſemblable parmy nos gens, mais 


avec la moderation Chreſtienne. Sainct 
Hilaire Eveſque de Poitiers ce fameux, 

emi- de Theéreſie Arienne, eſtant en 
Syrie, fuſt adverty qu Abra (a fille unique 


qu'il avoir, laiſſce pardegd avec la mere, 
eſtoit pourſuyvie en mariage par les plus 


apparents Seigneurs du pals- comme fille 


tres bien noutrie, belle, riche, & en la 
fleur de ſon aage: il — eſeriviſt (com- 
me nous voyons) qu'elle oſtaſt ſor. af- 


fection de tous. ces plailirs & advantages 


qu'on uy preſentoit: qu'il luy avoit 


trouve en fon voyage un party bien plus 


rand & pln; digne , d un mary de bien 
autre pouvoir & magnificence, qui luy 


feroĩt pteſens de robes & de jopaur, de 


Prix ineſtimable. Sou deſſein eſtois de ly 
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faire perdre Fapperit & Luſage des plai- 
firs mondains, pour la joindre toute à 
Dieu: Mais à cela, le plus court & plus 
certain moyen luy ſemblant eſtre la mott 


de ſa fille, il ne ceſſa par vœux, ptieres 


& oraiſons , de faire requeſte a Dieu de 
Poſter de ce monde, & de Vappeller 
a ſoy, comme il advint: car bientoſt apres 
fon retour, elle luy moutut, dequoy il 
moatra une ſinguliere joie. Cettuy-cy ſem- 


ble encherir {ur les autres, de ce quilt 


$adreſſe à ce moyen de prime face, le- 
quel ils ne prennent que ſubſidiairement 3 
& puis que c'eſt 3 Vendroit de fa ſa fille 
unique, Mais je ne veux obmettre le bout 
de cette hiſtoire , encore qu'il ne ſoit 
pas de mon propos. La femme de Sain& 
Hilaire ayant entendu par luy , comme 
la mort de leur. fille s eſtoit conduite par 


fon deſſein & volonte, & combien elle 


avoit plus d'beur d'eſtre deſlogee de ce 
monde, que d'y eftre , print une ſi vive 


apprehenſion de la beatitude Erernelle & 


celeſte , qu'elle ſolicita fon _mary avec 

extreme inſtance, den faire autant pour 

elle. Et Dien a leves prieres communes, 

rayant retirce 4 for , bientoſt apres > 
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5 fuſt une mort eabeadte we eser 
: contentement £0 mmun. 
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cn E X XXIII 


La Fortme 1 rencontre ſervent a train 


wy de la v raiſon.” 


4 


— e r TG du branifle 8 


de la fortune, fait qu'elle nous doive 


preſenter toute eſpece de viſage. I a-il 


action de juſtice plus expreſſe que celle- 


cy! Le Duc de Valentinois ayant reſolu 


<6) dempolſoaner Adrian Cardinal de 


Cornete, chez qui le Pape Alexandre ſi- 
xieſme ſon pere, & luy, alloient ſouper 


au Vatican, envoya devant quelque bou- 


teille de vin empoiſonnee , & commanda 
au Sommelier qu'il la gardaſt bien ſoigneu- 


ſement: le Pape y eſtant arrive avant le 


fils, & ayant demande a boire, ce Som- 
Meller, qui penfoit ce vin ws luy avoir 
12 recommend wo pour ſa bonté, en 


i En 1503. Hiftoric di Fracceths Guicciar- 


| Gini, L. VI. p. 267. Ia Vinegia, appreſſo Ca- 


briel Giolito , an. 1568, 


fortune. a * 50 - a * TY 9 ot 
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ſervit au Pape; & le Duc meſme y arri. 


vant ſur let point de la collation, & ſe 


ſiant qu on n auroĩt pas touch à fa bou>- 


teille, en prit à ſon tour ; en maniere 
que le Pere en moutut ſoudain, & le fils 


apres avoir eſté longuement tourm 


de ! fur reſerve à un autre pice | 


"Quelquefois il ſemble 3 pits nommE 
quelle ſe joue a nous: Le Seigneur g EL. 


trée, lors Guidon de Monſieur de Van- 
dofme, & le Seigneur de Licques, Lieu- 
tenant 20 la compagnie du Duc d Aſcot, 3, 
eſtans tous deux ſerviteurs (2) de la: ſxur 


du Sieur de Foungueſelles, quoy que de 


divers partys (comme il advient aux voi- 
fins de la frontiere) le Sieur de Licques 


lemporta: mais le meſme jour des nop- 


ces, & qui pis eſt, avant le coucher, le 
marié Ayant envie de (3) La un, bois 


ba) Dans 10 Memoires de Martin 4. Belly, 
cod ce fait à et pris, Liv. II. fol. 86. & 87 5 U 


eſt dit que cette Dame Etoit forur du s "nr de 


Fan wot 


(3) C dire , . une . . on 


; parle preſentement. Nicot a fait une Remarque 


très: cuxieuſe ſur le mot de bois pris dans ce 


| 9 Bois, dit-it , 1 n pour 


262  Esgars vx Mok raten; 
en deen de ſa nouvelle eſpouſe, fortit 


„ Leſcarmouche pres de 8. Omer, od le 


ieur d Eſtree ſe trouvant le plus foxt, le 
br. Wr & pout faire yaloir 
ſon ne „ ebeste dre N la 
Fenn, 


00 ee ante e nov i + Unite cl 
1809 n. E te 


3 venienc una argue pM rursùs as 
| _ Noflibusj in « loagls NIE mrs. 4g emorem: 


& bit. 1 
13 5 


lay fiſt elle meme cots par courttiis 
de luy rendte ſon prifonnier : comme il 
feit, la Nobleſſe Francoiſe ne refuſant ja- 

mais rien aux Dames, Semble- il pas que ce 
ſoit un a ee eee fils EI 


N * : 4 
4 4 4 4 


ee 0 1 b Ri 4 Livre PAs 
madis:** Adonc baifſerent leurs lances, & don- 
»» nans des eſperons à leurs chevaux, couru- 
»» rent Pun contre Pautre de fi grande —— : 
„ que leur bois vola en eſclats. ,, Ez ſe 
Fus Ani cation, eſt dit, porter bien fon 
evalier qui porte bien ſa lance en r, ; E 
3 ore, d'une Femme haute. gui, Baked 
droite & de bonne grace. 5 El 


(a) Contrainte de renoncer aux 8 
mens de fon nouvel Epoux,' avant que les lon- 


s nuits d'un ou de deux hyvers euſſent ral- 


aſié Pavidite * leur amour, . Carul, * 
hi 1 4 


Lien 1. chi A il. 16 
| fonda Empire de Conſtantinople & tant 
de ſiecles apres, Conſtantin fils d'Helene 
ie fait. Quelquefois il luy Plalt (4) en- 
I vier fur nos miracles: Nous tenons que le 
WB hoy Cloris aſſiegeant Angouleſine /, les 

murailles cheurent d'elles-· meſmes par fa- 
IF yeur divine: Et Bouchet emprunte de 
8 quelqu'4 Autheur, que le Roy Robert affie- 
geant une ville, & $'eſtant deſtobe du 
liege, pour aller à Orleans ſolemnizer la 
feſte Sainct Aignan, comme il eſtoit en 
devotion, ſur certain point de la Meſſe, 
les murailles de la ville aſſiegce Sen alle- 
rent fans aucun effort en cyine, Elle fit 
tout 2, cont trepoil en nos guerres de Mi- 
lan: car le Capitaine Renſe () aſſie- 
geant pour nous la ville d'Eronne, & 
ayant 


ict mettte la mine ſous un hd 
pan de mur, & le mur en eſtant bruſque- 


ment see bars de terre, recheut tou- 
tes fois 9) tout are i: cane 


FR VE SOPs ler, TT LIN! 

denvier lui ae . . 1 nt 

uſage. - 1 5 n a 108. ; a | 
3 Memoires 1 Adds Us Eliay, L. Uh 
_ 6. où cette Ville oft: nommce Arone * * | 


Majezr. LINE 


Tow ve. vides 7 come une flecks qu | 
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5 ſon fendement, 2. Jus le les alliegez, N 220 00 
FVuaußkrent pas moins. on g 
55 .. Quelquesfois « elle Eat la medecine, Ja- 
>; fon \ Phereus eſtane, abandonne des e 
Lins, pour un. apoſtume 2 u il apolt dans 
ta poirrine, ayanc envie, de sen deffaire 
Au moins par la mort ſe jetta en une ba- 
13 taille à corps perdu. dans la preſſe, des en- 


* 


9 nemis, où il f fuſt bleſſe 4 8 7 lee : Corps, 


£6 A point, (8). que 80 "Eo tume en Cre 
"WP; & . Ba ano 1 21K. ez, 
EY ee eee Vr 
9 8 ei, , 3 D listen 


0 ou 88 auroit été lanctte vers 
| (3) © u nt nn * dans le 
ror! merge Hap 1 21 1. It; 2I 
8 As Nat V c. 50. 

18 deploratus a Medicis vomice Mark cn ein 
mortem in acie quereret , vulnerato 

dicinam invenit er hieſte. Valere Maxime, — 
. . aparledecet accident, L. I. c. 8. in | 35g 
8.6. repreſente la choſe ꝙ une maniere encore 
plus merveilleuſe : car il dit que ce fut d'un 


Nam cum inter inſidias, dit-il, gladio Jaſonen 
percuſſiſſet, vomicam J, d nulls' Medicorum 
© Janari porueruat, itu rupit, ut homintm peſtifero 
malo liberaret. Seneque attribue cet accident i 
Ia meme cauſe : Taber:quidum Tyrann; dit-il, 
.. Fladio divifit z qui ad eum ocel dendum yenerat 
ren, quam Medicorum manus r ea. 
vat: : nocendo ſasavit De Benef. L. II. c. 19. 


0 donberoit ten: dans Pencrok 


afſaſſin que Jaſon regut cet important ſervice: 


Ini I. Car, XXI. 1 
Futpaſſa - elle pas le Peiutre Protogent 
en la ſeience de ſon art; W Cettuyey ayant 
parfaict image d'un chien las & tecteu, 
à ſon contentement en toutes les autres 
arties, mais ne pouvant repréſenter a 
bn gre, Teſcume & la bave, »( 9) * 
contre fa'beloigne, prit 16 eſpöhge; & 
" I comme elle eſtoir. abreunde;de, diverſes X 
beintures, la jetta contre, pour tout eſta- 
ere la fortute porta tent a prœpos le cou 
a lendteit de la eee | 
& y parfournit ge 3 a quoy! Cart. n avoir peu 
OR W e H Nie ien; fy 44 * 
oit Nen 


0 * ayant 8 ( 
cu: en ſon, Royaume avec. ung ces, 2 
e. eur de ſon fils, contre ſon. mary, (12) 
au eſtoit perduẽ . ſi elle fuſt arriyce au port 
_ qu elle avoir projerte , y eſtant attendue | 


n par: ies, Semitai, Ia fortune la jetta 
| | od elle print 
nen ee 108 2 * $070 SOT 2 5 elle par . 
of 15 . Aab. 8 95 W210 831 75 e 
1 . 
ent 4 (9 [re Nat. Hiſt. L. XXXV. e. 10. 
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„ Se 
texte en toute ſeyrers. Et cet ancien 
Jui uagnt la pierre contre un chien, en 
aſſena dc tua ſa mataſtre, Wee 
| ene wee 1 Et 


oy * Ter and here " np) b FOE 
 Laforeune 4 meilleur advis que nous? | 


| e eee praviqus deur Sas 
wr tier Pimoleon, ſcjoininane # Advane 
en la Stele. Us prisdrent heare, ſur le 
| youu qi fetoit quelque ſuerifiee r & ſe 
s party Id malkitade-; con ils 
ſe guignoient fun Tautre, que IWeea- 
fon eftsit propre à leut beſdigne: voicy 
_ tir riers; qui dun grand cbup dleſpte, on 
aſſene Fun par la teſts?) & le rue mort pat 
vetre, & senfüit: Le compagnon fe te. 
nant pout'deſcouvert & perdu, recburut i 
Fete. requerane Ranchile-, "wi" ; a 
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N x devine Wee ee, 
Etdit len proverbe oyer les Commentz 
oy, fur 3 Fofres de - ceron & Atticus, L. I. 


n Nen . WA 
3 0 e 255 e eilen, Op- (1 
1 5 lidere atrie, ont Tim by yy 150 1 
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| Levay I. Ca. XXXI. 4% 
meſſe de dire toute lx verité. Ainſi qu i 

a faiſon le conte de la conjuration, voice 
n e tiers qal avoir eſte axtrapè, lequel com- 

b me meurtrier; le peuple pouſſe & (15 fas 
boule ad travers la preſſe, vers Timoleon, 
& les plus apparears de Faſſemblee. L il 5 
etie merey: & dit avoir jultemene” ra] 1 
ee eee ſur le 
ſort ey Water A papa 
ville des Leonrins for pete, de vray, avoit 
eſte tus par celuy fur lequel 1 g eſtoit 
venge.” On Lr Atri- 
ques, pour avoir eu cet heur, prenant ra- 
ſon de 1a mort de fon pere, de retirer de 
nort le pere commun des Siciliens, 
ette fortune ſurpaſſa en reiglement,, les 
rigles de Fhumaine prudence, 

Pour la fin: En ge fait i Icy, e „ 
| pas une bien expreſſe application de ſa 


even 


aveur, de honte & pier finguliere 2 (16) / 
ens gnatius pere & "als, prolcripts par les 
21. &riumvirs a Rome, . + reſolurent à ce ge · 


Kn 
ai vf 
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_ nereux office, de rendre leurs vies, entre 

les mains un de Tautte, & en fruſtrer 

6 3 des Tyrans: ils fe; couturent 

ſus, Telpte au poing: elle en dreſſa les 

45 pointes „& en fit deux coups égallement 
mortels: & donna à Thonneur d'une ſi 
belle amitie, qu ils euſſent juſtement la 
force de retirer encore des playes; leur 
bras ſanglants & arm6s , pour s entr em. 
e en cet eſtat, une ſi forte eſtrain- 
enen won teſtes , laiſſants les corps tous 
Jours pris en ce noble neud , & les playes 
jointes, humants amoureuſement 1 * 
125 an aalen 8 la vie, Tan * Tautre. 


„que les bourreaux couperent enſemble 


err 
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; 80 
* un 2 9 wos polices. 


Piu. mon pere; Wenn pour WTR A 
ayde que de Texperience & du naturel, 


d'un jugement bien net, m'a dict autres- 
fois quill avoit deſité mettre en train, . 
mble qu'il y euſt és Villes certain lieu deg), N. 
tous- auquel ceux qui auroient beſoin de quel. 1 
playes wh choſe, fe peuſſent rendte, & faire 
e ſang enregiſtrer leut affaire à un Offeier eſta- 
tre. bly pour cet effect : comme, je eberche 
A vendre des perles: 4 Je cketebe des perles 4 
Aendre: tel veut compagaie pour aller 
N paris: tel genquiert d'un ſerviteur de 
5 telle qualitẽ, tel d'un maiſtre : tel de- 
mande un ouvrier: qui cecy, qui cela, 
chaſcun ſelon fon beſoing. Et ſemble que FT. 
Nee moyen de nous entr advert , "app 
eroit non legere commodite a Lt. IK 
merce publique: Car à tous coups; il 2 
a des conditions, qui s entrecherchent; 


E pour ne S'entr 'entendre , laiffens: les 
41 2 

Wh, hommes en extreme neceſſité. 

30S * 1 R : 
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un 
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cellens age ub en 1 Do morts 


tions, ou bag is, eſtoient, ils 
0 ralement corrompu , que je ne ſpache tel 
| homme, qui ſouhaiteroit de bien grande 


* tant qu il plaira à la fortune qu il en jour Wl 
ſe 3. mettre à Vabry de la 2 


bat quelquefois juſques a Textremité: & 


nee ume. C eſt Fer le re- 


75 


en eſtat de n avoir pas leur ſabul 3 man- 
ger: Lilius Gregorius Giraldus en Italie, 

& Sebaſtianus Caſtalio en Allemagne: E. 
crop qu il) 2 mil hommes qui les euſſent 


geuſes condi. 


Ieufſent ſcu. Le,monde n'eſt. pas ſi gene- 


affettion, que les moyens que les fiens luy 
ont mis en main, fe peuſſent employer 


& les 


perſonnages rares & remarq uables en quel- 
que eſpece de valeur, que le malheur com- 


les mettroit pour le moins en tel eſtat, 
qui ne tiendroit qu'a faute (1) 4 bog 
diſcours 8 ils n'eftoient contens. 


En 1a police exconomique mon Pere | 
avoit cet ordre, que je ſgay loiier , mais 


092 D'un a ra boſs 


pitti feb Mo Hoke 40 waſh e, 00 


qui luy ſervoit a eſcrire, un 


| Courſes were 


4 


. 
enk les menus e pa L 
malt Uo Norht- 


nal, 4 inſerer routes les ſurvenances de 
quelque remarque, & jour par jour les 


memoires de Phiſtoire de fa maiſon”, 


tres - plaiſante à veoir, quand le temps 
commence à en effacer la ſouvenance, & 
tres à propos pour nous oſter ſouvent de 


peine: Quang” faſt eoramee telle beſoĩ - 4 8 


gne, quand ach e (% quels trains 
y ont pall$, combier Arteſté: nos voya · 
ges: nos abſences „ Mariages, morts: la 


reception des heüreuſes ou mal encon- 


treuſes nouvelles: changement des ſervi- 
teurs principaux : : Bens: Aue * 


| 2) * perſonnes ont venues e Lui „ avec 
155 222 es, 2 combien de tem reals one 
reſtd. Si c'e la, comme je erois, le ſens de ces 
mots, Quels trains y ont paſſe, combien arreſté, 
il ne faut pas chercher la penlée de Montagne dans 
la Verſion Angloiſeod le Traducteur a mis, Nat 
bated on, what concluded, ce qui 
paroit fort obſcur en loi nme, 2025 ne per 25 
abſolument inexplicable. | 
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forcer quelque barriere de la Couſtume * 
tant elle 4 ſoigneuſement bride toutes | 
nos avenues. Je deviſoisen cette ſaiſop fril | 


leuſe, ſi la facon d'aller. tout nud de ces 
Nations dernierement trouvees , eſt une 


fagon fotete par la chaude tem 


de Pair, comme nous diſons des Indiens, 

& des Mores, ou fi c'eſt Toriginelle des 
bommes. Les gens dentendement , Gau. 

tant que tout ce qui eſt ſous ſe Cith, 


comme dit la fine Parole, eſt ſubjecC- 
te à meſmes lo, ont accouſtumè en Pa- 
reilles edge à celles icy; od i 
faut diſtinguetiles Loix naturelles des con- 


trouvees, de recouris 4 la  generale. police 
du monde, o, ibn'y p eu 
contrefaict. Or tout eſtant exactement 


2 avoir xien de 


fourny ; ailleurs de fler & ckeſguille, pout 
"M$ 7 


413 n AER rte f 5 
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77% Ess AIs D Monr 'ATENE 5 
maintegir ſon eſtre, 4 1) il elt — 


i eſtar 5 — , & — 2 


qui ne ſe Paiiſe maintenir ſans ſecours 
eſtranger. Ainſi F tiens que comme les 
7 plantes, arbres , animaux, & tout ce qui 
vit, ſe ereure — Equippe de 
ſuffiſante couverture e ſe d 


Tinjure-du retfys | . 25 { 


: #0115333} 
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L, mene, aut cri 
ee 1 8 
eſteignent par artificielle lumiere celle du 
jour, nous avons eſteint nos propres mo- 
ens, par les moyens empruntez. Et eſt 
aiſt i voir que c eſt la couſtume qui nous 

fait impoſlible ce qui ne f eſt pas: Cat de 
ces Nations qui nont aucune cognoiſ- 

fance de veſtemens, il sen trouve d'afli- 


0: environ foubs_ meline a __ * 


Eats 4 4 cro rogable.. 5 
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6 — bien ple nie Ciel 


de nows\ fd ali * dent rowjours 
es teller: 4 nov () . 
à nos ayeulx, la partie pectorale & le 
rentee; Si aan falfions wer tz) wre cor 
ditions. de cotillons & (4) de gregaeft 
ques,” il ne faut faire doute, que nature 
n euſt arme dune peau plus eſpoiſſe ce 
qu'elle euſt abandenne à la batterie det 
failons.,, comme elle a fair ie bout des 


doigts & plante des pieds. Pourquoy ſem- 


dl i difficile d cue? Pans ma, are 


rare. bien plus de diſtance quiil 


nya de ſa fagon, a. celle d un homme; | 
qui n eſt 1 que de ſa peau. Col 
hommes & en Turquie ſac tout, vent 


ute er er! Je n. dena 


RIDGE. 


Ir" 4% 


r e de. uldtte; — 


5 


la meme choſe - & que Neon 
223 de Græca, comme 57 Groit a 


Gran, od $4 8 22171 E 2 
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doit is de nos gueus , qu il yoyoit en 
chemiſe en plein hyver; auſſi ( 59 ſear- 
billat que tel qui ſe tient ammito unc dans 
les maxtres juſques aux oreilles, comme 
il pouvoit avoir patience: Er vous, Mon- 
E. Wet il; vous avex bien la face 


decouverte : or moy je ſuis tout face, Les Ita- 
liens content du fol du Due de Florence, 


ce me ſemble, que ſon maiſtre 5 enque- 
rant comment ainſi mal veſtu il pouvoit 
porter le froid, à quoy it eſtoĩt bien em- 


peche la- meſme: Suivex , dit- il, n re- 
cepte, de charger ſur ous tous vos accouſtre- 


ments, comme je fuy tos miau: vous nen 


| ſouſfrires non plus quo may.” Le. Ko Maſli- 


niſſa Juſques A Texrreme vielleſſe, [6] 
ne peur eſtre induit 4 Aller la teſte mw 


verte, par froid, orage , & pluye qu'il 


fiſt, oe qu on dit auſſi de TEmpereut Se- | 


verus. Aux barailles données entre les 


02 65 -Ou oftiirbillar, comme on + - 
@hui : car ce 1 „ſelon toutes les apparen- 
ces4"n'ttoit que Gaſcon du temps de Monta- 

e, eſt devenu bon Frangois.. Eſcarbillat, nous 
4 dans le Dictionnaire de l Academie Fran- 
e * eg 2 n „ gays ane 


* ann 2. n 


wu Cic, De SeneQute ; 5 che i 10. E ) 


Foypticne: & les Perſes, — 
avoir eſté remarque ,; & — oof 5 


11 1. ner 


huy, C7] que de ceux qui y demeuroient 
morts, le teſt eſtoit fans comparaiſon plus. 
dur aux Egyptiens qu aux Perſes: à raiſors 
que ceux-cy portent tousjours leurs teſtes” | 
couvertes de beguins, & puis de-turbans ; 
ceux la rafes des Fenfance & deſcouvertest 
Et le Roy Ageſilaus obſerva juſques à ſa 


deſcrepitude, de porter pareille veſture en 


hyver qu en eſte.” Ceſar, dit Suetone, is & 
marchoit rousjours devant ſa troupe'; 8 
le plus fouvent à pied, la teſte .. 
yerte, ſoit qu il ft Soleil, ou qu ins n. 5 

& autant en dit-on A Hannibal, * 


6 OY Ty T4," OY #3. ST, a 
4 ji 2 13 eee eee, 4. 21 3 7 
5 3. 5 imbres , OP rainant. 


A «oY, 


Ua Venitien, qui 7 en renu | hos OY | 


& qui v ne fait que den venir, eſerit qu au Was 


gh du Ain. es autres. bien du 


434 * . = * 8 . 1 W * 05 5 


. in. p. 186, Ne d | e e 
(8) In agmine n DIIUS pe 
te, capite dete cto, ſeu Gt; 1 
efſet ,” | Seton. I, Cæſar. 5. LVIII. Ez 
( Qui tete nus Yexpoſoita la plie & aux plus 
violens orages. en e, „Liv. I. . 250, 
e . e 


2 Esa DR More, 
corps. veſtues, les hommes 8 les femmes 
vont cousjours les pieds nuds , meſme 4 
cheval. Et Platon confeille. merveilleuſe- 
ment pour la ſanté de tout Ie corps, de 
ne donner aur pieds & 4 la teſte autre 
coaverture, que celle que nature y a miſe. 
pour leur Roy, apres le noſtre, qui eſt 
A la verité Tun des plus grands Princes de 
noſtre fiecle , ne porte jamais gands, ny 
ne change pour hyver & temps qu il face 
le meſme bonnet qu il Porte * au cou- 
vert. Comme je ne puis ſouffrir d'aller 
ddboutonné & détacht, les labeuteurs de 
mon voiſinage ſe ſeatiroient entravez de 
Feſtre. Varro tient, que quand on ordon- 
na que nous N 1 mT. defeourer- 


IVE” 


600 Evienns Bathory veſt lui, f 
— „ & non A ary he 

e od a ore « 

FT de notre fecle. Je me = 

| plas gra de 0 cette Remarque „ pour Juſtifier 

Montagne que j'ai out blamer -_ converſation , 

d'avoir flat lachement Henri III: car ce re- 

proche ne paroit pas fort bien fonds., 1 Lon ne 

| peu Vautoriſer que fur ce my Montaga e nous 

t ici, où, à mon avis, il veſt rope tout 

au 2 que d une petite irrégularité 


D, Ia Maiſon, 1 


ati 


* 


|  Lavanl, Carar, XXV. | my 
te, (10) en preſence des Dicux ou da 
Magiſttat, on le fiſt plus pom noſtre lan» 
te, & nous fermir contte les inje 
temps, que pour compte de la reverence. 
Et puis que nous fommes fur le froid , 8 
Francois accouſtumez 4. nous biguarrer 5 
non pas moy , car je ne m habille guiere 


mon pere, ] adjouſt ons dune autre piece, 
que le Capitaine Martin du Bellay recite, 
au voyage de Lutembourg. avoir veu les 


eltes nn afpres;, (% % vin d 
| munition be vie br" Te ms nnn 


"aa Cas ads Pes au , non 
Cr ſa juſſere, ſed £5 Varro ander 
4 e Pli 1 . "ANVIL. ©. 6. 
| e in, Nat. . C. 
111) En 1543, Charles V, voulant reprendre 
PE na wo — 1 que Francois I. lui avoit enlevé, > 
ns le fort deVhyver » . it; dit 
are du Bellay, L. X. fol. 476. pour _ 
me gu il fur yinge am wa | prevedans. 
— ant en quelconque 
1 1 | 
ler lever le fiege. bes geldes, 2 5 
furene 6: forres tour te voyage, qu on depurtoie 
de win de munmion & coups de — — 4 
e dcbitoit a poixs, ui der ſoldats 
tolent dans des panniers. Philip ppe 
— -<ared- froid arrive de —— oof 
en 1669) dans le pais de Liege, dit 


ment, que rie * ä te vin (/ 1 on 


r F one 


> das 


gue de noir ou de blane, & Fimitarion. de 


dine ; 


0 - F * oY 
4 E * W „ * 
* a « 


220 Feste Df n | 


de coignée, ſe debitoir aux ſoldats par g 


poids, & quils remporoient dans des Een. 
niers: & Oyide, l 94 Bae * 0 


NN 


73 ? 


(e) „ kane Fee * . ä 


* ina; nec hauſta mert Jax date Feta bibunt. 


ek gelees ſont F aſpres en \Fembou- 
 chure des Palus Mzotides , qu'en la meſ- 


me place (1 2) on le Lieutenant de Mit- 


| thridates avoit livre bataille aux ennemis 
à pied ſec, & les y avoit deffais, Veſts 


venu, il y ren PRE ung ba- 


taille navale.  _ 
Les: Romains tonne grand delad- 


yvantage au combat qu ils eurent contre 
les We e as Traaes iS 5 13 J 


WE 2.c 


* 3 den le Duc pour les gens 4: 1 qui, en 
| demandoient) d coups de coige e, car il ttout gele 


dedans les pipes, & falloit rompre n gui 
Etoit entier) & en faire des pieces, que les gens 


meteoient enchapeau, ou en ee ang gu ils | 
. youlo} 


L. I . 14. R = 2 HA 
vin glace qu'on tire du tonneau. en re- 


pL vn 


+58 


tient la forme, de ſorte qu'on ne boit pas le vin 


Bquice mais diſtribus en morceaux, Ovid. Triſt. 
L. III. Eleg. X. V. 23, 24. 

(12) Strabon, L VII. p. 567. Edie. Parke 472 
Edie. Amſt. 
(13) Tic. Ln. L. XX, ch. 54> 55. 125 


I 4% „ Swan Gurt AA 206% | 
; figs, & les membres contraints de hog 3 14 
ou Hannibal avoit fai& eſpandre du feu 
| par tout ſon oſt, pour eſchaufer ſes ſol- 
adats: & diſtribuer de Thuyle par les ban 
t. des, afin que s'oignants⸗ ils rendiſſent 
. leurs nerfs plus ſouples & deſgour dis; 8 
4 encrouſtaſſent Jes pores contre les*coups | 
de Fair & du vent gel; qui courvitlors,” * | 

Ia retraite des Gtees, de Babylone en 
4 leurs pais, eſt fameuſe Jos difficultez \& 
; meſaiſes, qu i ils eurent à ſfurmonter, Cette - 
ey en fut, [4 qu accueillis aux montagnes 
. d Armenie d'un horrible ravage de neiges * 
re ils en perdirent la cognoiſſance du pais & | 
3 des chemins: & en eſtans affieges tout court, 
furent un jour & une nuict, ſans boire & ſans 
manger, la plus part de leurs beſtes mortes: 
Centre eux pluſieurs morts, pluſieurs aveu- 
4% ales du coup du greſil, & lueur de la 


neige, pluſieurs eſtropiez par les extremi- 
ils ter, pluſieurs roides tranſis & immobiles 
1 de froid, ayants encore le ſens entier. 
rin Alexandre veid une Nation en laquelle 


* (15) on yy les arbres fruitiers en by- 


* 


65 De Cyri Expeditione , Hike L. . e. 3. 
If) Curt. L. VII. e. 3. num, 10. | 


1 . 
. a - * — * u 2 2 
* 


— 


an d de, fois, - $7 air; 43 


Kaul Vetdient engagees au ſervice 


Fit 


(yer pour js defenes de! ge, Sa 


Sur le ſubject de hae de 
Mexique changeolt Auatre fois par jour 
C'accouſtremens.,, jamais ne les reiteroit 1 
employaat ſa [ 16 desferre à ſes conti 
nuelles liboralites & reeompenſes « comme 


auſſi oy pot, ny plat , ny uten ſile de fa 


cuisine, & de ſa wo na _— | 


* 


HEN 1 


(it). Je trouve Lagos dans toutes les plus ane 
es Editions. C'eſt un vieux mot qui defigne 

en ——— les habits gu one vent plus 
porter, Pai oui dire à 2 femmes dy ha chambre, 
ame 

an, A condition qu'elles —— fa 10. 

1 e ede „ ſes hardes quand elle les 


quitteroit pour ne Yen lus fer vir. Ceſtle mot pro- 


pre dans ce cas-laz/ & il en prime exatement ce 
. entend ici le mot de desferre, 
e Que Corgrave e lique ain dans fon 950 
canine ois. N | 


* oY A y 1 1 1 * * Kr. « 


„ #8 3 7 1 * _- *: ! 


* 


. 
x ww. "nw" 

p *£ o. 
* * 9 7 


Ta „ + 


| 22 — Maha que je ſuis. Fen 


croy ayſement des choſes diverſes à moy. 
——— forms; je ny 
le monde, comme chaſcun fait; 


& croy & congoy mille contraires fagons | 


de vie: & au rebours du commun, regoy 
plus facilement la difference. que la reſſem- 


blance en nous. Je deſchatge tant qu on 
veut, un autre eſtre, de mes conditions & 
principes: & le conſidere ſimplement en 
lay meſine ; fans relation, Feſtoffant tar 
fon. propre modelle. Pour neſtre conti- 
nent, je ne laiſſe fadyoiter ſincerement la 
continence des Feuillans & des Capu- 
chins, & de bien trouver Patr de leur 
grain. Je m'infinue par imagination fort 


bien en leur place: & les ayme & les ho- 


nore d autant plus, qu ils ſont autres 


que moy. Je. deſire ſingulierement, qu on 


nous juge chaſcun a part fo: & qu ⁰ 


* 
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Ws 4  --E88a18 D Montratens, 

ne me tire en conſequence des communs 
"exem ples. "Ma foibleſſe n'alrere aucune- 
nent les opinions que je dois avoir de la 
force & vigueur de ceux qui le meritent. 
La] Sunt, qui nihil ſuadent, quam quod 
ſe imitari poſſe confidunt. Rampant au li- 
mon de la terre, je ne laiſſe pas de re- 
marquer juſques dans les nües la hauteur 
inimitable d aucunes ames heroiques. 
C'eſt beaucoup pour: moy d avoir le juge - 
ment reiglé, ſi les effects ne le peuvent 
eſtre; & maintenir au moins cette maiſ- 
treſſe partie, exempte de corruption. C'eſt 
quelque choſe d'avoir la volonté bonne, 
quand les jambes me faillent. Ce ſiecle, 
auquel nous vivons, au moins pour noſ- 
tre climat, eſt fi plombe , que je ne dis 

pas Terecution „ mais l'imagination meſ- | 
me de la vertu en eſt A dire & r 


"I 1 74 des gens gui ne THE Rs ce «quilts 

* eroyent pouvoir imiter eux-memes, Ciceron a dit 

dans un Livre intitule Orator ad Brutum'; c. 
_ Nunc tantum quiſque laudat quantum ſe poſſe 
perat imirari: » Bo ne love aujourd'hui que ce 
qu'on eſpere pouvoir ĩmiter. „ Apparemment, 
d eſt à ce paſſage que Montagne fait alluſion ici: 
ais je ne ſai * il @ mis en au lieu 


© laudant, 


1 


e 1. cu. XXXVI. we 
4 que ce no an autre choſe a un jargon de 


4 * S915 Sb e ee e en 
: 58 LO! neee. ant, ur 1 
* bee e. | I 
p 
li- le! quam vercri deberent , etiam . ; pereiper 
e- MW non poſſent. C'eſt un affiquer à pendre en 
ur un cabinet, ou au bout de a langue, 
8. comme au bout de Toteille , pour FRY! | 
_- ment. 1 5 Ee 
nt Il ne ke recognoiſt plus. Kasan ver. 
i  tueuſe ; celles qui en portent le vilage , 
|& elles nen ont pas pourtant r eſſence ; ONS 
e, le profit, » la gloire, la crainte, Taccouſ- | 
e tumance, & autres telles 58 eſtran- 
Jo geres nous. acheminent 2 A les produire. La 
lis juſtice „la vaillance, la debonnaireté, que 
ef. nous exergons lors, elles peuvent eſtre 
le ainſi nommees pour la conſideration Tau- 1 
F uy „ & diy yr qu elles N en pi 
dit nom; comme Ys Fe Sao inent qu'un 8 con- 
Þ V ſacré aux Dieux , ne differe en rien des foréts 
oſſe ordinaires. Horat. L. I. Epiſt. VI. 31, 32. 
2 ce (e) La vertu, dis-je, quits devroient . 
nt, quand bien ils ne CREE Mena: pas e Ito 


ici: Tuſe Queſt, L. V. c. 2. Monta 
lieu vertu 2 que Cic ceron dit T <P ese ; 


ceua qui oſent 4 . Fatt 


. — F 4 3 
7 — % * 


ment vertu. II y a e autre 
fee, autta cauſe mousante: or la Vertu 
tradrone rien, que ce qui 1 fait par 
elle & pour elle ſeule. 

En cette grande bataille de 41) Do ti⸗ 
ale, que les Grecs ſous Pauſanias gai- 

erent contre Mardonius & les 'Perſes k 
les victorieux ſuivant leur couſtume, ve- 
nants à partir entre eux la gloire de Fex- 
ploit, attribuerent 3 fa Nation 8 Partiate, 
1 précellence de valeur en ce combat. 


Les Spartiates excellents juges de la vertu, | 


quand ils vindrent 2 decider 4 quel par- 
riculier de leur Nation devoit demeurer 
Thonneur avoir Te micux faict en cette 
joarnde , , (2) trouvetent qu Ariſtodemus 
Veſtoit le plus courageuſement hazard : 
mais pourtant ils ne luy en donnerent 
point de prix, parce que {a vertu avoit 
| eftE incitée du deſit de ſe purget du re- 
peoche., qulil avoitencour au faicb des 
ermop) Gf Tus 138 motrir 


. 2 | mEpriſe Porte , au 
A Corn Nepss dihs kk 6 de 


Prune, cb. . Hivjus iii fm . — 
by Herodot. 1. IX, p. Er, * 


N N 


D 


n SN - n eng 


it 


| — Cu. . 2 
4 paſfün-. D665 wage ee 
u 

dy 


Nos j ee, encores malades, 
& ſuivant ee 6e. mœurs. 
Je voie la pluſpart des eſprits de mon 
temps faire les ingenicux à obſcurcir la 
ite das belles & genereuſes actions 
nnes, leur donnant quelque inter- 
pretation vile , & leur controuvant des 
occaſioas & des cauſes vaines 72 Grande 
; ſubtike&! Qu on me donne haction la plus 
© rellante pura, je men vais) fournir 
n ray femblablement cinquante viticuſes in- 
oj ex Sogn 0s: 
bo eſtendre, quelle diverſitt d images ne 9 
fauffre notte interne volonté. Ils ne font 
5 s tant t, que lourdement | 
: Li —— mann een 1 


le eine Lise qu ee ee + * 
ter de ces grands Noms: & la meſme 9 
n 56 h neee ee 
Imp nds, keene 


GETAL 


-j 


5 * b 
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, 
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2 Esskls py. Nora, 
des ſages, je ne me feindroy pas de les 


recharger d honneur, autant que mon in- 
vention pourxoit en interpretation & fa- 
voxable circonſtance. Et il faut croire, 


due les efforts de noſtre invention ſont 
loing au deſſous de leur mérite. Ceſt 


Toffice de gens de bien, de peindre 
la vertu la plus belle qui ſe ba de ne 
meſſieroit pas, quand la paſſion no 
tranſpbrteroit à la faveur de ſi keins 
formes. Ce que ceux-cy forment au con- 
traire, ils le font ou par malice; ou par 
ce vice de ramener leur créance à fleur 
portée, dequoy je viens de patler; ou 
comme je penſe pluſtoſt, pour avoir 
pas la veue aller forte & aſſez nette oy 
dxeſſce à conceyoir la ſplendeur de la ver- 


tu en ſa puretè naifve: comme Plutarque 


dit, que dans ſon temps, aucuns attribu- 
Linse cauſe de la mort du jeune Caton, 


A la crainte qu il avoit de Ceſar: dequoy 


41 ſe picque avecque taiſon: Et peut · on 

jnger par- la, combien il ſe Fuſt encore 
plus offenſẽ de ceux qui Vopr attribué 
Tambition. Sottes gens. Il euſt bien fait 
une belle action, genereuſe & juſte pluſ- 
oſt. avec ignominie, * pour a Sloire. 
Ce 


a Char. XXIX; 5g 
ez ce perſonnage· la fut veritablement un 
n- patron que nature choiſit, pour montret , 
a- juſques of I'humaine vertu & kermete 
„  pouvoir atteindre. 
ont Mais je ne ſuis pas icy 4 er pour 
eſt I traicter ce riche argument. Je veux ſeu- 
dre I lement faire luiter enſemble, les traicts 
ne de cinq Pottes Latins, ſur 1 loüange 
dus de Caton, & pour intereſt de Caton; 
nes & par incident, pour le leur auſſi, Or 
on- devra l'enfant bien nourry, trouver au 
par I prix des autres, les deux premiers' trai- 
leut Wl nants : le croifieſme, plus verd, mais qui 
ou s eſt abattu par Pextrayagance de fa force.. 
voir Il eſtimera que 14 il y auroit place à un 
cou deux'degrez d'invention encore, pour 
ver · ¶ arriver au quatrieſme, ſur le point du- 
quel il joindra ſes mains par admiration. 
Au dernier , premier de quelque eſpace, | 
mais laquelle eſpace il jurera ne pouyoir _ 
eſtre remplie par nul eſprit humain, 11 
seſtonnera, il ſe tranſira. 

. (4) Volcy merveilles : Nous avons bien | 
pls 8 Poẽtes, e de] Juges * interpte- 


0 Une nn ; for Jurprenante, 70 42 1. nous, 
aYons * &c. 4 


— 


290 Ess 1s DE Monraiche, 


tes de Potſie. Il eſt plus ayſé de la faite, 
que de la cognoiſtre. A certaine . 


baſſe, on la peut juger par les preceptes 
& part art, mais la bonne, la ſupreme, 
la divine eſt au deſſus des reigles & de la 
raiſon. Quiconque en diſcerne la beauté, 


d une veue ferme & raſliſe, il. ne la void 


pas: non plus que. la ſplendeur dun el 
clair. Elle ne pratique point noſtte juge 


ment: elle le ravit & ravage. La fureur, 


qui eſpoingonne celuy qui la ſeait pene- 
trer, (5) fiert enco res un tiers, a la luj 


ouyr traicter & reciter : comme Vaiman 
attire non ſeulement une aiguille, mais 
infond encore en icelle ſa. faculté den 
attiter d autres: & il ſe void plus claire- 
ment aux theattes, que [inſpiration la. 
cr6e des Muſes ayant premierement agite 
le poëte à la cholere, au deuil, à la hay. 
ne, & hots de 1oy ,.. 00 elles veulent, 


frappe encore par le Potte, 1 acteur, & pat 


Tacteur, conſecutivement tout un peuple 


.CeſtÞ enfileur de nos ae. 9800 


dus Tune de autre. 2 80 
Des ma bremiere enfance , 1 pose a 


Tae | 


* . 
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Wo! Froppe, 8 phy 9 95 


mi 


rousjours des plus hautes en 


ue e XX 
eb de: me tranſpercer &c CANE 
Mais ce reſſentiment bien vif, qui eſt na- 
ke Payee ets direrſemens 
manié, par diyeffits de formes, non tant 
plus e & plus baſſes. (car c'eſtoient 
chaſque eſpe- 
ce) comme differentes en coultiir, Pre- 


mieremeut „ une fluiditt gaye & ingenieur 


ſe : depuis une ſubtiliti aiguẽ & relevte t 
enfin, une force meure & conſtante, Le: 
xemple le dira teur: Ovive, Lpeaix, 
VIX ILE. dat Yo! enter 'n 105 FRO raed la 


car rier e. 


A, 
{4 — Near 
dit bun: 8 4216 We : 1 3 *. 8; TOs > 505 
Ke . N 14 1 = Tt 2 oh?” 7 90 


0 ele eee. \Catonens. LID 
Jo. wad . 
dit Tautre. Et Vautre parlant des Guerres 


n . Ceſar & ri, ng y 


"SD EFa\Y* a1 


* | | TI 275 2 5 
1% "yak ein öde t qui pat les. traits 
diffèrens dont 155 ont Fein int aton, le ſont peints | 


eux-memes; * 


(d) Que Caton ſoit ans vie Shay grand 
2 2 Ceſar. nie pe E, IA Epigr. 32. 5 


mY Et Caton indomtable ayant domte la nort. 
Mull. Aftranomicon 5 1 IV. 


1. 87. 
** 


42+ N Essai D MonTarens, 
Th Vieris banſe Diis place, 4. vita 
5 % - Eaton, > e 


uatrieſine for es loin 


26 3 8 8 HA eng 5 Io 
Wh Ke pools, terrarum faded, CRY ONS.” 
Prater atrocem animum Catonis. 


Erle maiſtre an hour; apres avoir tale 
les noms des plus grands KOT 58 
1 00 en cent maniere: 


* * 1 


3 5 
"4 9 4 , 1 1 * 
# AI —.— tri — Ws: 4 
82 * os, > g * * "= 
51 24 8 * his. 2 . Lf 1 * 4 - * 4 4 S i 1 
I, 6 7 4 "ll X . 
O | wo 45 
4 * * # 


160 Le vai jo His ans Diens;4 Caton, le 
vaincu. Lucan. 7128. 


Tout le Fa a its hormis le 
Caton, Horat. L. II. . Ages 4 44 


(h) Avec Caton qui donne d tous la wg, 
Sal * 1 Here. Lol Yi 
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=D. 1 4 « 1 4 4 : 
* * W * L N 
0 #5 L 4 9 ö 
— 
* 
* 
* 4 . 1 
27 " hg ö 7 1 97 4 i 1 
Si. 14 AL ; | ; 3 3 of 3.4 1 
1 2 ” 2 _— — 1 N 0 * 
S 1. pA? 457 p 4+ F.2 m7 4 4 2 boa de 
* . 4.75 *%. 1 CC x4 OP 8 3 F 2 54 * W > J 14 CL 4: & ſ 43 ad pd , 
" J & * 5 
a 1 5 * * * Lat 
| RY ECD IHISDIIEG 4 
\ » , 4 #4 
18 — 5 IL " * 42 4 * heb ED „ 24 „„ ; 
A £ 5 4 74 * . J : toy 5 * 4 0 o a4 5 
a rern nnn EG LI JI BENE 73 
I » N 
" We on N * E 
= Aer: ; P * 7% N 4 \ 
. e LY 46+. nner 5 2 © SEN 
' p 1 
T4 % * 7 * 
8 * D a1 95 I I. 


le: 


3 
* 
** Pod ( 


0 1 AP 11 K E. XXXVIL. 922 


„Bain 43 ein . 42 318 221 
Comme ous nee, & rions 4 une meſme 
- he ' ov} 15 chaſe.” "BO; Fig 1] 

p . "* A 2 | \ 1 245 1541 4% 


30D; Knou3>reaconrronR. * les 
hiltoires, ( 1) qu Antigonus ſceut tres- 
mauvais gre 2 ſon fils de luy avoir pre- 
ſents la teſte du Rey Pyrrhus ſon ennemy, 
qui venoit ſur Theure meſme d'eſtre rus, 
combattant contre luy : & que Tayant 
veue il fe print bien fort à pleurer: Et 
que le Duc René de Lortaine plaiguit auſſi 
la mort du Duc Charles de Bourgogne, 
(2) qu'il venoit de deffaire : & en porta 
le deuil en ſon enterrement: (3) qu en 
la bataille d Aury L que le Comte 
Montfort gaigna contre Charles de Bl. ) 
ſa partie pour le Duché de Bretaighe 'F 
le neten n re ena nt *. corps UN e 


* 5 | 


 Cullp! xXxxvn. 0.) eee ans la Ve de 
Pyrrhus , vers la fin. 


ny © 


(2) Devant Nancy en 1477s 8275 5 | 
; . Ka en 1564, ſous le Regne de Char- | 
es 1% 


N ij 


Roi de France. 
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@W E NE aven 5 5 and e 13 
Sua paſſion ſotto el contrarid manto 


Ricopre , con la viſtar hor” Mats hor bruna. 
nns ö 


Quand on preſenta a Cefar 1a teſte de 
Porupeius, (5) les hiſtoires diſent qu il 
en deſtdurna ſa veue, comme d'un vilain 
& malplaifant ſpeQacle. Il y avoit eu en- 
treux une ſi longue intelligence; & ſo- 
cieté àu maniement des affaires publi- 
ques , tant de communauté de fortunes, 
tant d offfces reciproques & &alliances , 
qu'il ne faut pas croire que cette conte- 
nante fuſt toute fauſſe & 77014117" 
ym era ec AMTE. 2 Ek ad 


14 49 - & 4 ! 


9) Frotfiare,. Vol. I. ch. 228. 
(a) Ceſt ainfi que Peſprit couvre fa paſſion 
ſous une - apparence-contraite,,' d'un œil tantor 
gale Fon tantdt triſte. Petrarque lag. de Edition 
; iolito , An. 1545. 13 
5 ©; tut en horreur Theodorus qui Tui en pre. 
enta 2 tefte;tournant la tefte d'un autre cofte, dit 
Plutarque, pour ne la point voir: mals bien prit 
il ſon cachet, & en le regardant ſe prit d plorer. 
Vie de Ceſar „Ch. 1 13. de 1 TraduQion dA. 
5 E ett, £0 1 
2H 2) nant eee e 


oa « 2 ts 


ad 


LVXE I. Cray. XXXVII. 255 


N A 1 - (b) - tutumque putavit 
Jam bonus eſſe ſocer, lacrymas non ſponte ca- 
n | „ 


Effudit, gemituſque expreſſit peclore karo. 


Car bien qu'au jugement de ces accidens, 
actions ne ſoient que maſque & fard, & 

qu'il puiſſe quelque fois eſtre vray, _ 

(c) Heredis ftetus ſub perſons riſus e 

ſi eſt-ce qu au jugement de ces accidens , 
il faut conſiderer, comme nos ames ſe 
trouvent agitées de diverſes paſſions, Et 
tout ainſi qu en nos corps ils diſent quiil 
yea une aſſemblée de diverſes humeurs, 
deſquelles celle · la eſt maiſtreſſe, qui 
commande le plus ordinairement en nous 
ſelon nos complexions; auſſi en notre 
ame, bien qu il y ait divers mouvemens 
qui Lagitent, faut - il qu il y en ait un aqui 


(b) Croyant alors, qu'il pouvoit, ſans peril, 
bels ro — il Ae des larmes for- 
cees, & pouſſa des ſoupirs d'un eœur tout rempli 
de joie, Lucan. L. IX. /. 1033, &c. b 
(e) Les pleurs dun heritier ſont des ris ſous le 
maſque. Tx Publii Mimis apud A. Gellium, L. 
XVII. c. 14. Ceſt de la Demoiſelle de Gourꝶ ui 
que j'ai emprunté ce vers Frangois. 


6. e E ; Menne! | 

le champ demeure. Mais ce n'eſt pas 
avec fi entier avantage, que pour la vo- 
lubilité & ſoupleſſe de noſtre ame, les 
plus foibles par occaſion ne regaignent 
encores la place, & ne facent une courte 

charge a leur tour. D'ou nous voyons non- 
ſeulement les enfans, qui yont tout naif- 
vement apres la nature, pleurer & rire 
ſouvent de meſme choſe : mais nul d'en- 
tre nous ne ſe peut vanter, quelque vo- 
yage qu'il face 4 ſon ſouhait, qu'encore 
au departir de fa famille, & de ſes amis, 


il ne ſe ſente friſſonner le courage, & ſi 


les larmes ne luy en eſchappent tout à 
faict, au moins met-il le pied à Feſtrié 
d'un vitage morne & contriſté. Et quel- 
que gentille flamme qui eſchauffe le cœur 


des filles bien n&es, encore les deſpend- 


on à force du col * leurs meres pour les 


rendre à leurs eſpoux: quoy. que die ce 
bon eee » : 
(a) E ne novis nuptis odio Venus? anne 
18 parencum FE 


(eh Venus eſt- elle odienls « aux nouvelles ma- 
rices? ou ſe jotient-elles de leurs parens.par de 
feintes larmes qu elles verſent en abandance a 


— 


as 
Ne 
es 


_ Livas I. CHAN. XXXVII. "Ms _ 


"ili falfis gaudia ee; 5 OR 
Ubertim thalami quas intra limina — 
Non, ita me Divi „ * ge munt, jurerint. 


ainſi il neſt. pas eſtrange de — 
celuy-· IA mort, qu'on ne youdroit aucu- 
nement eſtre envie. Quand je trance avec 
mon valet, je tance du meilleur courage 


| que Jaye : ce ſont vray es & non kelütes 


imprecarions : : mais cette fumée paſſée, 


qu il ait beſoing de moy, je luy bien-fe- 


ray volontiers, je tourne a Vinſtant le feuil- 


L 


let. Quand je Fappelle'un badin, un veau, 


je n 'entreprens pas de luy contre à jamais 


ces titres: ny ne penſe me deſdite, pour 


le nommmer honneſtè homme tantoſt apres. 


Nulle qualité nous embraſle puremenr & 


uniyerſellement, Si ce n'eſtoit la conte 
nance d'un fol, de parler feul, il n eſt 
jour ny heure a peine, en laquelle on ne 
m'ouiſt gronder en moy-meſme,; & contre, 
moy Bren du fat: & fi n'entends pas que 
de ſoit ma définition. Qui pour me voir 


* 1 . 1 
var TRL Ee 2 NA 857 i 


* 


rente de la chambre wage 2 he je abe 


fr ces larmes ſont finceres.” Cutull. De Coma ge- | 
realy, 'Carm, 127 V. . 155 Ge: 3 ig AE 


Ny 


| une mine tantoſt kroide, ; e amou- | 


| 
| 
| 
] 


- 


29% | ExgS41s Dt MoNTAIGNE » x 
reuſe envers ma femme, eſtime que lun 


„ 


ou autre. foit, feinre , 11. eſt un ſor. Ne- 
ron prenant. conge.de. ſa mere, qu'il en- 


voyoit noper (6), ſentit toutefois Te- 


motion de cet adieu maternel: & en euſt 


| horrear & pitié. On dit que la lumiere 
du Soleil n'eſt pas d'une piece continue: 
mais qu'il nous eſlance ſi dru ſans ceſſe 
nouveaux ray ons les uns ſar les autres , 


que nous n en pouvons rere Ten- 
tredeux. Lacs: 


4 


5% by + 


. & Largus enim m liquid oo un aue, 


fot 98 33 _ " 
Inrigar afſidue cœlum e recenti #547 
 Suppeditargue eee, l men en * 
ainſi ellance noſtte Aue tes poinres toes 
| fement& er rene. FE 7 


(0) Celt ce que it Tacite ; „ mais + fans s Paſfirer 
6 poſitivement que Montagne, Nero Agrippi- 
nam proſequitur abeuntem af iis orulis & pee ori 
harens., five explende fimulatione f five perjture 
matris ſup emus a efus, i quamvis } erum anim um 


retinebat. Annal. XIV. of 9 Ile 3e 


(e) Car le Soleil, ſource feconde de Iumiere , 
ne ceſſe jamais datroſer le ciel d'une recente 
lueur, faiſant inceſſamment ſucceder à la lu- 
miere une nouvelle ee e. hh v. 
LS 282 Ce. — 


ius 


L xv I. Cale. XXXVII. 2% 
Artabanus ſurprint Xerxes ſon nepveu, 


& te: dana de la mutation ſoudaine 


de ſa contenance. Il eſtoit a conſidere: 
la grandeur deſmeſuree de ces forces, au 


paſſage de I'Helleſpont, pour Ventrepriſe 


de la Grece. II lui (7) prit premierement 


un treſſaillement d'ayſe, à voir tant de 
milliers d'hommes a fon ſervice, & le 
teſmoigna par Pallegreſſe & feſte de ſon 
viſage: & tout ſoudain en meſme inſtant, 
fa penſte lay ſuggeraot,, comme rant _ 
dies avoient 4 defaillir, au plus loing , 
dans un ſiecle, il refroigna ſon front, & 
attriſta juſques aux larmes. 
Nous avons pourſuivy ayec reſolue 


volonté la vengeance d'une injure, & xeſ⸗- 
ſenty un ſingulier contentement de la vic- 


toire; nous en pleurons pourtant, Ce n 'eſt 


pas de cela que nous pleurons : il f'y a 5 


rien de changé; mais noſtre ame regarde 
la chofe d un autre eil, & ſe la re preſente 
par un autre yiſage : car chaſque chole 3 4 
pluſieurs biais & pluſieürs luſtres. La pa- 
rents, les anciennes accointances & ami- 
tiez , aifiſſenr noſtre imagination „& la 


(7) Herodot. L. VII. v. 0, 47. * 
3 


| , 


300  Exsgars vx Mogr Alexz, 
| paſlionnenr pour Theure, ſelon leur con- 
dition; mais le contour en mh 1 81 
qu il nous eſchappe. 


(t) Ni L aded fieri celeri rati one 9 „ 
Quam fi mens fieri proponit & inchoat ipſa. 
Ocits ergo animus quam res ſe perciet ulla, 
* oculos quarum in promptu natura videtur. | 


% 


Et 2 cette cauſe , voulants de route cette 
ſuirre (8) continuer un corps, nous nous 
trompons.. Quand Timoleon pleure le 
meurtre qu'il avoit commis d'une fi meure 
& genereuſe deliberation, il ne pleure pas 
la liberté rendue 4 fa Patrie, il ne pleure 
pas le Tyran, mais ple ure ſon frere. L'une 


FR partie de fon devoir eſt joiite , laiffons-luy 
| No Jo! yer Tautre. 55 ; 


\ 


"(> 51 Rien ne ſe fait k promptement que ce que 
notre eſprit congoit & projette. Il fe meut done 
ſoi-mtme avec plus de rapidits quꝰ aucune autre 


-* choſe que nous e 1 L. . 
5 183, &. 


of N un ourrage compler 7 tout vu. 
WR . 2 


. 
ind eb = 
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De la ſolitude, ” v5 


% £4 
3 


; 5 
* 4 ©} 


. 3 part cette longue compa- 


te raiſon de la vie ſolitaire 4 active; Et ; 

us quant à ce beat mot, dequoi ſe courtre· 
le ambition & Pavarice, (1) Que nous nu 
re | ſommes pas nai x pour noſtre particulier, ains 
48 pour le public » rapportons-nqus en hardi- _ 
8 ment à ceux qui ſont en la danſe; & qu ils 

ne ſe battent la conſcience, fi au contraire, 

uy les eſtats, les charges, & cette tiacaſſerie 


du monde, ne ſe recherche pluſtot, pour 
tirer du publie ſon profit particulier. Les 
mauvais moyens par ou ons pouſſe en 
ag noſtre ſiecle, montrent bien band h fin 


4 9 131 2 £4 v 13 
"ado Celt e © We 8 nk, ba | 
= entrer dans Peloge du Caton d' Utiqus, 
-# Hi mores hac duri immota Catenis, 4 
NEC sIBI, SED TOT1 GENLTUM: SE CRE- 
. -- DERE., MUNDO.,. . 
Lib. II. 1. 380,— 383. — Mais Montagne 
nen veut ici qu'a de laches hypocrites „gui peu 
| touches de ce genereux. principe, ne gen . 
} que pour: oolorer leur ayarice "ou e. 


30% Esskts D MonTtarexs 3 
men vaut gueres. Reſpondons a FAmbi- 


8 Y 


gouſt de la folirude. Car que fuir-elle 
tant que la ſocietẽ : que cherche · elle tant 
que ſes coudces franches ? II y a dequoy 


bien & mal faire par tout. Toutefois ſi 
le mot de Bias eſt vray, que la pire part 
ceſt la plus grande; ou ce que. dit Ee - 
cleſiaſtique, e + > eſt | 8 


un de bon: 


da Rari quippe boni : numero vis at: toe ä 


dem, uor 
me "own 1 959 divitis Oftia Niti : 


la contagion. «ſt. tres enkel en 5 
preſſe. 3 

II faut(a You 1 vitiews.on les — 
Tous les deux ſont dangereux;& de leur ref 
re „ Parce qu ils ſont diſlemblables. 


y en a-t-il autant que Thebes a de portes, 
ou le Nil Meipouchuves. Ce Sat. XII. 


1. 26, 7. 


. Ces redeslons ſont bhilemebt wd es 


de Seneque , dont voict les propres termes: 
Neceffeeft ant imiteris, aut oderis. Utrumque au- 
tem devitaadum oft : ne vel fimilis malis fas, 
quia nt 2 nere inimicus e guia diſe 


on que'c'eft elle- meſme qui nous donne 


00 car les gens de bien Ci fort rares: 4 


— 


„ 2 e © © 0 


Et les Marchands, qui vont en mer, our a 


raiſon de regardet,, que ceux qui ſe met- 
tent en me ſme vaiſſeau, ne ſoient dillo- g 


telle ſociett ä L Bias , 


plaiſamment, à ceux qui paſſoient avec 


luy le danger d une er bn 
appellojent le focoims: des Dieux : (3 
Taiſez, vous; feit- il ———— 


* vous ſoye x ici avec moy. Et Fun plus : 


preſſant exemple: Albuquerque Viceroy en 
ade, pour Emanuel Roy de Portugal, 

en un extreme peril de fortune de mer, 
print ſar ſes Epaules un j jeune gargon, pour 
cette ſtule fin” qu en la ſociete de leur 


peril, ſon innocence-luy' ſerviſt de garant 


& de recommandation; enters la faveur 
divine, pour le mettre à bord. Ce n'eſt; 
pas que le ſage ne puiſſe 
content, voire & ſeule, en la foule d'un 
palais : mais sil eſt à choiſir, ien fuira,, 
dit· il, meſmes la veue: il portera sil eſt 


beſoin cela; mais s il eſt en ly. il eſtita 


coy. Weh n ſemble Nu enn 


. 231 6 
657 Diogene Lair gacla Yi de Bias — 
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par tout vivte 


N 


L 8 . 
— 0: p—_—_— 


— 


— a = —= 


— 
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 veltre/deffair>des-vices,, Sil faut encotes 


qu il conteſte avec ceux dlautruy. Charon- 
das chaſtioit pour mauvais (4) ceux qui 


eſtoient convaincus de hanter mauvaiſe 
Compagnie. II n'eſt rien fi difſociable & 
dts Thomme: Vun par ſon vice, 


Fautre par ſa nature. Et Antiſthenes ne 


me ſemble avoir ſatisfait à celui qui luy 


reprochoit ſa converſation avec les meſ- 


chants, en diſant, (5) que les Medecins 


vi vent biew entre les malades: Car s ils ſer- 


vent à la ſanté des malades „ils deterio- 
rent la leur, par la contagion, la veue 
continuelle, & pratique des maladies. 


Or Sh” ce crois: je, en eſt tout 
d'en vivre plus a loifir & à ſon ay ſe. Mais 
on n'en cherche pas tousjours bien le 
chemin. Souvent on penſe avoir quitté 
les affaires, on ne les a que changez. II 


my a guere moins de tourment au gou- 
vetnement d'une. Famille que d'un Eſtat 
entier. Ou que Fame ſoit empeſchee elle 


y eſt toute: Et pour eſtre les occupations 


Th nn moins e nen 


(4) Bate de Sicile, L. XII. ch. "x 


IJ Diog. Laérce dans la Vie inter, 
ec, one e THY Yor ouriey $4049, | 


a Kai $4.46 


Lryxs I. Cake. XXXVIII. a 
ſont pas moins importunes. Dayantage , | 
pour nous eſtte deffaits de la Cour & 
du Marché, nous ne ſommes pas def 
faits des priacipaur 1 to urm ens de noſtre | 
vie, E 


(by! — Katie 6 lads; cnted 8 
Non locus effuft late maris arbiter aufert. | 


ö N L' ambition, lavarice 5 rureid lation la 
peur & les concupiſcences ne nous aban- 
; donnent point pour changer de contre: 


( Ee poſt equitem ſedet are Cura, | ey 


Elles nous: ſulrewr ſouveuy: juſques dans | 1M 
; les cloiſtres, & dans les eſcholes de Phi- 
8 loſophie. Ny les deſerts, ny les rochers 
e creuſez), ny la haire , ny les Fe ne 
e nous en demeflent; _ Fa 
| 


N Haret dur lethalis eue. | 


t a TIN wk 
'I . Teſt la nite & la 3 qui ii difipent 
les chagrins, & non le ſéjour dans un lien d'où 
la vue 8 tend fort loin ſur la mer. en . 
n XI. L. I, V. 25 1 26. Os. 4 


(c Le chagrin 8 e 8 bel 2 
„ orat. Od. I. L. II. 7 40. " . * 


3 Mn. vun. ee 6 Rach 


300 EssAIs pr MonTAtenr, 
On diſoir à Socrates, que quelqu'un ne 
seſtoit aueunement amendé en ſon voya- 
ge: (6) Je croy bien, dice, by " 1 em- 
e . ſey. 5 
| le) Quid terras alio calentes 


bole matumus ? Patria quis exul 
Soe quoque fugit? 


— 


Si on ne ſe deſcharge premierement & 
fon ame du faix qui la preſſe, le remue- 
ment la fera fouler davantage: comme en 
un navire, les charges empeſchent moins 
quand elles ſont raſſiſes. Vous faictes plus 
de mal que de bien au malade de lu) 


faire changer de place. Vous enſachez le 


mal en le remuant: comme les * pals 
Senfoncent; plus avant, & 8'affermiſſent 
en les branſlant & ſecouant. Parquoi ce 
n'eſt pas aſſeꝝ de s eſtre eſcartè du peuple; 
ce n'eſt pas aſſez de changer de place, il 
ſe faut eſcarter des conditions ee 


A. AA; * fo 3 


(00 Seen e een din ed nihil ſibi 


— profuiſſent, reſpondiffe ferunt : 


on immeritò hoc tibi event: tecum enim pere- 


grinabaris. Senec-Epift. CIV. 

(e) Fonrguol chm climat > On . 
pe point à ſoi-meme, en s'exilant de fa Patrie, 
* L. H. Od. XVI. / 18, Ke. N 

ieux. * re 


\ 
— 


ne 
4 
1 


kleine. . 


e XXXVIII. zy 
qui ſont en nous: (7) il. 2 Hat 1 
& Favoir de. e . 
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N a "Rip? jam vineula, 5 IN „ | 
"= dee t nodum- Mot hg , attamen 
. n . 


| * S444. 7% 444 41 45 e 3 bh 
Nous emportons nos fers- quant & nous. 
Ce neſt pas une entiere liberté: nous 
tournons encore la veue vers ce que nous 
avons laiſſé: nous en avons la fantaſſe 


; TY" * 0 227 


, bubu kan, 1 . 


ante tl if. „3 . 347.1 
II faue arer & ſe degager de ſoi- 
Wo) Fo TIE oe £2 1 b 
ſe en morbo: Nicot. 5 
(f) » It faudroit pouvoir = 42 s Pat rompu 
» mes fers. Un. chien a Vattache , apres v'tre 
„bien tourmenté, S Schappe enfin & prend la 
» fuite : mais il traine pourtant encore une 
bonne partie aer. ſon Heng „ ; Perſe , ages iy. 
W 1 15 * le ar F447 
) $i notre ame niet point 40 a nds 
combats, à quels perils ne ſommes-nous pas en- 


| pores malgre nons? De quels foucis rongeans 
Wo . 


omme n'eſt-ibpas'dechire lorſqu'il eſt en proie 

a ſes paſſions 2 e quelles terreurs n'eſt. il point 
s halle; dans quel goufre de mitere meſt · il pas 
4 * — la debauche, — 4 


% 


308: aste 5 eures, 


ay, 
$ * r 4 _ 
44 . ad 1 4 
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Quantæ conſcindunt hominem cuppedinis acres 


Sollicitum N » quantique perinde timores? 
Qui die ſuperbia, ſpurcities, petulantia, quantas 
Efficiunt clades ? quid luxus, eee? 


| Noſtre mal nous tient eh lame: 
elle ne ſe peut eſchapper 4 e 
(b) In culp4 oft animus . gui fe non effugic 
* unquam. „%ͤ;— er NILES. 
Ainſi il la faut ramener & retirer en ſoy. 
C'eſt la vraye ſolitude, & qui ſe peut 
jouyr au milieu des villes & des Cours 


des Roys: mais elle ſe jouyr" plus com- 


modement a part. Or puiſquè nous entre- 
prenons « de virre ſeuls, & de nous paſſer 
de compagnie, faiſons que noſtre con- 
tentement 5 . en ra 


3 : e 8 2 * bo R g f * 


5 le le & Poifiresd Lures Liv. . * 


. . © 1 4 . 189 
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r 

185 ee L. I. Epiſt. XIV. . 23. Js ne tra- 
duis en ce. paſſage , parce qu lil ne contient 

qu une rẽpetition eu Latin de ce que Montagne 
vient de dire en Frangois. Mais quoiqu'on ne 
decouvre plus rien de nouveau dans la penſce 
Horace, on ne laiſſe pas de trouver dans ſon 
expreſſion, un nouvel agrément qu'il ſeroit 
tr&s-diffcile- de faire paſſer dans une ee 
— . An rd 35} « HIEDTO] 325 LG" 


"ms 
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 Lrvan I. C MIL. XXXVII. 30 
nous de toutes les liaiſons qui nous at- 
tachent à autrul: Gaignons fur nous, de 
pouvoir à. bon eſcien vivte feuls, 8 Y 
virre à noſtt aiſmme. | 
' Stlpoixeſtanrſthappsde Pembraſement | 
de ſa ville, (8) où il avoit perdu femme, 
enfans, & chevance: Demetrius Polior- 
cetes e voyant en une fi grande ruine de 
ſa patrie, le vilage non effrayc, luy de- 
manda, s il navoit pas eu du dommage.; 
il. reſpondit, que nen, & qu il n'y aveit 
Dieu mercy, rien perdu du ſien. C'eſt ce que 
le Philo ſophe Antiſthenes diſoit plaiſam- 
ment, (5) Que homme ſe devoit pour- 
voir de munitions, qui flottaſſent ſur 
eau, & peuſſent à nage avec lui eſchap- 
per. du naufrage. Certes Thomme d'enten- 
dement na xien perdu, sil a ſoy· meſme. 
Quand la ville de Nole fut ruine par les 
Barbares, ene qa en eſtoit n 


00 knie 3 ban, alte liberis in 
uxoxe, cum ex incendio publico ſolus, 1 . 
beatus exiret, interr >ro — cut co 
Men ===- Poliorcetes 
Ser KN in uit 12 ne — N 2 ſunt. 


ww 
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gyro Esskts bi Menratew ; 
que, y ayant tout perdu, & leur priſon. 
nier, prioit ainſi Dieu; 53 (ro); Seigneur, 
» gatde moy de ſentir cette. perte t car tu 
» ſais qu'ils n'ont encott rien couelé de 
„ce qui cπαꝗ moy's; Lest ticheſſes qui le 
faiſoyent riche, & les biens qui le fi 
ſoyent bon, eſtolent encore en leur en- 
tier. 41 Apr ANN il 549 de 748yov 41 

5 Vvoyla que deſt de bien chelltt les hes. 
ſors qui puiſſent affranchir de Tinjure: & 
de les cat her en lieu; o perſonne waille . 
ec lequeb ne püiſſe eſtre trahi que par 
nous · nie ſmes. Il faut avoir femmes, en- 
fans, biens, & ſur tout de la fant, qui 
. peut; mais g pas SY" arracher en ma- 
a niere que noſtte beut en deſpende. II ſe 
faut teſerver une artierebourtque tonte 
notre} toute franche, en laquelle nous 
eſtabliſſions noſtre vidye: liberté & prin- 


ecipale retraicte & ſolitude,” En cette cy 


faut - il prendre noſtre ordinaire, entre- 

tien; de nous à nous: meſmes, & 1 Pti. 
ve, que nulle accointange ou commun 
erte en chuſreſtrangere/y-rouye place; 
curl d 4 rire, e ans femme 


1 ” 
: 5 81 1 
I "ride Fi + i Y Tad dert 


(10) Auguſtin, h « Cie Dei; 1. I. cio, 


LIV I. CA. XXXVIII. 3271 
ſans enfans, & ſans biens, ſans train & 
ſans valets: afin que quand occaſion ad- 
viendra de leur berte, il ne nous ſoit pas 
nouveau de nous en paſſer. Nous avons 
une ame contournahle en ſoy· meſme , elle 
ſe peut faire compagnie, elle a dequoy 
aſſaillir & dequey deffendre, dequoy re- 
ceroir & dequoy donner. Ne craignons 
pas en cette ſolitude, nous 1 . 
lr eee ter e e a 


8 


05 I ſolis fi fabi tarha locis, 


La vertu ſe contente de ſoy: ſaus Aif- 
cipline , lans paroles „ ſans effers, En nos 
actions accouſtumees, de mille il n'en eſt 
pas une qui nous regarde. Celuy que tu 
vois grimpant contremont les ruines de 
ce mur, furieux & hors de ſoy, en bute 
de rant” Mg" harquebuzades : & cet autte 
tout cicarrice, tranſi & paſle de faim, 
deliberé de crever pluſtoſt que de luy ou- 
wir. la porte; penſes-tu qu ils y ſoyent 
pour eux? pour tel à Fadventure, qui ils 
ne alrent ORR & qui ne f donne au- 


8 N 9 2 r *. N 


00 W ſolitaire 1 ſois: un v monde u 
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312 Essais DE. Aer ee 3 | 
cune peine de leur faict, ee cepen- 
dant en Loyſivete & aux delices. Cettuy-cy 
tout pituiteux, chaſſieux & craſſeux, que 
tu vois ſortit apres minuict d'un eſtude ö 
penſes-· tu qu'il cherche parmi les livres, 
gomme il ſe rendra plus homme de bien, 
plus content & plus ſage 2 nulles nou- 
velles. II y mourra, ou il apprendia 4 
1a poſterite la meſure des vers de Plaute, & 
la vraye orthographe d'un mot Latin. Qui 
ne contrechange volontiers la ſanté, le re- 
pos & la vie, à la reputation & à la gloire, 
la plus inutile, vaine & fauſſe monnoy e,, 
qui ſoit en noſtre uſage? Noſtre mort ne 
nous faiſoit pas aſſez de peur: chargeons- 
nous encore de celle de nos femmes, de 
nos enfans, & de nos gens. Nos afaire 
ne nous donnoyent pas aſſez de peine, 
prenons encore a nous tourmenter, & rom- 
an la che, de ceux de nos voiſins & amis. 
„ 1 


0 7 een animum in- 
ſtituere, aut 


eee abu, quim ipſe erf 


(k) Eſt- il poſſible qu'un homme s aille mettre 
en tete d aimer quelque choſe plus que 3 
Tres, A Act. I. Sc. I. * oy 


ns- 


1res 


ſbi? 
iettre 


eme 
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1 ſolitude me ſemble avoir plus ap- 
parence „& de raiſon, à ceux qui ont 
donné au monde leur aage plus actif & 
fleuriſſant, à Fexemple de Thales. Ceſt 
nous deſnoũer de la ſocieté, puis que 
aſſez veſcu pour autruy, vivons pour nous 
au moins ce bout de vie: ramenons à 
nous, & à noſtre aiſe nos penſces & nos 
intentions. Ce neſt pas une legere partie 
que de faire ſeurement ſa retraicte: elle 
nous empeche aſſex, fans y meſler d'autres 
entreprinſes. Puis que Dieu nous donne 
loiſir de diſpoſer de noſtre deflogement , 
prẽparons- nous 73 plions bagage; pre- 
nons de bon heure conge de la com- 
pagnie, deſpetrons- nous de ces violentes 
plinſes, qui nous engagent ailleurs, & 
elloignent de nous. Il faut deſnoũet ces 
obligations fi fortes : & meshuy ay mer 
cecy & cela, mais n'eſpouſer. rien que 
ſoy. Ceſt A- dire » le reſte loit à nous; 
mais non pas joint & calle en fagon qu on 
ne le puiſſe deſpendre ſans nous eſcor- 
her, & atracher enſeqable quelque piece 
lu noſtre. 

La plus grande choſe du dal, 
Marei eſtre a ſoy, Il eſt ee. . 
"oy il, 7 
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8 
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nous n'y pouvons rien apporter. Et qui I try 
ne peut preſter 5 qu'il ſe deffende d' em- les 

prunter. Nos forces nous faillent: retirons · 


ci 
les, & reſſertons en nous. Qui peut ren - tie 
verſer & confondre en ſoy les offices de 
tant d'amitiez, & de la compagnie, qu'il pri 
le face. En cette cheute qui le rend inu- ¶ au 


tile, poiſant & importun aux autres, 
qu il ſe garde d'eſtre importun à ſoy. 
meſme, & poiſant & inutile. Qu' il ſe flatte 
& careſſe, & ſur- tout ſe regente, reſpec- 
tant & craignant ſa raiſon & ſa conſcien. 
ce: fi qu'il ne puiſſe ſans honte, bron- 
cher en leur preſence. (1) Rarum eſt enim, 
ut ſatis ſe quiſque wereatur, Socrates dit, 
(11) que les jeunes doivent ſe faire inſ- 


EET 5 oe A1 
(1) IL ef rare qu'on ſe reſpecte aſſe ſoy-mëme.¶ co 
Quintil. 1 X. Co 7. 45 7 oo ; nc 
© (11 Cecieſt tire de Srobee, Serm. XLI. ou on | 
le met parmi les Apophthegmes des Pythagor: te 
ciens: 705 d, 9801009, Talg THS Ne, fo 
Two) T6 15 v0 peors Yuperd te uẽ,i³1a , ur ny 
"416 * e | $7; : 
p Teri 5 pe eos 78 2 bY 1f60T's fs Nu of er 
wias, T part Xt Tovs N Tpio puTas, tv Nu. Rr 
* a Ii „ I „ © Opp 
tc, xprTyps 06s, vp Bov rea fe B. &. 1 
II y a avant cela un mot de Socrate; & cela eli tic 
cauſe que Montagne lui a auſſi ae ces pa pr 
roles, qu'il exprime a ſa maniere. M. Barbeyra | N 


m'a fourni cette Remarque. 


memt, 


ou on 
agott 
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truire; les hommes s'exercer à bien faite: 
les vieux ſe retirer de toute occupation 
civile & militaire, vivants à leur diſcrẽ- 
tion, ſans ablization 4 certain office, 

_ Hy a des complexions plus propres à ces 
e de la retraicte les unes que les 
autres. Celles qui ont Fapprehenſion 
molle & laſche, & un' affection & vo- 
lonté delicate, & qui ne s aſſervit & ne 
emploie pas ayſement, deſquels je ſais 
& par naturelle condition & par diſcours, 
ils le plieront mieux à ce conſeil, que 
les ames actiyes & occupees, qui embraſ 8 
ſent, tout, & s engagent par-tout, qui ſe 
paſſionnent de toutes choſes, qui $'of- 
frent, qui ſe preſentent, & qui ſe donnent 


à toutes occaſions, Il fe faut ſervir de ſes 


commoditez accidentales & hors de 
nous, entant qu elles nous ſont plaiſan- 


tes, mais ſans en faire noſtre principal 


fondement. Ce ne Veſt pas: ny la raiſon, 
ny la nature ne le veulent. Pourquoy con- 
tre ſes loix aſſervirons· nous noſtre con- 
FOILS a h i date 4 Ae 2 . an- 


kW a4: 45 
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votion; & quelques Philoſophes ( 12) 
par diſcours, fe ſervir ſoy-meſmes, cou- 
cher ſur la dure, ſe creyer les yeux, jetter 
ſes richeſſes emmy la riviere, rechercher 
la douleur ( ceux-la pour, par le tour- 
ment de cette vie, en acquetir la.beati- 
tude d'une autre; ceux- cy pour, s'eſtans 
logez en la plus baſſe marche, ſe mettre 


en ſeuretè de nouvelle cheute) c'eſt Vac- 


tion d'une vertu exceſſive. * Les natures 
plus roides & plus fortes facent leur ca- 
here meſme, glorieuſe & ae 


(m) Tra & parvula j 17554 , 
Cùm res deficiunt, ſatis inter vilia fortis : 
Verim ubi quid melius Re & undius , 
| idem n 4 8 1 9 1 
Hos s ſapere & ſolos aio bend vivere, quorum 
Confpicieur nitidis fundata AR villis. 


Il y a pour moy aſſez affaire fans aller (i 
; oy. 8 5 g 
(12) Par raiſon. 7 
Que les natures plus roides faſſent, &c. 
(m) Je puis fort bien m 'accommoder dun pe · 
tit revenu aſſure, lorſque je n'ai rien de plus. 
Mais fi je viens a jouir de quelque choſe de meil- 


leur & de plus délicat, je dis qu'il n'y a de Bens 


Habiles & fortunés que ceux qui jouiſſent d'un 
ros revenu, fonde fur SEO belles terres. N 


J. Epiſt. XV. „/. 421 
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avant; Il me ſuffit, ſous la faveur de la 
fortune, me preparer a ſa defaveur ; & 
me repreſenter eſtant a mon aiſe, le mal 
advenir, autant que Fimagination y peut 
neindre ; tout ainſi que nous nous ac- 
couſtumons aux jouſtes & tournois , & 
contrefaiſons la guerre en pleine paix. Je 
n' eſtime point Arxceſilaus le Philoſophe 
moins reforme , pour le ſcavoir (13) 
ayoir uſe d' utenſiles d'or & d'argent , 
felon que la condition de fa fortune le 
luy permettoit: & Feſtime mieux, que 
Sil s'en fuſt demis, de ce qu il en uſoit 
moderement & liberalement,” 

Je voy juſques a quels limites va la * | 
ceſlite naturelle: & confiderant le pauvre 
mendiant a ma porte, ſouvent plus en- 
jouc & plus ſain que moy, je me plante 
en ſa place: jᷣeſſaye de chauſſet mon ame 
a ſon biais. Et courant ainſi par les au- 
tres exemples, quoy que je penſe la mort, 
la pauvrete , le meſpris, & la maladie a 
mes talons , (14) je me reſous aiſement 

19 iog. 5 bot „dans la Vie d'Arceſilaus, 

Liv. IV. Segm. 38. 
14) Cf J. dire „ Is me. determine aiſtment 4 


ne pas craindre ce qu un homme au- deſſous de moi 
ſouffre fe ee r | | 


O ij 
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de nentrer en effroi de ce qu'un moindre 
que moy prend avec telle patience; & ne 
veux croire que la baſſeſſe de Ventende- 


ment puiſſe plus que la vigueur „ ou que 


les effets du diſcours ne puiſſent arriver 
aux effers de Paccouſtumance. Et cog- 
noiſſant conjbien ces commoditez acceſ- 
foires tiennent à peu, je ne laiſſe pas en 
pleine jouyſſance, de ſupplier Dieu pour 
ma ſouxeraine requeſte, qu'il me rende 
content de moy- meſme, & des biens qui 
naiſſent de moy. Je voy des jeunes hom- 
mes gaillards, qui portent nonobſtant 
dans leur coffre une maſſe de pillules, 
pour s' en feryir quand le rhume les preſ- 
ſera; lequel ils craignent d'autant moins, 
qu ils en penſent avoir le remede en 
mains. Ainſi faut- il faire: & encore fi on 
le ſent ſubject à quelque maladie plus 
forte, ſe garnir de ces medicamens qui 
afoupiſſent & endorment la partie. 
L'occupation qu'il faut choifir à une 


telle vie, ce doit eſtre une occupation 


non penible ny ennuyeuſe : autrement 
pour neant ſerions-nous eſtant d'y eſtre 


% 
— * 
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venus chercher (15) le ſejour. Cela de- 
pend du gouſt particulier d'un chaſcun: 
Le mien ne s accommode aucunement 
au meſnag :. Ceux qui Vaimeat , ils s 
dolyent addonner avec moderation: 


(a) Conentur fibi res, non f ſubnizeere rebus. 


Ceſt' autrement un office ſervile que la 
meſnagerie-, comme le nomme Sallufſte 


| (16) : Elle a des parties plus excuſables , 


comme le ſoing des jardinages que Xeno- 
phon attribue à Cyrus: Et ſe peut trou- 
ver un moyen, entre ce bas & vil ſoing, 
tendu & plein de ſollicitude, qu'on voit 
aux hommes qui $'y piongent du tout; 

& cette profonde & extreme nonchalance, 
laiſſant tout aller a a Fabandon , qu on yoit 
en d' autres: 


0): Democriti pecus edit agellos 

Of er repos . 

cok Fort ils Neben de ſe mettre au- deſſus Jos 
_ , platot que de s y aſſujettir. Horar. L. I. 
v/. 19. 

Ne) ee vero agrum colendo, aut venan do, 
ſervilibus officits intentum, &c. Catil. ch. 4. au 
commencement. 

(o) Le betail gatoit les terres & les champs 


de DEG » tandis que ſon eſprit comme. 


O 11 
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| tr rr ee mY "ren 1. wow +: 
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Mais" oyons le coalalt que donne le 


jeune Pline (x7) à Cornelius Rufus ſon 
amy, fur ce pro pos de la ſolitude: Je ze 


conſeille en ceite pleiue & graſſe rotraicte 
0% tu es, ds quitter à tes gens ce bas & ab- 


jet ſoing du meſnage , & tadonner 2 Leſtu- 
de des Lettres, pour en tirer quelque choſe 


gui ſoit toute tienne. Il entend la reputa- 


tion: d'une pareille humeur à celle de 


Cicero , qui dit youloir employer ſa 
ſolirude & ſejour des affaires publiques , 
a Sen acquerir par ſes Eſcrits une vie 
immortelle. | 


6. — —Uſque 8 
Scire tuum nikil eft, ni 4 te ſcire hoc fſeiat alter? 


ſcparé de ſon corps, n'ẽtoĩt occupe que des re- 


cherches les plus fublimes. Horat. Liv. I. Epiſt. 
XII. . 125 13. 
(17) Dans la troiſieme Epitre du premier Li- 


rre, adrefice, non à Cornelius, mais a CAnt- 


nus Rurus : Quin tu [ tempus eft enim] Aumi- 
tes & ſordidas curas aliis mandas: & ipſe te in 
alto iſto pinguique ſeceſſu ftudiis ad ſeris Ef 
inge ali? & excude quod fit per petuò tuum. 
1505 Quoy done, ton ſavoir neſt-il rien, fi 
on ne fait que tu en as? M Sat, I. * 
23, . 
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Il ſemble que ce ſoir raiſon, puis qu'on 
arle de ſe retirer du monde, qu'on re- 
garde hors de luy. Ceux-cy ne le font 
qu'a demy. Ils dreſſent bien leur partie . 
pour quand ils n'y ſeront plus: mais le 
fruit de leur deſſein, ils pretendent. le 
tirer eficore lors, du monde, (18) ab- 
ſens , par une- Wels contradiction. i 

Limagination de ceux qui par deyo- 

tion, cherchent la ſolitude, rempliſſants 
leur courage de la certitude des promeſſes 
divines, en Vautre vie, eſt bien plus fai- 
nement aſſortie. Ils ſe propoſent Dieu, 
object infini en bonte & en puiſſance. 
Lame a dequoy y raſſaſier ſes deſirs, en 
toute liberté. Les afflictions, les dou- 


leurs leur viennent à profit, employees , 


à Vacqueſt d'une ſante & resjouyſſance 
tternelle : la mort, à ſouhait , paſſage a 
un fi parfaict eſtar, Laſpreteé de leuts 
reigles eſt incontinent applanie par Fac- 
couſtumance : & les appetits charnels , 
rebutez & endormis par leur refus: cat 
rien ne les entretient que Puſlage & fe- 


(08) Ceft-a-dire „ quoigu 4% is monde , par 
une ſuppoſition ridiculement a ; 


WY 
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XErcice. Cette ſeule fin „ dune autre vie 
beureuſement immortelle, merite loyale- 
ment que nous abandonnions les com- 
moditez & douceurs de cetie vie noſtte. 
Et qui peut embraſer ſon. ame de. Fardeur 
de cette vive foi & eſperance, reellement 
& conſtamment, il. ſe baſtit, ena ſoli- 
tude, une vie voluptueuſe & base, 
WW de toute autre ſortę de vie. 

Ny la fin donc ny le moyen de ce (19) 
cenfeil ne me contente: nous retombons 
rousjours de fievre en chaud mal. Cette 
occupation des livres eſt auſſi penible que 
toute autre; & autant ennemie de la 
| fame, qui doit eſtre principalement con- 
ſiderée. Et ne ſe faut point laiſſer endor- 


mir au plaiſir qu on y prend: c'eſt ce 


meſme plaiſir qui perd le meſnager, La- 
vaticieux, le voluptueux, & Tambitieux. 
Les ſages nous apprennent aſſez à nous 
garder de la trahiſon de nos appetits 6 Of 
a: diſcerner. les vrais plaiſirs & entiers , 


des pipes meflez & bigarrez de 1 de 


= 


(a9) Du Conſeil de Plüss & 40 Seeger „ qu'il 
fhudroit quitter les affeires, & gappliquer a 


'Etude: ,, pour LEONID; . quelque bel 


einrege. 


of 
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feine. Car la pluſpart des plaiſirs, diſent-⸗ 


ils, (20) nous chatoillent & erbraſſeky 
pour nous eſtrangler, comme faiſoient 
les larrons que les Egyptiens appelloyent 
Philiſtas: & ſi la douleur de teſte nous 
yenoirt avant Vivreſſe, nous nous garde- 
tions de trop boire ; mais la yolupre ; 
pour nous tromper, marche devant, & 
nous cache fa ſuitte, Les Livres ſont 
plaiſans : mais ſi de leur frequentation 


nous en perdons enfin la gayeté & la 


ſanté, nos meilleures pieces -quittons les. 
Je ale de ceux qui penſent leur fruit ne 
pouvoir contrepoiſer cette perte. Comme 
les hommes qui ſe ſentent de long- temps 
affoiblis par quelque indiſpoſition, ſe 
rangent à la fin à la mercy de la Medeci- 
ne; & ſe font * deſſeigner par art cer- 
taines reigles de vivre pour ne les plus 
outrepaſler : auſſi celuy qui ſe retire en- 
nuyẽ & deſgouſts de Ia vie commune, 


(20) Ceci eft traduit de Seneque - excepts le 
mot de Philetas , que Monta ng ou ſes Im ri 
meurs ont change mal a þeopor — Philiflas 
Latronum more ( dit Seneque , 98 51. 
Philetas Ægyprii vbtant, In N 


=" 
05. . 
tur. Voluptates q ut flrangulant, — 
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doit former (21) cette · cy aux reigles de 


la raiſon, Vordonner & ranger par pre- 
meditation & diſcours. II doit avoir pris 
cange de toute eſpece de travail, quel- 
que viſage qu'il porte. & fuir en gene- 
ral les paſſions, qui empeſchent la tran- 
guillire du corps & de lame; & choiſir 
la route qui eſt plus felon ſon humeur : 


WED! Unuſquifque las noverit ire vid. 


| Tn meſnage , a Feſtude „ & le ate 
& tout autre exercice, il faut er 
juſques aux derniers i du plaiſir; & 
garder de s engager plus avant, ou la peine 
commence 2 ſe meſler paimy. il faut reſer- 
ver d embeſoignement & d'occupation , 
autant ſeulement qu'il en eſt beſoin pour 
nous tenir en haleine, & pour nous 82. 
tantir des ineommoditez que tire apres 
105 autre extremire d'une laſche e ylivert 
* aſſoupie- | 
II y a des Scaences ſteriles & eſpineuſes, 


| 7 $ 


Cette vie retiree &: olibaire. ESD: 
= Bs Fropert. L. II. Eleg. 25. % 38. Monta- 
gne 188995 ee ce Ye 


5 nnen que de le 


W ww RN 


onta- 
de le 
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& la pluspart forgees par la preſſe: it 
les faut laifſer a ceux qui ſont au ſetvice 


du monde, Je n'ayme pour moy que des 
Livres ou plaiſans. & faciles , qui me cha- 
touillent; ou ceux qui me conſeillent à 
reigler ma vie & ma mort: f 


(4) — tacieum ſylras inter reptare ſalubres, 


Curantem quid quid ae ſapiente bonoque eſt, 


Les gens plus ſages peuvent ſe forger un 
repos tout ſpirituel, ayant Fame forte & 
vigoureuſe: moy qui Fay commune, il 
faut que j'ayde à me fouſtenir par les 
commoditez corporelles : Et Vaage m'a - 
yant tantoſt deſrobE celles qui eſtoiens 
plus a ma fantaſie, j inſtruis & aiguiſe 
mon appetit a celles qui reſtent plus ſor- 
tables 4 cette autre ſaiſon. Il faut retenir 
(23) 3 teut nos dents & nos griffes , 
Tuſage des plaiſirs de la vie, que nos ans 


oY J Me promenant en ſilence dans les bois, 
qué à tout ce qui mérite les ſoins dun 
2 0 & vertueux. Horat. L. I. Epiſt. 46 
TY 

(23) x belles dents, ou avec nos dents: 6 


3 roma: on a mis dans les dee! 
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nous arrachent des rid » les uns IG 
les aus tre: 


eb — Cr paris dulcia; woffrum eſt 
Le vivis ; cinis 5 manes & fabula Hes. 


Or quant à la fin que Pline & eiter 
.ndus propoſent , de la gloire, c'eſt bien 
loing de mon compte. La plus contraire 
humeur à la retraicte, ceſt l' Ambition. 


La gloire & le repos 058 choſes qui ne 


peuvent loger en meſme giſte. A ce que 
je voy, ceux- cy n'ont que les bras & les 
jambes hors de la preſſe: leur ame, leur 


intention y demeure engagee Pare que 


F. 
We Tun” vetule 3 alienis colligis ef- 


cas 7 


Ils ſe font ſeulement reeuler pour mieux 


fauter , & pour d'un plus fort mouyement | 


(r) Prenons du 15 temps. * ſeuls jours 


e nous donnons au plaiſir, font a nous. Tu ne 
i bientdt qu'un peu de pouſſiere, une ombre, 
une fable. Perſe, Sat. V. /. 151, Ke. 

(85) Vieux radoteur, ne travailles- tu que pour 


K. _ entretenir le gy” „ Nauf, Sh 
Flo 


- 


= Len L Cray, XXXVrII — 

- (z5) faire une plus vive fauſſèe dans la 

7 troupe. Vous plaiſt - - 11 voir comme ils 

Il ticent court d'un grain? Mettons au con- 
ſe trepoids, Vadyis de deux Philoſo phes, 1 
de deux Sectes tres-diftereates ,. (25) eſs - 


& erivants l'un à Idomeneus, autre à Lu 
1 cilius leurs amis, pour du maniement des 
91 affaires & des grandeurs, les retirer a la 
4 ſolitude, Vous avez ( diſent- ils) veſcu 
e nageant & flottant juſques a préſent, ve- 
ie nen vous en mourir au port. Vous avez 
uy donnè le reſte de votre vie ala-lumiere ,, 
ur donnez cect. a Vombre. Il eſt impoſſible 
ue de quitter les occupations, fi. vous nen 


quirtez le fruit. A cette cauſe deffaites- 

vous de tout ſoing de nom & de gloire, 
ll eſt danger que la lueur de vos actions 

paſſèes ne vous e ſclaire que trop 5 & vous 


ſuive juſque dans voſtre taſniere. Quirtes 
* | avec les autres voluptez celle qui vient 
nc 

* Fapprobarien: nr 20 quane a 


44 „ 


ne 200 1 jester plus avant dans la foule, Five- 

ns „ on faulſie, vieux mot qui ſignifie choc, 

charge, incurſion, irruption', &c.. Cotgrave » 

Phe dans ſon Dictionnaire Frangois & Anglois. f 

tb (25) Epicure & Seneque, as ſur cela Sener | 
12 ane * Epiſt. XXI. 5 


_— of J 


- - 


\ 


— 


$28 EssArSs Dr MonTATeNE, 

yoſtre ſcience & ſufſi ſance, (26) ne vous 
chaille, elle ne perdra pas ſon effect, ſi 
vous en valez mieux vous meſme. Sou- 
vienne-yous (27) de celuy a qui comme 
on demandaſt, a quoy faire il ſe penoir 
ſi fort en un art, qui ne pouvoit venir à 
la cognoiſſance de gueres de gens: Jen 


ay aſſex de peu, reſpondit- il, j en ay afſez 


d un, j en ay aſſex de pas un. Il diſoit vray. 


Vous & un compagnon (28) eſtes aflez 


ſuffiſant theatre, l'un a Vautre , ou vous 4 
yous-meſmes. Que (29) le Peuple vous 
ſoit un; & un vous ſoit tout le Peuple. 
C'eſt (30) une lalche ambition de vouloir 


(26) Cui ergo, inquis, iſta didici? Non eſt 
od timeas ne operam perdideris: tibi didiciſti. 
Senec. Epiſt. VIII. 23 L90G eel 
| (27) eng & ille quiſquis fuit ( ambigitur enim 
de auctore) cum quereretur ab illo , quò tanta 
diligentia artis ſpectaret ad pauciſſimos perven- 


ture : Satis ſunt, inquit , mihi pauci : ſatis eſt 


wnus : ſatis eft nullus, Senec. Epiſt. VII. 

(28) Saris magnum alteri alteri theatrum ſumus. 

Id. Ibid. C'eſt ce qu*Epicure Ecrivoit a un de ſes 

amis. . 
(29 Seneque, en citant ce mot, le donne à 


emocrite. Democritus ait: Unus mihi pro po- 


Pulo eſt , & populus pro uno. Id. ibid. _ 

' (30) Gloriari otio iners ambitio eſt. Animalia 
gquadam , ne inveniri poſſint ; veſtigia ſua circa 
rubile „ r confundunt, Idem ibi faciendum eſt 


— 


DEE 


e I. cn XXX n. 319. 
tirer r gloire de ſon oyſiveté, & de ſa ca- 
chette: II faut faire comme les animaux 
qui effacent la trace, a la porte de leut 
taſniere. Ce n' eſt plus ce qu'il vous faut 
chercher, (31) que le monde parle de 
vous, mais comme il faut que vous par- 
liez a vous - meſmes: retirez · vous en vous , 
mais Preparez-yous: premierement de vous 
y recevoir.:. ce feroit folie de vous fier a 
vous- meſmes, (32) fi vous ne vous ſa- 
rez gouverner. Il y a moyen de faillir en 
la ſolitude , comme en la compagnie, Juf- 
ques a ce que vous vous ſoyez rendu tel, 

(33) _ qui vous noſſez clocher ; ; & | 


(31) Cim 22 non 0 a we te 7 


te hominerFs „ed ut ipſe tecum Loquaris, 
Id. ibid. 


(32) Prodeft fa dubio cuſtodem fibi impoſuiſe | 


ſe , & habere quem reſpicias , quem intereſſe tuis 


cogitationibus Judices. Omnia nobis mala ſoli- 
tudo perſuadet. Cum jam profeceris tantum, ut 
fit tibi etiam tui reverentia, licebit dimittas pæ- 
dagogum. Interim te aliguorum auctoritate cuſto- 
di. ** Cato ille fit , aut Scipio, aut Lælius, 
aut cuJus interventu perditi quogue homines vitia 
ſupprimerent, dum te efficis coram quo fm 
non audeas. Senec. Epiſt. XXV. 


(33) J aſques à ce que vous vous ſoyez bende 
tel, que vous u *ofiex clocher, manquer d vos devoirs 
devant ce tel, c eſt-à-dire „ devant vous-meme, 


La conſtruction qui n'eſt pas fort reguliere - 2 


| 339 EssAts DE MonTatens , 
juſques à ce que vous ayez honte & reſ- 
pect de vous meſmes, [t] obverſentur ſpe- 
cies honeſta animo ; preſentez-vous tous- 
jour en imagination Caton, Phocion, 
& Ariſtides, en la preſence deſquels les 
fols meſmes cacheroient leurs fautes; & 
eſtabliſſez -: les contrerolleurs de toutes 
vos intentions: Si elles ſe detraquent , 
leur reverence vous remettra en train: 


ils vous contiendront en cette voye, de 


vous contenter de vous- meſmes, de n' em- 
prunter rien que de nous, d'arreſter & 
fermir votre ame en certaines & limitées 
cogitations, où elle fe puiſſe plaire : & 
ayant entendu les vrays biens, deſquels 
on jouyt a meſure qu'on les entend , sen 
contenter , ſans defir de N de 
vie ny de nom. Voyla le conſeil de la 
vraye & nalfve Philoſophie, non d'une 
Philoſophie oſtentatrice & parliere, com- 
me . (34) des deux premiers, 


— 


and la penſee de Mojtagne fi obfeurs „qu'on 

m' en a demande l'explication. 

5 [t] Rempliſſez-vous Peſprit d' images nobles & 
g vertueuſes. Cic. Tuſc. Quæſt. L. II. c. 22, 

64) De Pline le W & de Ciceron, 


u'on 


2s & 


CHAPITRE XXXIX. 


BY Conſideration far Ciceron, | 


LNco' un trait a la comparaiſonde ces 
couples, Il ſe tire des Eſcrits de Cicero , 
& de ce Pline, peu retirant , à mon ad- 
vis, aux humeurs de fon Oncle , infinis 
teſmoignages de nature outre mefure am- 
bitieuſe : Entre autres qu'ils ſollicitent 
au ſceu de tout le monde, les Hiſto- 
riens de leur temps, (2) de ne les oublier 


« 7) Ciceron eEcrivant a Lucceius . Epiſt. 12. 
Lib. V. Pline à Tacite, Epiſt. 33. Lib. VII. 
avec cette difference tres-remarquable , que le 


premier-prie inſtamment ſon ami de ne pas s' at- 


tacher ſcrupuleuſement aux regles de Phiſtoire ,, 
mais de frenchir hardiment les bornes de la vé- 
rits en ſa faveur : Te plane etiam atque etiam 
fortaſſe ſentis , & in eo leges Hiſtorie negligas : 
au lieu que Pline declare expreſſẽment qu'il 
n'exige point que Tacite donne la moindre at- 
teinte a la verite ; Quamquam non exigo ut ex- 


2 
cedas rei ate modum, — 5 nec Hiſtoria debet 
egredi veritatem , & honeſtè factis veritas ſufficit, 
Fi ſemble qu'en bonne juſtice Montagne au- 
roit dfi, diſtinguer Pline de Ciceron à cet 


egard. 
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en leurs regiſtres : & la fortune comme 
par deſpit, a fai&-durer juſques 4 nous 

la vanité de ces requeſtes, & (2) wr 

fai& perdre ces hiſtoires. 

Mais cecy ſurpaſſe toute baſſeſſe ade cœur, 
en perſonnes de tel rang, d'avoir voulu 
tirer quelque principale” gloire du cacquet 
& de la perlerie , juſques 2 ay employer les 


Lettres privees eſcriptes à leurs amis: en 


maniere, que aucunes ayants failly leur 
ſaiſon pour eſtre envoyces , ils les font 
ce neantmoins publier avec cette digne 
excufe, qu'ils n'ont pas voulu perdre 
leur travalt (3) & veill&es. Sied- il pas bien 
a deux Conſuls Romains , ſouverains 


Magiſtrats de la Choſe publique 1 


riere du N eee leur loifir ; a 


(2) Ou, des ebe : comme dans les 


dernieres Editions.. 

(3) Et leurs veiljes. Digs « cet endrnit Veil. 
Ie eſt un mot purement Gaſcon , fi je ne me 
trompe. Il ne ſe dit gueres qu'en parlant 
des aſſemblées que les gens de village ou les 
artiſans font le ſoir pour travailler, pour cau- 
ſer , ou pour ſe divertir, comme on nous Paſ- 
ſire dans le DiQionnaire de T Académie Fran- 
coiſe: d'où l'on peut fort bien conelutre, ce 
me ſemble, que le mot de veillie n'eſt point 
Frangois- dans le ſens * lui donne ici 
Montagne. | 


. Livas I. CAP. XXXIX. 333 | 
ordonner & fagotter gentiment une belle 


is miſſive, pour en tirer la reputation de 
„bien entendre le langage de leur nour- 
5" Wife: Que feroit pis un ſimple Maiſtre 
u, dEſchole qui en gaignaſt ſa vie? 
* Si les geſtes de Xenophon & de Ceſar, 
« Ineuſſent de bien loing ſurpaſſé leur WY 
es I quence, je ne croy pas qu' ils les euſſent 
55 jamais eſcripts. Ils ont cherché à recom- 
U mander non leur dire, mais leur faire. 
nt Et ſi la perfection du bien parler pou- 
ne ſoit apporter quelque gloire fortable- a 
Ire Iun grand perſonnage , certainement Sci- 
en Irion & Lælius n'eufſent pas refigne Fhon- 
ns Ineur de leurs Comedies, & toutes les 
3 mignardiſes & delices du Langage Latin, 
71 2 un Serf Afriquain Car que cet ouvra- 
ge ſoit leur, ſa beauté & ſon. excellence. 
les Ile maintient aſſez, & Terence Vadvoiie - 
„ uy-meſme: & me feroit- on ee de 
2 me deſloger de cette creancſe. 
lant Ceſt une eſpece de mocquerie & ai in · 
Say jute, de vouloir faire valoir an HOWE is | 
Paſ- Wpar des qualitez mes-adyenantes a ſon 
rat ang, quoy qu'elles ſoient autrement 
oint düables; & par les. qualirez auſſi qui ne 
ici 


loirent pas eſtre les liennes priacipales 3 W 
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Comme qui louëroit un Roy d'eſtte bon 
peintre, ou bon architecte, ou encore 
bon arquebuzier, ou bon coureur de ba- 
gue. Ces lowanges me font honneur , ft 
elles ne fonr preſentees en foule, & a la 
ſuite de celles qui luy ſont propres : 3 
avoir de la juſtice, & de la ſcience de 
conduire ſon peuple en paix & en guerre, 
De cette fagon faict honneur a Cyrus 1 A- 
griculture, & à Charlemaigne Ieloquen- 
ce, & cognoiſſance des bonnes Lettres. 
Jay veu de mon temps, en plus forts 
termes, des perſonnages, qui tiroient 
Felerirs: & leurs tiltres, & leur voca- 
tion, Aena büer leur apprentiſſage, cor- 
rompre leur plume, & affecter 1'ignorance 
de qualité fi yulgaire , & que noſtre peu- 
ple tient ne ſe rencontrer guere en mains 
ſgavantes: & prendre ſouci, de ſe recom- 
mander par meilleures qualitez. 

Les Compagnons de Demoſthenes en 
| rambaſſale vers Philippus, lowoyent ce 


Prince d'eſtre beau, eloquent, & bon 


ee Demoſthenes Asi 78 0 4) 


: Sala 40 


KO wrde „ ds 14 Vie de Bon N 


| | | | 
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on I ceftoient loüanges qai appartenoient 

ore mieux à une femme, à un Advocat 7 4 
ba- ¶ une eſponge , qu a un 19 05 | 


We 00 Inperet 3 prior , jacentem 9 S<, 
LS . Lenis i in hoftem. 


de ce weſt pas ſa weben de ſavoir, 550 
re. bien chaſſer, ou bien danſer: e 


A- 4 
TRE, (b) Orabunt cauſas als,  eelique meatus 
Deſeribent radio, & fulgentia fidera aicene, „ 
935 Hie ws, 2 imperio populos ſciat. 

Orts 


ent Plurarque dit dayantage , que de paroiſtre. 
>ca- I 6 excellent en ces parties moins neceſſai- 
cor- N res, c'eſt produite contre ſoy le teſmoi- 
\nce I gnage d'avoir mal diſpenſé ſon loifi 10 &- 
peu⸗ reſtude, qui devoit eſtre employè 4 cha. 
ains I es plus néceſſaires & utiles. De fagon 
om-Ndude Philippus Roy de Macédoine ayant 

ay ce grand Alexandre ſon fils, chanter 
s en len un a keſtin, a Fenvi des meilleurs Mu- | 


þ 1 
"*q 6 H 


(a) Go il ſoit brave au . a & doug on 

victoire. Horat. in Carm. Secul. 1% 51, 52. 

(b) D'autres &appliqueront a eloquence” 3 
& a decrire le cours des aſtres: pour lui, ſon 
Neffaire eſt de ſcavoir gouverner les peuples qui 
275 e. a ſon Empice.. Tneid. b. V. 
44 z & c. 


136% Essars px MonTarens, 
ſiciens: (5) Nas tu pas honte, luy dit-il, 2 
de chanter ſi bien $ Et à ce meſme Philip- Ine 
pus, un Muſicien contre lequel il debat- I def 
toit de ſon art: Ja, à Dien ne plaiſe, Sire, me 
dit il, (6) qu'il Had vienne jamais tunt de je t 
mal, qu tu entendes ces choſes-la mieux TY 

que wy Un Roi doit pouyoir reſpondre , 
comme Iphicrates reſpondit à VOrateur 
qui le preſſoit en ſon invective de cette noi 
maniete: Et bien qu'es-tu , pour faire rang 
tant le brave 2 es-tu homme d'armes , es- eſte 
tu archer, es-tu piquier ? (7) Je ne ſuis ay 
rien de tout cela, mais je ſuis celuy qui ſcai: 
| commander à fouls ceux. la. Et Antiſthenes ge d 
Print pour argumenter de peu. de valeur Wy... 
en Iſmenias, (8) dequoy on le sto 100 

d'eſtre excellent j joüeur de fluſtes. 

Je ſgay bien, quand joy quelqu' un , 
_ 8 arreſte au langage des Eſſais „que 
| 5 1 


„ 


« 5) Plutarque „ | dans la Vie de Pericles, 
t 'E i + 
(6) Dans un Traits: de Plutarque, intitulé, 
Comment on pourra diſcerner te Raute dave 
i ami, ch. 25. 

- (7) Plutarque , dans ſon Fraits de la Foreune 
vers la fin. f 
(8) Plutarque, dans le préambule 380 bn ” 
Be Pericles, 


# N * 
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e 1. Vida: XXXIX 1 33 
l, — mieu, qu'il sen teuſt; Ce 
ip-Ieſt pas tant efleer les mots, commꝶe 
at- I deprimet le ſens: autant plus picquam-: 
re, ment, que” plus obliquement. Si ſuis-; 
de Ric trompé, ſi guete d autres donnent plus 
4x I prendre en la matiere: & comment aue 
©, Ice ſoĩit, mal ou bien, ſi nul Eſcrivain La 
eur Iemée, ny guere plus materielle; ny aa 
tte moins plus drue, en ſon papier. Pout en 
e anger davantage , je meu entaſſe que * 
eſtes.” Que je attache leur ſuitte, je 
nultiplieray pluſieurs fois ce volume. Et 
ombien y ay-je eſpandu dhiſtoires , qui 
e diſent mot, „leſquelles qui e eſe! 
lucher un peu plus curieuſement, en 
codbira infinis Efſais 2 Ny elles, ny mes 
egations ne ſervent pas toujours ſim- - 
kment dexemple, authorité, ou d or- 
cement.” Je ne les regarde- pas denen et 
ir Tufage, que j en tire. Elles e 
duvent, hors de mon propos la ſe- 
tence. dune matiere plus riche & * 
ardie: & ſouvent à gauche un ton plus 
clicat, & pour moy qui n'en yeux en 
lieu iner davantage „& pout ceux 
ei nee mon alr. Netoutgant 
Dm. eee ITT 


*% 


933: ESA U MonTatons; 7 
la vertu parliere, je ne trouve p 
choix, entte ne ſęavoir dize que mal, ou 
ne 1 en. rien que bien dite. (00 Non 
| 2 n virile cuncinnitas. Les: Sar 
-diſenr, que pour le regard du ſpavoir, 
11 uſeſt que la Phi loſophie, & pout le re · 
gard des effects; que la Vertu, qui gene- 
ralement ſoit peter, dena, gegrep r Sd 
& tous ordres. FEET Te: 247 (- 
I Feen 6 
ces autres deut Philoſophes: car ils pro- 
mettent auſſt e ternitꝭ aux letttes qu ils 
eſcrivent à leuts amis. Mais cet da 
fagon;, & Saccommodantstpout une bonn 
fim, à la vanité d autruy: Cat ils 0 
mandent, que ſi le foing de ſe faire cog 
nqiſtre aur ſieeles adwanir, & de la re 
nommee,, les arreſts EnGore au manic 
ment des affaires, & leur | fait crainde 
ſolitude & Ia retraite, ob ils les veulen 
appeller ; qufils noms en dongent plus 
pap = cabid autent gui ans aſer 
+ TOR S 92, 51. 21135 1 5 s 4250 BR: 2: t 1 


bs 86 * *5 6 ' | 
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. | 9) Epicure & Jen ue. 94 gs | 
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LIVA I. CAP. XXXIX. 2329 
ad sd t aver la Poſterité, pour leur reſpon- 
ou dre, que ne fuſt que par les lettres quits 
leur eferiyent, #5 rendront leur nom auſſi 
ognen & fameux que pourroient faite 
leurs actions publiques. Et outre cette 
difference, eneote ne ſont-ce pas lettres 
vuides & deſcharnices ; qui ne fe ſauſtien- 
nent que par un delicat choix de mots; en- 
I calſe> & ranger 4 une juſte cadence; ains 
M farcies & pleines de beaux diſcours de . 
pro- pience; par- Jeſquelles on Ie rend non 
willy plus eloquent, mais plus ſage & qui 
utreſ nous apptennent non à bien dire, mais à 
bien faire. Fy de Veloquence qui nous 
laifſe 'etivie de oy, non des choſes : Si 
ce Felt qu'on die que celle de Ciceto 
| ben en 1 W af , e donor 


. Nis kat 93 1 ; 


Jum A die feel od. les Zabilen . 
riam revocanty. ge; tune potentie,mi. trum 
& magna tractantem : Si gloria inquit 4 | 
-* "Þ gcriss/ notiarem te Epiſtole yay 2 
_ £5 —_ uz calis;, & propter J 
I Scneque, ( Epiſt. XXI. ) qui dans | 
0 Je die a, fon ami ene bas | 
n OY „amigo fu potuit eee i 
= „nitro Lucili. Habeo apud n ou 
PT Poſſum, mecum durature Ai 5 


1 E nd 
P iz 
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WE! JVadjouſteray encote un conte que I n 
nous diſons de luy, 4 ce propos, pour I a 
vous faire toucher au doigt fon naturel. q 
* avoit à (11) orer en public, & eſtoit I +: 
4 un peu preſſe du temps, pour ſe prepare: I d 
1 2208 aiſe: Eros, lun de ſes Serfs, le I p 
1  4ige adyertir , que Faudience eſtoit re- 4 
miſe an lendemain: il en fuſt 6 aiſe, ve 
1 (12 Y qui luy donna libents- ous: cette 85 
5 _ Tb»ogreinenvele 3 = EY ©. 
©. Sur ce ſubje& as ths; je vent dire c 
ce mot, que ceſt un ouvrage, auquel N ge 
mes amis tiennent, (13) que je puis quel - fa 
i que choſe : Er ene prins plus volon-¶ fo 
tiers cette forme 3 à publier mes (14) ver- m 
ves, ſi peuſſe eu 2 qui parler. Il me fal- q 
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